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AVANT-PRO POS 



liS premiöre Edition de DOtre Aventicum ölait öpuls^ depuis trois 
ou quatre ans ; il fallait se dAiider ä en pröparer uoe DOiivelle, mais 
celie-ci devait ßtre autre chose qu'une röimpression. 

D'abord, en principe, le Comil^ intercantonal s'esl d^idä a renon- 
cer ä toute phototypie de nature a faire concurrence aus cartes illus- 
tres. II y a dix ans, lors de notre premi^re Mition, celles-ci etaient 
rares, presque intröuvables sur place. Aujourd'hui, elles abondent; 
elles sont gen^ralement trös blen choisies et d'un prix abordable 
pour chacnn. En fall d'illnstration; nous n'avons donc conservä que 
la salle de balns. dä^ouverle par Ritter en 1786, d'apr^s l'aquarelle 
de Curly au Hus^ de Fribourg. 

Le plan d'en^mble (topographie de l'ancienne ville), datant de 
1888, a dA ätre remis au poJnt. Ce travail a 6t6 eK^ctit^, a notre sa- 
tisEactioh, par l'auteur du plan primitif, M. Aug. Rosset, notre sur- 
veillant des fouilles. Une centaine de relouches ou d'adjonctions 
Sgiirent sur le nouveau plan annexö au prfeent Guide. 

Un plan sp^ial du Theätre, dft au mörae collaboraleur, permet de 
suJvre, ann^ aprfes ann^, les r^ultals des fouilles et des r^fections. 

Enfin, au verso de la couverture, on trouvera une carte de la rö- 
gion, facilitant diverses excursions de bantieue et surtout faisant 
mieux comprendre la Situation d'Aveaches eotre le lac de Morat, la 
plaine de la Basse-Broie et le Hont de Chätel. 

. Voila pour les lllustrations. Quant au texte Iui-m6me, cela va de 
soi, il ne pouvait £tre une reimpression pure et simple. La Notice 



historiqm a eis relalivemeiit peu modil)^; cependaut, qui voudra 
se (lonner la peine de confixinter les deus editions, constatera qu'au- 
ciine page, sauf erreur, D'a ele reproduite teile quelle ; quelques ali- 
n&is trop äpi^ciaux out el^ ^lagu^ oü supprim^ ; la seule adjonctioii 
importante coDcerne les origiues de l'övöchö d'Avenches, question 
fort controverstSe ces deniiöres annto. 

Daiis le Guide sur ie terrain, par la force des choses, c'est-ä-dire 
par le fait des travaux acc«niplis depuis 189S, chaque chapjtre a Aü 
etre remaniö, tantftt plus, lantöt moins ; celui sur le Theatre a natu- 
rellement ^te refondu. 

Mais la principate Innovation de cette seconde ödition, c'est la Vi- 
site au Musee. Dös l'origine, notre objectif avait ele de reunir, eo 
une m^me brochure, les renseignemenis historiques avec ceux rela- 
lifs au terrain et au Mus^. Des circonstances indäpeudantes de 
notre volöntti — ce dich»? est ici la viirilö stricte — nous avaient 
conduit H pijblier s^paräment un Guide au Mitseeeü i90D. Ce Gtiide, 
trfeä complel, accompagne de nombreuses lUustrations et suivi des 
texles i'pigraphique' i\m: traduction et commentatre reste indispen 
sable t'i quiconque veul serrer de pres les collecliou'. du Mu-^ par 
la-mAme il est trop compUt trop long i coniuller pour le gros des 
visiteurs : ceu\-ci gen'« d ordmain T-sez presse* sc contenti ront 
. des trente et qiielque-. pages de la VnUe att Mutee an litu de> cent 
trente et quelques du Lonsciencieu\ Guidf au Mtisee de notre jeune 
et loujours regrette coltegue Emile Dunant 

Aiilre Innovation It, Repertoire alphabitique II ficilitera les 
recherches, alors niAme quil ne pouvait Hre question faule de 
place, d'y faire figurer lou les noms propres ou objels antiques 
mentionnös dans le present \oluine 

II me reste a remercier raon fldile et loinphisant ami et coi 
iögup, M. William Gart da^oir trouvö le lemps comme en 1893 
et 189(). derevoir les ^premes de mon traiiil ses remirques 
surlout (»ur la pirtie hislorique el arch&ilogique du Guide mont 
etö preeieuses. 

n,oN.«ji-vGoOglc 
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Un mot encore i le lectoir au courant du sujet oti pr(k)ccu|>d dß 
teile specialis, signalera dans notre Äventicum plus d'une lacune : 
elles sont inteütionnelles, car k le souci detout dire est i'art d'ätre 
ennuyeux. » Puisse-t-il, du molns, iie päs avoir ä noier e« raarge 
Irop d'erreurs ou d'idexaclitudes de detail. Mon excuse, c'est qu'il 
est bien djflicile de tont cootröler eii une centaine de pages qui tou- 
chent, tour ä lour, a l'htsloire et a radministration romaines, aux 
origines chröticDnes eu Helvetie, ä l'^pigrapliie, ä la numismatique, 
a la mythologie, enlin aus branches multiples de I'arcliÄdogie. 

Cela dit, il ne iwra pas superllu de reproduire Ici ä peu prfes teile 
quelle la deniiöre page de l'avant-propos de la pröc^ente Edition; 
ä dix ans de distance, eile a censervä son utilite. 



II y a des touristcs qui tiennent uoq setilement ä ätre Orientes sur 
ce qu'ils auroni ä voir, mais eucore ä 6lre guides daus remploi de 
leur iemps. Pour ceux-Iä voici, k titre d'indication, un itineraire 
caiculä d'apr^s les heures dont ils peiivent disposer. 

Si Ton n'a que quelques heures ä consacrer ä Avenches : däbul«r 
par le Musee avant d'ötre fatigue par la marche et pendaiit que la 
lumi^re est süffisante pour penätrer jusqu'aii fond des vitrines. Ne 
pas ntigliger de visiter le sous-sol n 1 pp nd du Miis^, tii les 
contreforts de ramphitheätre ; ap quo g gn le Cigoguier, puls 
". le Theätre, puls la Porte de l'Est t 1 T n llaz par le chemin de 
Combes; de la, redescendre sur I g and ut la suivre jusqu'ä 
la fontaine du Bornalet, prendre dro te 1 h nin des Mottes et 
revenir a la gare en longeaiil le miir d'enceinte, de preference du 
cdt^ oppoii^ a la ville. 

Le tourisle qui dispose d'une jouruite entiöre — au printemps par 
exemple ou en automne — fera bien d'ajoiiler a snn itineraire 
J' Avenches moderne (le chäleau, le Montauban, la promenade au- 
tourdela ville, lesnielles latörales);puis d'entreprendre de suivre le 
' pourtour du mur d'enceinte, de la gare par los Mottes, la Maladaire, 
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le Bnssalet, la Tornallaz et Donalyre, en redescendant sur Avenches 
par la fontaine de Buderou et le sentier de la Ria, ou par le chemin 
non molQS pittores(|ue de Saint-Uartin, ou encore par la - route can- 
tonalß. 

Voilä (]ui est plus comptet; mais pour Taire mieiix, il faudrait 
passer a Avenches plus de vingl-quatre heures, revoir le Musee 
aprte avoir visile le terrain et relourner sur le terrain aprfis avoir 
ätiidiä le Mus^. 
-Quelle saison cboisJr de präfärence pour cette excursion ? Avant 
tont, i^viler l'ätä a cause des moustiques I Qui veiU se rendre compte 
de la fa<^n dont se pratiquent les fouilles ne doil pas redouter le 
commencement ou la flu de l'hiver, malgr^ ies mauvais ctiemins eti 
les brouillards probables. Qui tient avanl tout au Muscte doit choisir' 
une journfe claire, et, surtout, ^viter le premier printemps, car 
alors les salles dn Musfe sont glaclales. Qui veut arpenter libremenl 
le terrain, plan en main, profllera des derniöres belles joumees d'au- 
tomne, loutes les röcoltes ölant rentröes. 

Le touriste enfln, qui ne se pique pas d'arch&ilogie, fera bien de 
«hoisir le printemps ou l'automne. C'est alors que le paysagf 
d' Avenches, si fm et si nuanc6, a le plus de Charme; alors aussi 
s'en dögage toule la pofoie des mines, soit que la nature au moment 
de la chule des feuilles vibre ä l'unisjon, soit qu'elle fasse contrasl«, 
Ä chaqne printemps. par un renouveau de vie et de couleur. 

Juin 190S. 

ELT.. Secrrtan. 
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HOTICE HISTORIQÜE 



L'histoire striclement docuiueDtaire d'Aventicum tiendrait ea una 
page : ([udques texten deJules Cesar, de Tacite, plus tard d'AmmieD 
Marcellin au qualriöme siöcle, de la ehronique dite de Fred^aire au 
septiäme, puis diverses inäcriptions, plus ou moiDs muUliies, et voll» 
a peu i>res tout. En fait de dales, ä peine trois ou quatre d'authen,- 
tiqufiS, pas inline de quoi esquisser de laconiques aünales. N*ian- 
moJBS, il vaut la peine de jeter un coup ä'm\ sur les destinees de 
.I'aiicienne cit4, car, autour d'elle, 9e groupe la vie de notre palrie 
.duraat des si6cles, avant, pendant et apräs la domination romaine. 

Et d'abord, il Importe de se. d^faire de t'expression commode, maiK 
vague, d'Helvetie. II u'y a eu.une Helvötie ni avant, ni pendant la 
domination romaine. II y a eu des peuplades celtiques d'orlgine, ni plus 
ni moins que les Gautois des Gaules, dont la principate s'est appel^ 
les Helvätes et occupait un lerriloire correspondant au plateau 
suisse, aprös y avoir et^ refoulöe par les Germains de la rive droile 
du Bhinet a uneäpoque fort ancieone. Lesautres peuplades avaient 
nom : les Rauraqnes ou Rauriques, autour de Bäle et dans te sud 
de l'Alsace ; dans le Haut-Valais, les Ubferes ; autour de Sioii, tes 
Sedunieus ; autour de Martigny, les Vt|ragres-; enfin, dans le Bas- 
Valais, tes Nantuatea (mÖDoe radical que le NarU), ces derniers 
s' Intendant jusqu'au L^an el poussant leurs fronti^resau dela de la 
Veveyse. Genöve (Genava) törmait tßle de ligne de la peuplade des 
Allobroges el n'ötait alors qu'une bourgade ou un vicus dependant 
du lerritoirodelacoIoniedeVienneenDauphinä, et, par consequent. 



— 2 — 
de la Gaule Narhonnaise. Et quant ä l'ancienne Rh^tie, ses habitaats 
primitifs ont ^t^ des Elrustjues plus probablement que des Celles; le 
terme collectif de Rh^tie s'appliquail d'ailleurs a la majeure partie 
de nos Alpes centrales, et non pas sBüleinent aux Grisous. 

Les Helvötes, toutefois, ont forme rfellement ]e noyau de la po- 
putalion, et c'est avec raison que leur nom s'est confondu plus tard 
avec celui de notre palrie. D'aprte Cesar, ils älaienl group^ en quatre 
Clans ou pagi, dont nous ne connaissons gu6re que le plus important, 
le Pagus Tigorinus, daris la rögion d'Avenches'. 

Les rares donn^ relatives aux Helv^tes avant la conquäte romaine 
se basent essentiellement sur leur mode de s^pulture. Or, ä Aven- 
ches, cetle source de rensejgnements fait d^faut. Un seul tumulus, 
d'origine belv^te, a 616 conslat^ jusqu'ici, tout prös du lac de Morat. 
II domine le bois de Faoug, et il est reconnaissable de tout loin ä la 
sombre haie qui lui fait ceinture; il a m louitU par les soins de 
Caspari, en 1863, lors de ses dä)uls comme conservateur du mu- 
söe'. D'autres lömoins de l'öpoque belvfite se retrouvent, toujours 
d'aprös Caspari, dans les marais et dans le Vully. Dans les marais 
de Saint-Aubin, c'est « un vaste emplacement de forme ronde, par- 
semä de fragmenls de poterie et de charbon, &ev€ d'un m^tre en- 
viron au-dessus du sol. » Au Vully, dans la forßt accident^ du 
Charmontel, on remarque, aujourd'bui encore, plus d'un tumulus. 

Indäpendamment de ces vestiges trte clairsemäs, et mal connus, 
qui ne nous apprennent rien sur le vieit Avenches des Helv^tes, il 
subsiste pourlant deux t^moins trräcusables, un nom propre et un 
objet. 

Le nom propre, c'est celui de la citä elle-mäme, qui reparait 
dans le nom de la d^esse Aventia. Quelle en fut la forme helv6le? 



* Les Verbigeni (et doq Urbigeni) nc sont ciUs que par Cisar et ne- 
penvent Itre localis& d'one fsfon c«rUine.' (Voir le Qaellenbach de Gi«i, I, 
p. ii.ii]- 

' Sur ce palot, sod rspporl annuel esl laconique ; mais d'une lettre de Cas- 
pari A Ferd. Keller, Jt Zürich (6 sqilembre 1861), il risnlte qu'on trouia, au 
centre da lumulua, an entassemeut de groa cailloui, avec dalles en gneisa, 
avec traces de feu et ume (ün^nüre {1)i du c6ti sod, le sol natdrel avait et^ 
remplace par te «tble du lac, devant l'iuild. C'etait doDC an tumulus k ind- 
n^atiOD, et ssns doute, cd mtnie temps, an poBte d'observatioD, quoiqoe, 
de U, lliörizon soil ferm^ duoE la direction de Morat «t dans cell« de Wal- 



nous I'ignorons. Nous ne savona pas möme si la Dea Aventia, 
honor^, sous la domination romaine, comme la divinum tul^Uire 
d'Aventicum, älait une ancienne divintttJ taelvöle, ou si les Romains 
n'ont fait qu'imiler ä Av«nctaes ce qu'ils avaieiit fait ailleurs, en 
divinisanl le nom de la citö conquise pour faire oublier, semble-t-il, 
aux autocbtones rhumiliation de la conqu^Ee. 

Quant ä l'objet, il se dörobe derriöre l'une des vitrines du must^e : 
c'est un coin helväte pour la ^ppe des monnaies. Retrouvä, vers 
4860, du cötö de i'ancien thöitre et dans des terres rappohöes, il 
fut examinä avec soin par des archeologues compätents, et d^lar^ 
un unicum, c'est-i-dire un eifemplaire jusqu'ici unique en son 
genre. II suppose, sur Templacementde l'Avenches belvöle, l'exis- 
tence d'un atelier mon^taire. On connatt du reste de nombreux sp^ 
cimens de leurs monnaies d'or, imltatlon as&ez grassiere des pieces 
d'or de Macödoine, avec la löte d'Apollon, et, sur le revers, Tun des 
coursiers d'un quadrige, foulant aux pieds un animal informe ä la 
tAte de coq, le coq gaulois apparemment. 

I 

Au moiaent pröcis od les Helvötes sont venus se heurter contra 
Bome, leurs annales deviennent de l'bJstoire, une bisloire qui a les 
proportions et les sombres couleurs de l'tipopöe. C'est une 6pop*5 en 
elTet, cette Emigration en masse des Helv6les, l'an 58 avaut J^us- 
Cbrist, menac^ derechef par l'expansion des peuplades germa- 
Diques, attir^ en Gaule par un climat moins rüde, un sol moins 
rebelle que les leurs, sans doule auesi par le souvenir encore vivant 
des victoires de Djvicon sur le Consul Lucius Cassius. Si les causes 
de r^migration sout encore mal expliqu^, la catastropbe finale en 
est conuue par les Commenlaires de CEsar. 

Ils Etaient partis plus da 360 000, y compris Rauraques, Tulin- 
giens, Latobriges et Boi'ens, tralnant aprös eus huit mille chariols, 
quarante mille böles de somme, formant un cort^ge interminable, 
long de 20 a 25 lieues. Ecrases plutöt que battus ä Bibracte, prte 
d' Antun, ils rentr^rent, non pas d^imäs, mais diminu^ des deux 
tiers. Et, surtout, partis hommes libres, ils revenaient sujets, en 
realit^, de ßome, malgr^ le trait^ qui sauvegardait quelques epaves 
de leur ancienne inddpendance. Par intörtt bien entendii, Wsar 



pröKra les avoir ctunme alliös, leur enjoignans de reconstruire les 
douze ciWs ou bourgades et les quatre cenls villages, brül^s par 
eux en quittant leur sol natal. G'ötait, pour Ronie, recoDstituer uoe 
premi^re ligne de defense contre les invasions du nord. 



Parmi ces douze villes ou bourgades detruiies par le feu, figurait 
Avenches. Od a cru parfois reconnallre, au-dessous des couches 
romaines du terrain, la ligne noire qu'avait dfl laisser ce premier 
iuceDdie, mais il y a eu lant de destrucUons successives sur le sol 
d'Avenches qu'il est difficile de rien afßmier. 

On De sait gufere noD plus ce que tut ce premier Äventicum 
belvöto-romaiD, qui dura pliis de cent vingt ans, depuis la rentrde 
des Helvetes apres Bibracte jusqu'aux empereurs Flaviens (69-96), 
les « reconstructeurs » de la cito, savoir Vespasien et ses deux ftls, 
Titus et Domitieu. De cette päriode plus que seculaire, il reste une 
assez forte proportion de monnaies (en 1903, enviroD,160 au musöe, 
sur un total de plus de 1800), mais fort peu d'inscriptions ' . 

Ce que turent les rapports entre vainqueurs et vaincus, on l'ignore, 
mais on peut conjectnrer que la crise de l'an 69 avait ses racines 
dans le pässä. 

C'^tait apr^s t'assassinat de N^ron (juin 68). En lui s'i^leignait la 
dynastie qui revendiquait une parent^ avec le foudateur de l'empire, 
ayec Auguste, et döjä avant la mort de Nöron les Pretoriens avaient 
commenc^ ä se disputer sa succession. II y eut deux ann^s conti- 
Duellement troubl^s par les ri\alit<^ entre Galba, Tinl^gre septua- 
g^naire, d^ignä par les lägions d'Espague et niassacr^ sur le 
Champ-de-Mars, Otbon, l'ancieu courtisan de Näron, qui se donna 
lui-m^me la mort, et Vitellius, leur rival, proclamö a Cologne, en 
janvjer 69, par les l^gions de Germanie. Vitellius tut vainqueur 
.d'Otbon dans le courant d'avril, pois vaincu ä Rome par les parti- 
sans d'un nouveau souverain, Vespasien, qui venait d'etre acclamS 
par ses Iroupes, daus l'orient de l'empire. Le cadavre de Vitellius, 
outragö par la juste revolte de la conscience poputaire, — si l'fto 

> Celles, par exemple, en l'hooneur de C. Julius Camillus, Iribun milit. 
sous lerignede Claude, dont l'une d^iee par sa fille, Julia Festitla. (Voir* 
Dupant, Guide au musee, N" 31, 81.) 



ose employer pareil terme ä pareille öpoque, — fut pr&ipitö dans le 
Tibre, eii döcembre 69. 

Voici maiol«Daiit en quoi Aveoticum et les Helvetes (urent m6i4s 
a ces lüttes sanglantes, oü le riAe d^isif revint aux Mgions du 
Rhin. Tacile nous eu a laisse le recit, dans les chapitres 67 a 69 de 
sou Premier livre des Histoires, et comme il parle d'^vönemenls 
survenus dans son adolesceuce, trenle ä trente-cinq ans auparavant, 
OD pcut admettre qu'il ^tait exactemeat informe. 11 est ä regretter, 
ölant donnä l'ioipartialite de Tacile envers les vaincus de Borne, que 
son r^it soit si laconique, parfois presque änigmatique : lous ceux 
qui ont cherchö a expliquer cet Episode de nos origines ont öte re- 
duits, faule d'autre documenl, a traduire, ä copier, ä paraphraser 
cetle page de Tacile, quitte a l'interpreter assez difT^remment. 

II faul tout, d'abord se represenler une rivalite bien naturelle 
entre soldats romalns et milices belv^tes. La XXJe Legion, la 
Rapax, ätait camp^ ä Vindonissa, la place forte au nord, en face 
de la ^ande brtehü du Jura, au conflueht de ta Retiss et de l'Aar. 
Les milices helvfeies, surveillöes sans deute de prte, avaient nöan- 
moins consorve quelque autonomie; dies tenaient gamison dans 
une forteresse plus ou moins d^mantel^ qu'on -croil ötre Zurzocb, 
alors TeMdo, ou Forum Tiberii, tout pr^s du confluent du Ithin et 
de l'Aar ; leur solde leur ölail remise directement par les Helvfites. 
La liägioB Rapax, qui döpendait de VJtellius, irritöe de voir les Hel- 
v^tes fldöles ä Galba, dont on ignoräit encore l'assassinat, trou\e 
bon d'intercepter la dile solde. Les Helvßles, i leur tour, s'emparcnl 
des missives ofßcielles e\p^i*te par les Mgions de Germanie ä celles 
de Pannonie, et destin^ a wulevcr celles-ci en faveur de Vitellius. 
Un centurion et quelques sddals sont mäme retenus prisonniers par 
les Uelv^les, et ceux-ci persistent a äe ddclarer en faveur de Galba, 
dont le caract^re leur inspire ä juste titre plus de conflance que 
celui de Vitellius, connu dös lors par ses gloutonneries et ses fureurs. 

Jus(1vie-Ia, rien d'extraordinaire a une lipoque bü les sujets de 
l'enipire, et surlout les lögions, prenaient parti pour ou contre leurs 
futurs martres. Les Helvötes allerenl-ils plus loin, et oubliant les 
rüdes leqons que leur avait infligdes Jules-C^r uu si^le aupara- 
vant, oubliant que les legionnaires pouvaient les en^elopper au nord 
comffle au sud, ä l'ouest comme ä Test, revtrent-ils de reconquerir 
leur indäpendance? Tacile n'en dit rien ; il se borne ä rappeler que 



« les Helvötes, peuplade gauloise, etait jadis fameuse par ses hauts 
faits et par ses h^ros, et qu'elle l'^tait nägu^re eocore par ta m^ - 
moire de son nom. » Mais, quelques lignes plus loin, il les bläme 
d'avoir 6t6 presoniptueux avaiit le iiioment decisif, d'avoir perdu la 
täleen face du periM.de n'avoirpassuobeiraüchefqu'ilss'etaient 
donn^, Qaudiuä Severus, d'avoir oubliä comment on se sert de ses 
armes. 

A ces causes d'inferiorite, indiqufes d'un mot par Tacite, on peut 
ajouter, sans forcer le sens de sou texte, les dissensions intestines, 
cette vieille plaie des peuplades celtiques. A peine si tous les habi- 
tants du plaCeau ont su faire cause commune ; il doli y avoir eu. a 
Aventicum et ailleups, de rinertie, des m^ßances, des rivalil^, 
bref, plus qu'il ti'en fallait pour paralyser le parti de l'action. 

A la döcharge des Helvötes, il convient de rappeler qu'un peuple,. 
habitu^ a se plier aux ordres de l'^tranger, ne saurait improvlser ni 
une arm^ ni un gän^ral en chef. Les Helvgt«s ont eu ä lutter a la 
fois contre Ja XXI« Legion, campee depuis peu ä Vindonissa, ^ontre 
l'un des lieutenants de Vitellius, Alienus Cecina, accourant Imp^ 
tueux et avide de vengeance, enfin contre les cohorles el les milices 
de Hhätie, montagnards plus aguerris que les Helv6tes, et qui, au 
lieu de faire front contre l'ennemi commun, ont ob^i ä d'anciennes 
rivalitäs en contribuant ä l'^rasemenl des habitants du plaleau. 

Gela ötant, voici approximalivemenl, autant qu'on peut la recons- 
tituer d'aprös Tacite, la marche des ^v^nements durant ces nefastes 
semaines de fevrier et mars 69. 

La XXIe Lögion, indignöe de l'affront fait par les Helvfetes ä quel- 
ques soldats romains, altaque a l'improvisle une Station bainöaire, 
proche voisine de Vindonissa, et qui ne peut 6tre que les bains de 
Baden, röput^s dans loute l'Helvötie. Cette localitö, prospöre et 
luxueuse, est saccagöe par les l^gionnaires. Les milices helvötes 
cbercbent a s'organiser, sans doute sans y parvenir (non ordines se- 
qui, dit Tacite), n'osant ni faire face aux soldats aguerris mattres'de 
Vindonissa et de ses abords, ni s'abriter derriöre les remparls de leur 
castellum, en trop mauvais ötat et trop eloignfe*. Les infortunes 
Helvöles, c«rnds entre les legionnaires de Vindonissa, les soldats de 

• Ante diacrimen ferocei, in periculo pauidi.... 

* Teile est In signiflcatioD la plus plausible du mot de Tacite ; eccifiosam 
advenu» veteraaos prceliam, intaia obsidio dilaptis veluslale mmniba* . 



GermaDie lancte siir eux par C^ina, et les cohortes accourant de 
Rh^tie ä marches torcöes, spnt pourcbassäs de lieu en lieu {ipsi me- 
dio Vagi). 

Les massacres et te pillage se succMent; l'armee helv^te n'exisle 
plus, ayant bientöt jeW bas les armes; des milhers de fugitifs cher- 
chent ä sauver, non plus leur bonneur, mais teur vie dans les foräts 
Toisines et les gorges du Mom Vocetius. Elait-ce, seloa l'opinion 
courante, le Bi»tzberg, entre I'Aar el le Rhin? ou bien, selön l'hypo- 
thöse de Wurslemberger, le Bucheggberg, eotre Soleure et Lyss? Le 
Btetzberg a pour lui les äoalogies philologiques, ainsi que sa proxi- 
mit^ de la place forte romalne et du castellum helv^te. A Brugg {ad 
Pontes), tout proche de Vindonissa, le Ht de I'Aar est tellement res- 
serrö qu'il doit y avoir existä un passage de tont temps. Le Buchegg- 
berg, par contre, se trouve sur le cbemin naturel d'uae armee s'en- 
fuyant du th^tre de la lulte vers Avenlicum, L'un et l'autre abon- 
dent en foröts touBues, en broussailles, en caverues favorables ä des 
fugitife. Mais elles furent impuissanles ä sauver les Heivfetes : les 
CRvaliers de Thrace, les moutagnards de la Rta^tie les poursuivent, 
les foflt prisonniers; plusieurs milliers sont ögorgös, d'autres milliers 
vendus comme captifs. 

Ce n'est ■ pas tout. Aprös avoir dispersa cette agglomöration 
d'hommes qui se croyait une annfe, G^cina veut en finir avec le 
royer de la rösistance ; il marche sur Aventicum en suivant la grande 
Toie mililaire par Salodurum (Soleure) et Petinesca. L'infortunfe 
cilö, — Caput gmitis, seion Texpression de Tacite, — avertie du pö- 
ril, envoie des dölögufe pour faire sa soumission. C^ina fait pörir 
celui qui lui est d^ignä comme le principal fauteur de la rösistance, 
Julius Alpinus. Quant au: autres, il les abandonne k la cMmence ou 
a la vengeance de Vitellius absenl. 

Une nouvelle ambassade, partie d' Aventicum, s'avance a la ren- 
contre de Vitellius qui traversait alors la Gaule prA:&lö par ses 1^ 
gions du Rhiu. Elle est accueillie par les cris de haine des Pr^torieus 
du nouvel empereur ; its menacent de teurs armes les malheureux 
Hetvötes; Vitelliu8,-Iui-mtoie, Jescouvred'impröcalions. Mais dans 
ceHe. ambassade se trouve un grand citoyen, connn par son äloquence, 
Claudius Cossus, Romain de nom, Helv^le de coeur et sans doule 
originaire d' Aventicum. Fait extraordinaire, — et qui surprend Ta- 
cite lui-m€me, habitutf pourlant ä la fiirocilt! et a la mobilite d'im- 



presskins de la soldatesque, — r^motion communicative du patriote 
hdvöte gagne peu ä peu ses auditeurs, ses sanglots fönt taire les 
cris de hatne 4es soldats, et Vitellius, avide de popularilä, ä la 
mercj deja des Mgionnaires qui l'ont accIamtS empereur, Vitellius 
ratifie le pardon arrachä aux RtHnains par uii Hetv6te. Aventicum 
obtient sa grace, et Cecina se häte de franchir les Alpes avec son 
aim^, eu dt^pit ^s neiges du Saint-Bemard, pour gagner' les 
plaines d« Pö ou de nouveHes luties l'attendent. 



Et Julia Alphiula? nous demandera-t-ou ; qiie taut-il penser de 
cette gracieuse flgure, iSvoquöe jadis par Juste Olivier, et ä laquelle 
un drame rfeent d' Adolphe Ribaus a va]u un rajeunissement de po- 
pularitä ? Julia Alpimila est une cräalion po^tique, pas autre chose. 
L'histoire l'ignore eu ce sens que rien ne permet d'ailiriaer son exis- 
tence, mais que rien non plus ne s'y oppose. On ne peut pas davan- 
tage invoquer ici la legende ou la tradition. Jusqu'ä la fln du sei- 
zienie siecle, nul ne connaissait ce nom ; il a surgi pour la premi^re 
fois dans une Epitaphe prätendue romalne, transinise, vers 1990, aa 
grand philologue Juste Lipse par un Hotlandais, Paul Merula, de 
Dordrecht, qui faisait coUection pour lui d'iuscriptions interessantes. 

Malheureusement, Merula, qui ätait bon latiniste, prenait plaisir 
Sans scrupule a des pastiches en ^pigraphie. Ici, sa latinitä trop ele- 
gante l'a trahi, ind^pendamment d'antres motifs qui emptehent 
d'adnietlre l'authenlicitö de l'öpitaphe de Julia Alpinula, que nul t^ 
moin dign« de foi n'a Jamals vue'. Suspecl^ par les äpigraphlstes, 
eile etait volontiers citee en faveur de son Charme mölancolique. 
Jean de Muller, ä la lln du sitele demier, la reproduit de bonne foi, 
tandis que Fr.-Ls. de HaUer, quelques annees plus tard, la met s^- 
rieusement en doute. Quicouque est lant soit peu famjliarise avec le 
style des ^pitaphes de l'epoqucest moralement contraint de la d^Ia- 
rer apocryphe. 

> Ed voici le texte ; « Julia Alpiuula hie joceo, mfelicis pab'ja JofeliK 
proles, dese Aveotise taoerdos exornre Dccem patrie dod poloi. Male mori 
Uli in fatis erat. Vjxi aamos viginti tres. > — i, Julia Alpiuula, desceadaote 
.infortunee d'iin p4re infortune, pr^lresse d'Aventia, je rq>ose ici, moi qui n'ai 
pu emptcher par mes supplicalions la mort violenle de mon pire. Son destin 
ct«it de pjrir d'une morl injusle [male mori). J'ai v^cu vingt-lroiE ans. > 



Jusqu'eii 1885, on n'avait retrouvi! en Suisse iin nom propre d6- 
.rive de celui d'Älpinus que öans une seule inscription recueillie 
prte de Baden, äsns le coiirant du .sejzieme siede, sigual^e dejä par 
Slumpfetqui menliOHneuno Alpinia Älpinula, femme d'im des ma- 
gistrats de ce lieu de bains. Cette Alpjnia pouvait t'tre originaire 
d'Aventicum, el il est probable que c« fut le cognamen d'Älpiniila 
qui avait sugg^ ä Merula le nom de son bäroine flctive. Et y gvait 
. la mati^re ä hypoth^, ricn de plus. 

Soudain, lors des premieres fouilles du Pro Aventico, parmi d'au- 
tres Stiles, en apparut une portant cette inscription Iscontque en 
quatre lignes D. M. MARCI ALPIN! VIBILIS, c'est-A-dire auK dieux 
Manes de Marcus Alpinius Virilis. Les lettres, Vigoureusement gra- 
vees, sont de la nteilleure äpoque, et peuvent Fort bien dater de la 
flu äa Premier siecle, des Flaviens, par exemple. Contniirement ä 
l'usage, le Bom de celui qui a faitdever ce mönument ftmebre est 
passö sous silence, ce qui peut s'expllquer par le contre-coup de la 
catastropbe du printemps 69. Le cognomen de Virilis peut faire allu- 
£ion ä des Souvenirs de tamille glorieux. Enfln, et surEout, tl existe 
entre Julius Alpinus et Marcus Atpiuius Virilis une analogie de nom 
qui reud fort acceptable I'bypothese d'une parentä'. Chacuu de ces 
indices, pris isoWmeut, n'est point conclUanl; reuuis et inlerpretfe, 
ils rendent plausibles la supposilion que cette tombe, surgissaut du 
sol aprös di\-buit siScles, se ratlache, d'une fa?on ou d'une antre, 
ä ta catastrophe de Julius Alpinus et des Helvätes'. 

* S'il s'a^ssait de citoyenc romains ou d'une inscription au snd des Alp«E, 
l'hypfithtec serait ioadmiEsible. Maie, comme le fall reoiarquer Charles Mo- 
rel dans ses Notes >ar les Helvilei el Avenlicuni (Jahrbuch für Schwehe- 
rische Gesehichle VllI, 3i| : « Si les Helvites ont rapidemfent latinise leurs 
Dome, ils ae se lost pa.s p9i^ ä la riKidiU des id^ romaiDes sur la geas, et 
l'oQ voit, dans plusieurB eas, que le p^e porte un sutre nom de famille que 
son Als, que deux frtres ont des gentUicia differeats, ou que, au lieu d'indi- 
quer le prenom du pere, on indique son sumom. > 

Cela ^lant, dans le cas sp^lal, Marcus Alpinius Virilis peut fort bien #lre 
UQ descendant, — qni soit? — le propre als de Julius Alpinus, le cogoo- 
men du second etaot devenu ]e nomen geniiH du premier, de mfme que dans 
une autre inscripliou d'Aveoches, Macrius Nivalis et TAacrius Macer sont 
indiques comme fils de Q. Ouvius Maeer, ou lout comme dans une inscrip- 
tion recemment trouvee k Bäle (mai 1895), un Rheniciui Hicalis se trouve 
avoir pour pire un Rhenicus^ 
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Le soulövement des Hefvfetes, l'an 69, se rattachait ä une sßrie de 
tentatives analogues <ies peuplades celtes eu Gaule et sur \es bords 
du Rhin. Ce fut le dernier effort de la race vaincue, et qui ötait 
moins dirigä contre ta domination romaine que provoquö par la 
chute de Näron et le changement de dynastie. Vinrent ensuite prte 
de deux ceate aas, pendani lesquels, dans l'Helvätie occidentale, les 
anciens habitants s'assimJlärent si bien a leurs vaiuqaeurs qu'il en 
rösulta une civilisation homogene, un seul et möme peuple, un lan- 
gsge uniforme, sinon une langue classique. 

La tranalormatiomumimenca sous les empereurs de la maison 
Flavienne, Vespasien et ses deuK Als, Titus et Domitien. Aventicum 
en b^näJicia largemeat. Son pass^ dans les annales des Helv^les, 
son röle möme lors de la lutle contre Vitellius, et surtout sa Situa- 
tion lopographique au point de jonction de 'diverses routes stratä- 
giques, le däsignaient comme le certtre politique et mtellectuel de 
toute la r^gioD comprise entre le Läman et l'Aar. On peut done 
admettre en partie l'affirniation de la chronique dite de Fräd^aire, 
au septiäme sitele, qu-i attribae ä Vespasien, et ensuite a Titus la 
Iransformation et les embellissements d'Aventicum dans le dernier 
tiers du preinier sitele'. 

lyauü^ raisons, trös personueHes, contribuent ä expfiquer les 
sympatliies de Vespasien. Son propre pöre, Flavius Sabinus, aprös 
avoir exercö des fonctions flnanciferes importantes en Asie Mineure, 
^tait venu se fixer ä Avencbes, oii il occupait un poste analogue, et 
l'on suppose qu'il y mourut ; mais on a eu grand lort — nous le 
verrons ä propos des collections du musöe — de rapporter &u pöre 
de Vespasien une inscription routil^ qui cölöbre, dans le vocabu- 
laire porapeux de l'epoque, les Services exceptionnels rendus a 
Aventicum par nn * patron » restö anonyme. 

On a voulu aller plus loin, en faisant oatl^ Vespasien a Aven- 
ticum, ce qui n'eül rien eu d'improbable sans un texte prfeis de 

< « Vcepasituius.... Aventicum civiutem aedificari praecepil. A filio suo 
postea eicpletur et nobilissima in Gatlia cigalpina efScibir. > El ailleurs : 
« Titus universam Galliam circuivit et Aveaticam civilBtem, quiun pater 
incoeperat, explevil, et gloriose qaod eam diligeliat, oroavil. > 
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Su^tone. Le biographe des empereurs afTirme en effet que Vespasien 
Qaquit dans le pays des Sabins, ä Phalacrine, et qu'il fut ile\6 chez 
son aieiile, a Cosa, «i Etrurie. Ceci u'empecbe d'ailleurs nullemeat 
que le futur empeceur ait s^jouniä ä diverses reprises aupres de son' 
p6re, depuis que ceiui-ci s'ötait lix^ ä Avenches. D'une inscription 
funöraire, extremement del^riorße, retrouvöe en 1886, Hommseit' a 
conclu que le monumenl en queslion avait ^1^ &tiv6 du vJvaut de 
Vespasien, par trois reoimes qui s'intilulent educatrices Augusti 
nostri, comme qui dirait les anciennes bonnes de Tempereur r6- 
gnant. (Voir Bull. Pro Av., IV, i4-i6.) 

A partces vestiges trös incomplets, presque önigmatiques, aucune 
inscription d'AvenChes n'a trait aux deux souverains qui ont re»- 
taun^ et transformä l'antique citä. Evidemment, 1'amphilhöätre, le 
th^lre, les temples. la curie ont du celöbrer maintes fois ä leur 
fronton, sur leurs dalles, les noms de Vespasien et de Titus; par 
une Strange malechance, aacune de ces inscriptions n'est parvenue 
jusqu'ä nous, une seule except^, mais d'autbenticitä douteuse et 
qui a dispam d^s longtemps. En revanctae, le mMaillier du musee ' 
possödait, en 1905, une quarantaine de monnaies de Vespasien, une 
dizaine de Titus et nne cinquantaine de Domitien, mais dont fort 
peu ont un int^rSt numismatique sp^ial. 



Avant de passer ä l'organisation policique d' Avenches, ä partir de 
Vespasien et jusqu'aux invasions des Alamannes, voyons rapide- 
mcnt en quoi consisla la transformation mal^rielle de la cito. 

Une solide muraille d'enceinte, d^rivant un polygone d'une 
lieue et demie environ et flauqu^ de tours nombreuses, fut trac^ 
autour d'Aventicum. A cet elfet, on se präoccupa moins des besoins 
de la Population que des exigences stralögiques. Elle enveioppa les 
pentes qui s'elagent au sud de la ville de fa^on a ne laisser en dehors 
de son enceinte aucune position dominante, saut naturellement la col- 
line bois^ du Hont de Chätel, dont lenom moderne rappeile le cas- 
tellum romain. Suivant l'ätat de la v^g^tation et sur l'esplanade qui 
surplombe du cölö d' Avenches, on distingue des traces d'ancienne 
fortiflcation. II se peut, au reste, que ce dernier complement des 
ouvrages de defense n'ait öte ölev»* qu'ä l'approche des grandes 
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invasions des troisi^me et quatrieme siecles, tandis que la muraille 
d'encdute dort avoir öl^ constniite en pleine paix, ä en juger par 
les mat^riaux employes et par les dimensions encore visihles de la 
base '. Dejä a la fin du preiuier si^Je, ie Souvenir des Cimbres et 
des Teulons t^gitimait paTeilles pr^autions. 

Mais Ie sol d'Aventicum, plaine d'aliuvions, est döpourvu de 
pi^res a bätir, indispensables pour Ie mur d'enceiat«, et aussi pour 
les Lineas luxueux qui se succ^ärent ä partir de Vespasien : 
ÜiÖäü«, amphith^tre, temples, bains public», $cholae, portiques de 
tOHle natura. Le terrain environuant fournit d'excellenle lerre ä 
briques, et les Romains l'ont abondamment utilisfe a cette inlention. 
mais oü trouver d'aulres maleriaux de construction ? Les carriöres 
du Moni de Chätel, a quelques minutes au sud de I'eneeiute, leur 
livrörent un grte de valeur inögaJe, parfots d'un grain trös lin (les 
Beruois y ont puisö ä leur tour); une pierre plus dure, Ie gros co- 
quiller de la Molidre (eutre Payerne et Yvonand), fut transport«e en 
graode quantite a Avenches, malgre trois tieures de distanc6. Bien 
plus, afin d'avoir un calcaire blaue ou jaunätre, susceptible d'uu. 
poli qui lui donne l'apparence du marbre, les Romains ne recul^rent 
pas devant les frais de Iransport du neocomien neuchätelois, amen£ 
jusqu'ä Aventicum, ä grand renfort de radeaux et de barques, a 
Iravers Ie Ific de Neuchälel, la Breie canalisee, Ie lac de Morat et les 
canaux qui reliaient la ville avec Ie lac. Rien d'cilonnant ä ce qu'il 
y ait eu, ä Avenches möme, corame du resle sur les rives de l'Aar 
et sur Ie bassin du LtJman, une corpOration puissanle s'occupant des 
transports par voie d'eau. Une inscription retrouvöe dans les pre- 
mi^res annees du XIX« siöcle atteste que les Nautae d'A'venticum 
poss^aieni en propre un ^ißce monumental, destinä avani loüt 
ä leurs transactions, mais aussi ä leur vie de sociale*. 

On s'est souvent demandö quelle pouvait fitre la population d'Aven- 
ches lors de sa plus grande prosperile. Les riSptmses ont beaucoup 
varle, faule de docunient d^isif. Jean de Muller l'^valuait quetque 



< Voir, pour plus de details, U Guide sur Ie lerraJD. 

* Naaia Aruranci Äramici, tej est leur oom ofGciel ; Aruranci vient de 
Aruru, l'Asr; quanttt Aramici, peut-^lre faut-il y voir un deriv^ du nom, 
ä nous jDconnu, des cours d'ean dejä ators caualis^s, qui relient les lacs de 
Moral, de Neuchätcl et de Bienne? (hypothese trts plausible de CEclisIl, 
Qaellenbuch lar Schweicergeieh. Neue Folge.., I, I8ft3, p, 28). 
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,part, (Jans sa coiTespondance, ä 200 000 ämes, selon Daguet'; a la 
mäme ^poque, ßitler. un ingenieur qut dirigea sur place dc:; foiiiltes 
«u nom de LL. EE. de Berne, ne croyait pas ä plus de 20000. Entre 
les deux cbiffres il y a de la marge. L'appr^iation de Jean de Muller 
se comprendrait si l'on n'avait ^gard qu'ä I'äteDdue da mur d'eit- 
ceinte, et surlout ä l'existence, daos uoe mSme localitö, d'un am- 
phith^tre et d'un thMtre doat chacun pouvait recevoir 10 a 
12000 speclateurs. D'autre pari, divers arguments cooduisent h 
restreindre sensibtemeat le chifTre de la population. Jusqu'ici, au- , 
cuoe trace de quartiers hobiWs n'a eW retrouvfe dana la vaste rö- ; 
gton au sud du Ih^tre. 11 se peut que ces pentes douces, qui ^ui- 
valent ä la moitiä environ de renc»nle antique, aient m occupto 
en partie par des demeures helvetes en bois, recouverles en chanme, 
ce qui expliquerait l'absence de mat^riaux de construction dans te 
sol moderne ; mais cette populatjou indigäne, r^fractaire aux usages 
Fomains, doit avoir saus cesse dtminu6. Quaot ä l'espac« sur lequel 
ont ^le retronv^ des debris d'origiae romaine, il ne peul guäre 
avoir abritt plus de 30 ä 40000 taabitants : il faut se rappeler en 
elTet que, dans ta r^glf, la maison romaine en province ^lait moins 
peupl^ que la nötre ; que les villas; les parcs. les portiques pre- 
naient beaucoup de place; qa'enfln, en cas de siege, il faltait que 
la population pät se ravitailter, gräce a cette zone non habil^, 
mais ferlile, qui s'^tageait an sud de la cit^. 
■ Au surplus, l'importance politique et sociale d'une locajite ne d^ 
pend pas essentiellemenl du cbilTre de ses habitants. Avenches, 
aujourd'bui encore aus coufins des deux langues, se trouvait, döja 
sous les Romains, aii point de jonction entre les peuplades heivfetes 
entiferement assimilees a leurs vainqueurs, et Celles d'oü la civilisa- 
tion latine dispanit avec les invasions. 

On Ta dit et repötö avec rais<m ; les Romains ont ötö un peuple 
« createur de lois et constructeur de roules. » Pour ne parier que de 
notre patrie, ils y ont cr^ et entretenu, des siöcles durant, un 
r^au de routes admirablement combinä pour assurer les Commu- 
nications entre lltalie et leurs provinces transalpines. 11s ont main- 
tenu praticables, presque en tonte saison, des passages du Jura et 

' Auenticam, let raines et son hiiloire, p. 16. Extrail du Matee neachä- 
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des Alpes qu'on ne fraachit pas sans dirßcultä, maintenant encore, 
dans les mois d'hiver et du priolemps. 

An point de vue stralegique, Aventicum n'avait pas rimportaoce 
capitale de Vindonis^, qui commaDdait ä la fois la route militaire 
du Sainl'Bernard et celle qui venait du lac de Zürich et de Coire, 
aprte a\oir travers^, en ses divers embranchements, plus d'un des 
cols des Alpes grisosnes. Aveuches cependant se trouvait sur la 
grande voie commerciale et mililaire qui reliait i'Italie avec l'Hel- 
YÖtie occidentale, franchissant le Saint-Bernard, et passant par Mar- , 
tigny, SatDt-Maurice, Vevey, Oroii, Houdoa, pour continuer sur 
Pelinesca et Soleure. De la, eile se bifurquait sur Vindonissa a 
droit«, et sur Augusia Rauricorum (Basel-Augst) ä gauctae, par les 
gorges de Moutier et la large flssure de Pierre Pertuis, rendue pra- 
ticable par les soins de Tun des magistrats d' Aventicum, pr^pos6 
aus travaux publics dans läute l'etendue du territoire des Helv^tes. 

Independamment de c«tte route inlemationale, — si Ton peut user 
de cet anachronisme ä propos de l'empire romain, — ptusieurs voies 
de moindre importance partaient d'Avenches; l'une se dirigeait sur 
YverdoQ et rejoiguait pr^s d'Orbe celle qui, venant des bords du 
Läman, gagnait Besan<^n par les däfiläs et les plaleaux inhospita- 
liers du Jura ; d'autres routes romaines, d'une utilitä plus locale, 
reliaient Aveuchfö et Eoute cette rägion avec la voie qui longeait le 
VuHy. Au reste, un coup d'osii sur la carte arcliöologique du cantoa 
de Vaud, dressä par Bousletlen, et qui est loin d'6tre compISle, 
fera comprendre ä quel point le r^au des voies de communicalioQ 
s'ötait ramiüä dans notre patrie, pendant l'empire romain. 

11 est Evident que ces routes multiples servaient ä autre chose 
qn'au trajet des l^gionnaires et ä leur ravitaillement. li s'ötait ^lab! 
un echange de plus en plus actif entre les produits du midi et ceux 
des regions au nord des Alpes. En transit, c'etaient les esciaves de 
la Germanie, les tissus bataves, les Tourmres du nord, les poissons 
du Rhiu, etc. Hos contrfes exportaient le bötail, le beurre, le fro- 
mage, le suit, la cire, les resines, et surtout, en abondance, les sa- 
pins du Jura et du plateau. Elles recevaienl en ^hange les vins, les 
huiles, les fruits de l'ötranger. A Avenches, en particulier, ou a 
retrouve des datles et des olives carbonisöes, des coquilles d'huttre, 
et, ce qui parall plus, significatif, etant donue les ditficult^ dii 
transport, une profusion de piaques de revStements en marbres (ins. 
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dont les uns peuvent provenir du Valais, de Saillon entre auires, 
mais dont bon nombre oat du ätre imporles d'Italie et m^me d'A^ie 
Mineure. 
. II ne saurait 6tre question, daas ces quelques pages- consacrees 
avaat tout aux deslinöes d'Aveiiticuni, de relracer le lableau de ce 
qu'a et^ la civilisation romaine cbez les Helv^tes; au reste, ce 
tableau existe : c'esl une monographie populaire, vivante et scru- 
puleusemeat exacle du professeur Burckhardl-Biedemiann, Hei- 
mtien unter den Römern'. En fraii^.ais, nous n'avons rien d'öqui- 
valeot. 



III 

Avenches n'a point Üä la capitale de I'Helv^tie romaine, par la 
simple raison que les Helv^tes n'ont point forma de province dis- 
lincte. Vojci, en rfeumö, d'aprfe les ötudes demeurfes cfassiques de 
Mommsen, leur Situation sous l'emptre*. 

LMmigration des Helv^tes, on l'a vu plus baut, amena rannexlon 
de tout ie plateau entre les Alpes et fe Jnra, l'an 58 avant I'öre 
chrätienne, et, l'ann^ suivanle, celle de la majeure partie du Va- 
lais, indispensable aux Romains ä cause du Saint-Bernard. La par- 
tie Orientale de la Suisse actuetle, et späcialemenl les Grisons, ne 
perdirent leur indöpendance que sous Augusle, l'an 15 avant Jesus- 
Christ. Ces contrees furent reunies, sous le nom de province de 
Rb^tie, aux r^gions qui sont devenues la Suisse Orientale, la Bavi^re 
du sud, le Vorarlberg et le Tyrol. Pendant tout l'empire, leurs des- 
tinees demeurent distinctes de cellSs des Helv^les. 

Hais ceux-ci, avec leurs voisins, les Rauriques, ont-ils fait partie 
des Gaules ou de la Germanie? Ici une parenlhtee explicalive est 
indispensable. Le plan d' Auguste avait 6te, il ^t vrai, d'organiser 
une Germanie entre le Bhin el I'Etbe, d'aprte un type analogue a 
celui de la Gaule. Or celle-ci. ind^pendamment de la Narbonnaise 
romanis^ dös avant la conquöle de Cesar, constituail les Irois 

• NenjahrMatt de Bäie pour 1887. Voir aussi Dfindliker, Geschichte der 
Sehweit, i" edit., 1884, I, p. 5i-76. 

* < Die Schweiz in römischer ZeiL»Extrait des Mittheilangtn de Zürich, 
1854. — Schw. Nachstudien duas le Hermes de 1881 |p. i4S-494). — flömwcAe 
Getchichte, V, Mit. de 1885, pastim. 
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Gaule», trei Galliae : l'Aquitanta, de lace plutdt ibiiique, la Lvgu 
dunensis, purement celte, et la Belgica, Cello germaniquc, chatUBe 
d'elles ayant ä sa ttle ün gou\erneur nommu par l'empereur, et non 
par le S^oal comme pour la Gaule naibonnaise Et de in^me qup 
les trois Gaules svaient leur centre politique et rehgieux au coib 
flueot de la Sa&ue et du Rhone, dans l'autel de Rome et d' Auguste 
ä Lyon, de ni€me la Germante aurait eu soa aulel oftlciel au bord 
du Rhin, chez les übiens, sur remplacement de Cologne. Mais ce 
plan grandiose ful bouleversö par le desastre de Vanis et la perte 
de la Germanie proprement dite. Les lögions dureot se repliersur le 
Rhin, surveillant ä la tois les Germains redevenus independanls et 
les Celles encore imparfai lernen t romanises. Les successeurs d'Äu- 
guste organJserent ainsi noe Gentiania superior et une Germania 
inferior, sorte de conftns militaires, sous le commandemMit imme- . 
diät d'un lögat imperial. Celte r^ion ^lait habitäe en grande partie 
par des peupiades celtes, du moins la Germania superior, et c'est 
ainsi que les HelvöK«, les Rauriques (pröa de Bälo), les Söquanais 
(antour de Besangon), les Triboques (en Alsace), les Lingons (aulour 
de Langres), furent placäs militairement, et m^me semble-E-il admi- 
nistrativ ement, sous Tauloritä du Legatm Augusti pro priMore 
exercitus Germanici mperioris, rösidant ä Moguntiacuni (Mayence). 

Voila dans quel sens les Helv^ies faisaient parlie de la Germanie. 
En revanche, lout comme les autres (leuplades celtes de la Ger- 
mania superior, ils oiit.dfl envoyer leurs döleguös ä la grande 
assemhlöe anuuelle de Lugudunum (Lyon)'. De meme, ils etaient 
incorpores dans Tensembte douanier des Gaules : Timpöt dit Qua- 
drageüma Gaitiarum, soit le 2 Vi "/o- »iläit perQU ä Saint-Maurice 
et ä Zürich, ä l'entree du terriloire helvöte, soit de la Gallia Bel- 
gica. 

Aprfe leur döfaite, les Helvetes auront-ils retrouyö les m&iaes 
Privileges militaires? D'apräs le texte mSme de Taeile (oJtm), c'est 
peu probable. Aventicum aura ^le occupö quelque lemps par les 
legionnaires, en tont cas pendant la constniction de la muraille 
d'enceinle. Mais apres? 1-e trte petit nombre de luiles legionnaires 

< Sur ce point Mommsen est cal^gorlque, m^e dans rMiliim d« 1S8S de 
sa Römische Geschickte. |V, p. 88 et 107), tout en signalanl la littution 
aDormsle, contraire aux traditions romaines, qui ta resutlait pour l'^HH- 
nistration civile de la Germania taperior. 
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reciieiUies ä Avenches, ainsi que l'extreme raretö d'iDscriptions 
ayant trait ä la vie mililaire, ne permeltent pas d'admetlre un s^jour 
prolong^ ni de la Legio Rapax, la XXIe, ni cle la Xle {Clandia Pia 
Fidilis), qui la remplaQa ä Vindonissa depuJs Domllien. I) est mfime 
stabil que, duraut taute la p^rictde de securitö pour l'empire, depuis 
Trajan jusque vers le milieu du troisiöme siöcle, l'Helvötie fut ä 
peu prös degarnie de Iroupes romaines, ä plus fori« raison Aven- 
ticum. 

Les deux armte du Bhin, qui comptaient jusqu'ä Trajan envi- 
ron 90 000 hommes, dont la moitie de legionnaires, sufflsaient ä 
distance pour d»5courager toute vellöite de soul^vement. En outre, 
un rt^au de postes militaires mamtenait presque partout le contact 
des armees entre elles el avec Rome. Et quant äux cohorles helvötes 
ineorporeeä daus les ti-oupes romaiües, eiles etaient cantonnees en 
Germanie et en Grande- Bretagne, partout ailleurs que dans leur 
patrie. . - 

DuranI cette mfime öpoque de paix et de securite, les principales 
cit^ des Helvötes, Aventicum en töte, ont joui d'une autonomie 
muilicipale assez grande, mais trte varife, en matiöre d'administra- 
tion. 

Deux iüscriptions — l'uue compl^le ä Villars-ies-Moines, et l'autre 
fragmentaire, mur^e dans la ta^de de l'^glise d' Avenches — nous 
apprennent quelle fut sa deuomination officielle a partir de Vespa- . 
Sien : Colonia Pia, Flavia, Constans, Emerita, Helvetiorum Fcede- 
rata. Ce qui ne signifie point qu'Ävenches soit devenu colonie 
romaine, au seus propre du terme, comnie on l'a trop röpöte'. Non, 
mais les citoyens de la cito {Colmti Aventicenses) ont acquis dösor- 
mais, gräce ä Flavius Vespasien (Colonia Ftaeia) le droit latin U^ 
latinum) cfu'i leur conCerait des avanlages consid^rables sur les 
autres provinciaux, au point de vue special du droit civil. L'en- 
semble des Helvetes s'appellera dor^navanl Civitas ou Colonia Hel- 
vetiorum, avec r^pithöte de fcederata, alliance assurement plus ho- 

< Ceci Dous est coofirm^ entre autres par les inscriptioas : la deDomina- 

' tioQ officielle du citoyeo romaia comporle rindication de sa tribu, or cette 

<Usigiistioa ne figure que Ir^s raremeot dans les inscriptiona d'Avenches. 

Plus wrd, Cawcslla ayant elendu le droit de eile k tout l'empire, la dis- 

IJQCtion B'efface dis If 
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noriflque qu'effective, mais qui leur garantissait le maintien de 
bon nonibre de leurs coutumes ou franchises', 

11 n'y avait alors, sur le territoire correspondant k la Suisse 
actuelle, que deux cites ayant Utre et rang de colonie, savoir Julia 
Equestris (Nyon), de l'Aubonne a la rive droile du Rhone, et 
Augustaüauricorum (Basel-Augst) ; mais ia premiöfe, fondöe, dil^ 
on, l'an 27 avant l'öre chretienne, fut ]dutol une enclave romaine 
entre les ÄUohroges et les Heivötes; et la seconde, une cröation de 
Munstius Plancus, fut, comme son nom l'indique, un cenire pour 
les Bauriques, DOn pour les Helvötes. 

Aveoticum possedait un privilöge que n'avaient ni Turicum (Zü- 
rich), ni Salodurum {Soleure), ni Lousanna (Lausanne), ni Genava 
(Genöve), ni ni6me Vindonissa, la place forte par excellence : il 
; ötait le lieu de residence habituet des Duoviri, inveslis de la sur- 
I veillance generale de la cit^, el doat la juridiction s'ölendait ä tout 
I ■ le territoire des Helvfetes {Colonia Helvetiorum) '. 

Ce n'est pas tout. Aventicum, sans 6tre, comme on l'a vu, capitale 
de l'Helvötie, avait conserv^ ou reconquis certaines prörogatives 
comme chet-lieu d'un des pröcÄlents pagi des Helvfetes, et voilä 
[ pourquoi dans la' rögle, et jusqu'ä Septime Sövöre, les pierres mil- 
, I liaires raarquent la distance en milliers de pas ä partir d'Avenches; 
I depuis Septime Severe, l'ancienne leuga gauloise {i '/* mille romain, 
, soit 2 Vi km.), reparall sur les pierres milliaires. 

Le pagus dont Avenches avait fait partie ätait-il r^llement le 
pa^ws Tigorinus? Longtemps la queslion a semble insoluble, at- 
tendn qu'il existe deux inscriptions, identiques en apparence. 
d^iöes au gtaie du Pagus Tigorima, l'une venant d'Ayenches, 

' Faiit-il ideDtifitr, comnif le veut Mommsen, les eoloai et les incolae 
Aventicensea, ou bien, comme U fait Ch. Morel, vojr dans les coloni d'sn- 
ciens v^t^raus devenus boii[^^is sous les PlavieDS, et dnus les incolae les 
habitants primitifs ? Cette hypothese resout, semMe-t-il, les principales difR- 
cult^ — Voir Momrnsen. Schio. Naehstudim, Hermes, 1881 ; Cb. Morel,. 
Notes gar les Helvetei et Aoenticam jous la dominatioa romaine, 1883. — 
De m^me, le Conaenias helo. ciuiixm üomanoram ae serail poiot une sorte 
de coi*ps representalLf. mais noe simple assoclatian de citojens romains, ou 
encore une circonscription judicisire dont les chefs {curatores) residaient k 
Avenohes. 

ä On sait, par les inseriplioos, le nom de qualre d'entre eui : FlaviijB. 
Camillus, Cluvius Hacer, Julius Sabncinus, Marcus Patemiu. II faut y 
ajouter sane doute Tun on l'autre des Otacilins. (Voir Bull. VIII.) 
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murfe sens dessus dessous dans la fa(;ade du chäteau de Vil- 
lars-les-Moines et connue dös le milieu du seiziöme siöcle; l'aulre, 
signalöe des les premitres annees du dix-septiöme, originaire, disait- 
on, de Kloten, entre Zürich et Wintefthoiir, longtemps dispanie, 
puis retrouv^ parliellement en 1862 et döposäe dte lors au musöe de 
Zürich. Si elles ötaient authentiques l'une et l'aulre, comment s'ex- 
pliquer cette dedicace ä un m£me geoie locat, en souvenir d'un mime 
houime, et dans les mfimes termes, aux deux exlrömites du territoire 
helv6te? Monimsen a 6labli peremptoirement que riascription de 
Zurieb est une copie de seconde maJn, datant sans doule de la 
Renaissance, et que le Pag.us Tigorintu est donc bien celui dont 
Avenlicum a Üi le chef-lieu. Au surplus, le nom officiel du Zürich 
romain est Statio Turicensis, d'aprös l'inscription retronvfe au 
Lindenhof. 



Ces donn^es gen^rales sur l'organisalion civile et politique de la 
Colpnia Flavia paraitront trop speciales au gr^ des uns, trop incom- 
pleles au gre des autres. Ces derniers, nous les renvoyons aux tra- 
Tanx döjä cilös de MM. Mommsen, Burckhardt et Morel. Quant ä 
ceiix de nos lecleurs qui cherchent avant t«ut, dans ce Cfyup d'teit 
histwique, ce qui constitue la Tie propre d'une nation, d'une eile, 
nous voudrions les dödommager des pages un peu arides qui precö- 
dent en faisant passer sous leurs yeux une esquisse de ce qu'a pu 
etre la vie inteilectuelje ou sociale, moraleoureligieuse, denolrean- 
cien Caput gentis. 

IV 

Une seule inscription, jusqu'ici, jelle quelque lumiöre sur ce qu'on 
pourrail appeler rinslruction publique a Aventicum pendanl les sifr- 
cles de l'empire. C'est celle qui est encaslrfe, des le seizi^me siöcle, 
parait-il, dans la facade de l'^glise, et qui se lermine par une d^i- 
cace aux medecins et aux professeurs de la cM {medicis et professo- 
Tibus). On en a eonclu a l'existence d'un ötab!is.sement suptSrieur 
d'instruclion publique, en se basant, entre autres indices, sur ce 
qu'Anlonin le Pieux, vers le milieu du second siecle, avait fait ins- 
tituer des chaires de rhetorique et de philosophie dans tontes les 
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provioces de l'empire. II est ä noter toulefois que rinscription u'y 
fait aucune allusion/el qu'elle mentionne simptement un monuiueiit 
sacr^ elev^ a Apollon par deux riches affranchis, dont les noms sont 
grecs, en Thonneur des diviiiitäs de la maisoa imp^riate et du geiiie 
de la eoloDie helvöle. Aprös quoi, qu'ü y ait eu chez les Helvötes, ä 
Aventicum en particuHer, ä l'iastar de c« qui exislait dans la Rome 
imperiale, un enseigneinent supörieur et public, c'est inflniment pro- 
bable. 

Les inscriptions fun^raires H autres, les slatueltes en bronze ou 
en marbre noiis renseignent moins incompieiement siir les idöes re- 
ligieuses qui avaient cours pendant l'öpoque imperiale. Constatons 
d'abord le culte rendu aux divinitfe offlciellement reconnues : tout 
r^lat-major du polylhöisme y est reprösentiS, ä commencer par la 
Vicioire, d^sse toujours chere aux Romains, et ä (Inir par un Bac- 
chus et un Silöne, i'unetraulrepassablementr^altsles. Selon l'usage 
de r^poque, les divinitäs locales sont fort en houneur, ä leur tite la 
Dea Aventia' et le Gänie de la Colonie, Tun et l'autre (l'ancieii Ge- . 
niMS Pagi Tigarini) enliörement romanises ; mais on voudrait savoir 
ce qui subsistaiE, au sein du petit peuple ou des anciens Helv6tes, 
de leur antique religion, consacröe, semble-t-il, aus forces mystö- 
rieuses de la nature, et invoquant de pr^ference les asires, le soleil 
et la lune. 

Les divinitös officielles, en genöral loMrantes envers celles des 
peuples soumis ä Rome, ne l'ätaient pas moins a l'endroit des reli- 
gions et des superstitions d'Orient. Les traces n'en sont pas rares en 
Helvälie; on sait par exemple qu'il y eut ä Baden un temple d'Isis, 
celui pr^is^ment auquel contribua par ses dons Alpinia Alpinula. ' 
A Avenciies mfime, divers indices rendent probable le culte de 
Cybele, la Magna maier, ofAciellemenl invoquöe ä Borne dös la 
seconde guerre punique ; puis celui du Jupiter Sabazim, le dieji 
phrygien, dieu du soleit, Symbole des förces vivifianles de la na- 
ture. üne diviuil^ ögyptienne, provenant d' Aventicum, se trouve au 
mus^ de Lausanne, mais celui d'Avenches a conservä ä bon droit 
le Symbole le plus significatit de cet amalgame entre le polythöisme 



' Les trois iascriptions coDsaicrees k la Dea Aventia (voir Guide Dunaat, 
N" il, iS, 46) provie'iineat de Caratores Colonoram, personnages assiir^ - 
ment ofüciels , pulsque ces msgistrats ^laient desif^nes directement par 
rempereor. 
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grfco-romaiii el le mysMcisme oriental : c'est la fBUieuse main 
\oti\e, oü flgurent, daos un vrai syncr^tisme religieux, deux divi- 
ntids gräco-romaJDCs Mercurg et Bacchus, ainsi que deux autres 
d'origine Orientale, Cyb^le el Jupiter Sabazius. 

Pareitle alliance etait plutöt itne coa'lJtJon, et celle-ci ne retarda 
guöre la chule des divere polythöismes de l'antiquitö, D^jä, dans le 
courant du prämier sitole, une foi uouvelle,.la religjon du Christ, 
penötrait en Italieet dans l'Asie Mineure. Tout fall supposer qu'elle 
Tranchit hientöt les Alpes et qu'elle suscila, chez les Helvätes comme . 
ailleurs, des adeptes fervenls, des martyrs. A Aventlcum, entre 
autres, oü la tradtlion place Tun des plus anciens ^vScbäs de l'Hel- 
vötie, il doit y avoir eu, bien avant Cpnstantin, une congrögation 
chretienne. Eh bien, jusqu'ici, parmi des ceulaiues de s^pultures 
retrouvöes par les touilles, une seule est aulhentiquement cbrö- 
tieune, et eile n'est pas anlerieare a la seconde naoiCiö du troislöme 
siecle'. 

Ici, comme souvent en histoire, l'absence de documenls de nature 
ä etoblir un fail ne signiße poini que ce fait ^happe au domaiue de 
la vöril^ histarique et tombe dans celui de ta legende. 

Or un grand fait bistorique suhsiste : l'Evangile a ^t^ apporte en ' 
Helvötie par les Romains eux-mfimes. A quelle öpoque et par quels 
hommes? Voilä oü la räponse devient plus diUicile. Suivant l'opi- 
nion gön^rale, ce sont des legionnaires, des commer<;ants, peut-eire 
des esclaves ^ui ont 6[6 les messagers de la foi nouvelle. Par le 
SainlrBernard ou les cols des Grisons, par la grande voie du Rböne 
et de Lyon, l'Helvillie ötait, nous l'avons vu, en communication 
continuelle avec l'Ilalie. Puls les persecutions, cetle fois encore, 
auront centribue ä l'ceuyre de diss^mination. Un siäcle environ 

' Ici, un rapprochemeat : U fameuse persecution conlre l«s chretiens de 
Lyon, souE Marc-AurMe, suppose, d^s la second? moitic du sccond sij^cle, 
nne vaiDante communaut^ de neophytes ; aeanmoins les ioscriptions laai- 
raltes explicitement chr^tiennes sont rares ä Lyon, et aueune De paralt 
anterieUre k l'an 33i. (Voir Otto Hirschfeld, Zar Geschickte des Cbris- 
lenihamt in Lagadanam oor Conilantin, Berlin, 1893.) De m*me, sur 
700 inscriptioDS chretiennes de la Gaule, il o'y en a qu'une vingtaine qui 
Boient anlerieares ii Conslantin. Et pour l'Helv^tie romaine, une cinquan- 
taine vonl du quatri^me au neuvi^ine si^es, mais une seule, celle de Poo- 
tios Asclepiodotus, i Vbdte\ de ville de Sion, est du quatriime siicle (377). 
Voir Egli, Die christlichen Inlchriflsn der Schweiz vom IVten bis 
IXlen Jahrh. Zürich, 1898. 



avanl te martyre de la Legion Th^beenne, marCyre le^ndaire mais 
• bas^ sur un fait hislorique, les chrötiens de Lyon furent crueüe- 
ment persecutös sous Marc-Aurele, I'an i77, et bon nombre d'enlre 
eux ont dö s'enfuir ä Gen^ve, de la ä Avenöcum et ailleurs. On 
trouvera plus loin ce qu'il faut penser, croyons-nous, de l'anlique 
Iradilion relative aux övöqiies d'Avenehes. 



Nous arrivons ä la catastrophe finale, ou plulöt aux catastrophes 
snccessives qui ont mis fin ä Aventicum et ä la civilisation romaine 
en Helvötie, 

L'exp^ition victorieuse de Maximin Germanicus, I'an 336, re- 
fouia pour une vingtaine d'annfe les peuplades jusqu'alors incon- 
nues que les Romains ont d^ign^ sous le nom de Atamanni '. 

Mais, dfes le mitieu du troisieme siecle, k muraille dite le Imn, 
s'opposani comme une digue entre le Bhin et le Danube, devint 
d^sonnais impuissante ä conl«Dir les invasions germaniques. Les 
d^buts du r^gne de Gallien furent relativement heureux ; il tint t^t« 
aux Germains sur ie Rhin ; mals quand d'autres pörils l'appelörent 
sur le Danube, Francs et Alamanues flrent leur trou^, et l'Helvetie 
fu( envahie une premiere (bis, vers 26S, 

Dans nos contr^es, surlout dans la Suisse allemande, ce sont le 
plus souvent des monnaies de Gallien qui se retrouvent dans les ca* 
chettes pratiqu^ par les habitanls pour mettre leur argent en sü- 
retä. A Avenches, les Gallien sont fr^uenls (le mMatllier en comple 
pr^ de 150), mals ils ätaient dissämines un peu partout, surtout au 
thöätre, sans cacheltfl sp&iaie. Plus d'un indice donne ä penser 
que cetle premiere Invasion des Alamannes ne laissa pas de suilra 
dufables : ce fut un orage bientöl dissipä, et non pas une destruc- 
tion systömatique, On retrouve, en effet, dans le medaillier d'Aven- 
ehes, une assez forte proportion de monnaies des successeurs jmm«?- 
dials de Gallien, une centaine, par exemple, de Telricus, pere et fils 

< L. Vullicmin, Pierre V'aucher et d'autres ecrivent AUmans ; LaVisse et 
Rambaud pr^firent Alamans ; l'un et l'autr« a l'inconvenienl d'induire Ic 
Iccteur & les identifier avec les AUemands modernes, lesqDcIs proTiennenl 
du melange des peupladre j^rmaniciiies, et noo pas eiclosivemenl des Ala- 
manni. Risquons donc une forme plus etjmologique, les Alamimnea, 



(268-274) ; bien plus, dans Tun de ses rapporls ofGciels, en 1875, 
Caspar! Signale ud fait- signitlcaljf : au thäätre, dans des Touilles 
particiilieres, un ouvrier « flt la döcouverte d'une certaine quantit^ 
de monnaies empitees, mais loutei frustes et lellemeut oxyd^es que 
ce n'est qu'avec peine qu'on pouvait les dötacher el les reconaaltre 
pour des piöces a l'effigie de Telricus. » Pour qu'il se soit trouvö 
des pi^ces de Tetricus empilees au thöätre d'Aventicum, il faut que 
cet ^ifice ait etö de nouveau utilisö tres peu aprös la premiöre 
iovasion. 

Ce fut lä un coort röpit. Dans la seconde moitie du (roisi^me 
siecle, la tigne de d*^fense du Bhin fut, il est vrai, reconquise par' 
les lögions imperial^ et, la long du terrlloire helvete, eötre Tasge- 
tium, ausortirdulacde Constance, et Teoedo, aujourd'hui Zurzach, 
le passage du fleuve ötait pixrt^gö par utie trentaine de postes' d'ob- 
servation. Vitodurum {Ober-Winterthur) fut reconstruit, mais non 
pas Petinesca {prts Nidau)ni Salodurum(Soleure), Vindonissa reprit 
son imporlance cdmme place mililaire, et alors saus doule t'enceinle 
d'Aventicum tut renforcee par les ouvrages du Mont de Chätel. Les 
\ictoires de Probus, de Constauce Chlore, la restauration de l'em- 
pire sous Maximlen et Diocl^tien, vers l'an 300, marqueot un temps 
d'arröt dans la dislocation des provinceS qui obeissaienl encore ä 
Rome. C'est de Dioctötien que dale le dernier groupement du lerri- 
toire romain en dioceses et en provinces : les Helvfeles dfoormais ne 
fönt plus partie de la Germania superio); dissoute de fait, ni de la 
Belgica, -mais d& la Maxima Sequanorum, avec Vesontio (Besan^on) 
comme chef-lieu de province. Leur nom mfme digparalt : « ...l^s 
Helvötes, qui de nos jours sont appelÄ? Söquanais, ■» ecrivait Eu- 
trope vers l'an 375. 

Nöanmoins, vers le miiieu du quatrieme siöcie se produisit une nou- 
velleet plus fomiidable poussäe des Alamannes. En334, d'apr^s VHis- 
loire des R(rmaim, de Duray (VII, 243, etc.), tis s'etaient jet<!s sur la 
!'•! et la He Germanie, cherchant ä s'^tablir dans le nord de l'Helvätic ; 
quaranl«-cinq villes avaient 6te saccag^. C'est alors sans doute 
qii'Aventicum subit un piltage, une destruccion en r^gle. On ignore 
ei la viellle cilö succomba glorieusement, si möme eile eut la possi- 
bilitö de se dötendre. Aucun lömoignage ferit n'est venu jusqu'a 
noos, sauf ces quelques lignes mäancoliques, mais un peu vagues, 
de l'bistoHen Ammien Harcelliu, qui, jeune encore, — il avait ä 



peine trenle ans, *— awompagnait a travers les Gaules Ursicinus, 
l'un des meilleurs genöraiix de l'öpoque. Ce devait 6tre entre 355 et . 
357, au moment oü Julien, le beau-fr^re de l'empereur Conslance^ 
allait devenir ou elait devenu Gösar des Gaules (336-361) : Detertam 
quidem civttatem, sed ntm ignobilem qHtmdam, ut eedificia semirutor 
nunc quogue demonstnmt : « eile abandonn^, il est vrai, mais jadis 
non Sans gloire, ainsi que l'attestenl maintenant encare ses monu- 
menls ä demi renversös.-» (XV, H.) 

il y eut cependanl un dernier relour olTensif de la puissance ro- 
maine ; vers l'an 370, sous Valentinien ler, l'un des souverains les 
plus energiques de la IJn de l'^poque imperiale, la ligne du Biiia 
fut derechef mise en ötat de defense, consolidöe'par des remparts. 
et des lours; l'an 374, une nouvelle place forte, Basilia, Bälo, fnt 
äe\6e ä Tun des principaux coudes du grand fleuve. Augusta Raii- 
rica, 'dötruit döjä vers 265, avait ötö remplace par les remparls, 
öpais de trois mötres, du Castrum Baiiracense (Kaiser Äugst). Aven- 
ticum bönöficia egalement de ces annfes de räpit,'car ou y retrouve, 
en trös petlt nombre il est vrai, des monnaies de Valenlinien I*'', de . 
ses successeurs Valens, Gratien et Valenlinien II. I! y a m6me en- 
core quelques Thöodose-Ie-Grand, et une dixaine de Magnus Masime, 
le rival de Thöodose en occident, s l'extröme liniile du quatriöme 
sifiele. Mais lä s'arröte, ä Aventicum eomme dans les autres parties 
du terrltoire helvöte, la longue sörie des effigies imperiales. 

G'est que l'agonie seculaire du monde antique louchait döcidöment 
ä sa flu. Das les premi^res ann^s du cinquiäme si^le, le tlhin cessa . 
de faire digiie contre les Alamannes, et l'immense Germanie dßversa 
son trop-plein sur les provinces transalpines. Gelte fois, ce ful dtSfi- 
nitit, et apres avoir dötruit et ravagö, les Alamannes ont pris pied 
et reconstruil. 



On ignore quelle ftit, a Aventicum entre aulres, leur attitude vis- 
a-vis des adeptes de la toi chretienne. On ignore ögalement jusqu'ä 
quel point, chez les Helvötes, la religion de Jösus-Christ elait deve- 
Due religion dominante dans la seconde moiti^ du quatri^me si6cle. 

Une tradition, consignöe dans le cartulaire de Lausanne r4d\g6 
au treiziöme siöcle par Conon d'Esta'Vayer (et pubüö dans le T. VI des 



Memoires et documents de la Suisse romande), raentionne, sur le 
dire d'un vieillard nomme Matthieu, les söpultures des vingl-deux 
Premiers övöques d'Avenches qui reposaienl, selon liii, sous la cha- 
pelle de saint Symphorien. Or, on connalt maintenanl. gräce ä un 
testament de 1430, retrouvä aux archives cantonales vaudoises par 
M. Maxime Reymond, l'emplacemenl approximatif de la dite cha- 
pelle : eile ölait enlre le « BaCour » et la « Gonchette, » dans la di- 
rection de la * Grange du Dirne. » D'autre part, il est probable que 
saint SymphorieD, le martyr d'AuCun, n'a eM vönerö dans le diocöse 
qu'ä partir de Harius, origiDaire, lui aussi, d'ÄifCuD, et titulaire de 
l'övecbö dfes 574; or, il est^labli que Marius mourut ä la fln du 
- ^xi^me siäcle et que sa toiube fut retrouv^ ä Lausanne. II s'ensuit 
que !a chapelle de saint Symphorien, oü qu'on la place ä Avenches, 
ne peul avoir recueilli les s^pultures des pr^öcesseurs de Marius, ä 
moins qu'on n'admette l'existenced'une chapelle plus ancienne, A6- ■ 
di^ ä saint Symphorien seutement ä pariir de Marius, hypotb^e 
d^fendable, mais hypotb^se pourtanl. 

S'ensuit-il qn'il n'y ait point eu d'övßque r^sidant ä AvenCbes 
avant Marius? La questiou est fort controversöe ; il faudrait des 
pages et des pages pour rösumer' el peser les argumenls pour et 
contre'. 

Un fait est certain : dös l'edit de Milan (313) sous Constantin, ä 
plus forte raison dts le Concile de Nicfe (325), ii y a eu des öv^ues 
(episcopoi ou c surveillanis ») dans tout l'empire romain ; ces 6v^ 
ques ont Üi non seulement chefs spirituels d'un diocöse, mais en- 
core, acertainsögards, fonclionnaires imp^riaux*. On connalt l'exis- 
tence, dte la fln du qualrieme siede, d'un iydque ä Martigny. Or 
Aventicum a subsist^ commecentre historique et polilique jus- 

< Parmi ceux qui battent en br^he le si^ge k ATenches de l'ev^hi^ dit 
d'Avenches, il Taut citer MM. Dupraz, cari d'Echallens, et Maxime Reymond, 
pub'.iciste ä Lausanne (voir Iteuae hilf, uaad., nov. et di^c. ÜWi ; — Revae 
de Friboarg, janv. 1905{ ; les argumenls contraires sont pr^enUs entre 
autres par l'abb^ Marius Bessoa, dans les Ärchiaes de la Soc, d'hist.' de 
Friboarg (VIII, «• livr.) et dans YAnteiger de Beme (1905, N° l|. 

* Au surpluB, ConsUnlin maintint, jusqu'i ss mort, son titre et ses droits 
de pontifex maximus, « surveillant des cboses religieuses dans tont l'eni' 
pire, » auGsi bien pour rancienne religion que pour la nouvelle. (Voir Du- 
nij Vn, 78 et suiv.) De sa pari, ce n'^tait point indifFereoce religieuse, per- 
Eonnelle, mais Symbole de la neutrslite de l'empire en mati^re de culles. 
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qli'aprts 350, soit une quiiizaine d'aniiöes apres la mort de Constan- 
tin, preuve en soit la forte proportioa de monnates ä t'erfigie de 
ConstantiD et de ses Als relrouvöes sur place, et qui coiitrebalancent, 
c« semble, l'dpithete diminutive de l'ltinäraire dit d' Antonin, vers 
l'an 300 : Aventkulum Hetvetiorum. Cela ötant, pour peu qu'il y 
ait eu dans nos conträes des ^vSques ou tonciionnaires eccläsiasti- 
(jues avant le milieu du quatri^me sifele, il est liigitime de supposer 
*iae, au döbut, AvenChes a it6 leur residence, C'est une probabilit^, , 
rien de plus, mais rien de moins. 

Seiilement, qu'est-it arrive? La seconde grande Invasion des Ala- 
mannes, vers 3£f4, on vient de le voir (p. 23), fut une dpstruction 
syst^matique, impiloyable. Dans la seconde moitiä du quatri^me 
siecle, lors des' retours ofFensifs de Julien, des Vatentinien, de Ma- 
gnus Maxime et de Th^odose, les divers fonclionnaires impi^riaux, y 
compris l'^v^ue, ont pu se replier tanlöt ici et tanlöt lä, selon les 
fluctuations politiques et militaires, peut-ätre ä Vindonissa, plus eßl- 
cacement a l'abri des forleresses de la trontiere du Rhin (Basilea ou 
Kaiser-Augst). Durant tout le cinquiöme siöcle, rinstabilit^, l'ins^ 
. - curitö sont ä l'ötat chronique, a Cel point que, pour cette pöriode et 
sur tout l'ancien territoire romain dans notre patrie, il n'y a que 
deux övfiques mentionntSs, celui de Marligny et celni de Genöve. Au 
sixi^me sitele, quelques noms propres et quelques dales surnagent : 
en S17, au concile d'Epaone präs de Vienne, en Dauphin^, Bubiil- 
cus, evöque de Windisch (Vindonissa) ; en 535, ä Glennonl^Ferrand, 
d'aprte deux manuscrits parisiens du neuviSme sitele, Grammatius 
signe episcopus ecdesia^ Avmticae; en 541 et 549, le mSrae figure 
coninie övßque de Windisch et non plus d'Avenches ; en 585, au 
concile de Mäcon, apparätt l'iSvöque Marius, episcopus ecclesiae 
Avmtkae (ou Aventke). Üne addition en marge ä la Charte attri- 
bu^ au roi Gontram (ün du sixi^me siMe) d^igne le diocöse indir- 
färemnient comme pagus Aventkensis seu Lausatmensis. De plus, il 
taut noler que, d'aprts des Iraditions ecclösiastiques ä peu prös cons- 
tantes, une mfime civitai ne pouvant avoir qu'un seul ÖvSque, Även- 
ches et Windisch' pouvaient bien d^pendre de- Besan^on (Vesuntio) 
comme mötropole, mais non pas Stre le siöge de deux i^vöchös dis- 
tincts. 

Qu'est-ce a dire? Faudra-t-il en conclure, de ces conciles du 
sixifeme siöcie, que l'övöque indiquait tanlöt le lieu de sa residence 
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«t tantöt la dönoraiDation usuelle de son diocese (Aventicensis, Lau- 
sanoensis, etc.)? C'est posstble; mais il est plus probable qua, dii- 
rant ces sifecles troublds, et specialemeiit de 350 ä la fin du Sixläine 
siecle, Vepiscopos de l'ancien territoire heivfete n'avait guöre de rösi- 
dence fixe, surtout pas de « palais äpiscopal, » qu'il allait de lieu 
en lieu, rafTermissant les Itdeles. s'elTor^ant de les grouper ä nou- 
veau. 

Ainsi, en 517, 11 röside o Windisch ; en 535, semble-'t-il, ä Aven- 
ches ; en 541 et 549, derechef ä Windisch ; enfin, en 585, peu d'an- 
n^ avant de renoncer d^flnitivement ä Avenches, il s'y trou\e de 
nouveau. Pourquoi ce va-et-vient ? Si jamais nous connaissons mieux 
l'hisloire des cinquiöme et sixifeme siecles, les lüttes contuses et in- 
«essantes entre Romains, Bürgendes, Alamannes, Huns et Francs, 
ces fluctuations s'expliqueraient sans doufe. 

Une remarque pourtaiit, ä propos de Marius. De lui, on sail plus 
que son nom, son origine, sa chroiiique, les dates de son ^tscopat 
(574-594). Originaire d'outre-Jura, d'Autun, il avait h^rite de vastes 
possessions aulour de Payerne, dont il tut du reste Tun des fonda- 
teurs ; ainsi, il est natural qu'il alt sejournö, el möme r^sidö ä Aven- 
ches, sitöt aprös son ölection, en 574, rövöchö primitif des Helvetes 
ayant 6tA d^membrä vers 560, consAjuence probable de la Separa- 
tion däßnitive des idiomes; il est naturel encore qu'il ait dMiä, ä 
A\enches comme ailleurs, une chapelle i Saint Symphorien, vtSnörö 
dans sapatrie, tömoin ce monasl^re de saint Symphorien d'Autun, 
\eritable seniinaire d'övang^listes ; enfin, de nouvelles in'vasions 
etant imminentes, il a d^placä son centre d'activitä nou plus dans la 
direclion de Windisch dont la langue n'ötait plus celle de son sou- 
\erain temporel, mais du cöte du lac Leman, A Lausonlum. la cil(5 
del'avenir. 

Gelte infortunee region d'Avenches, au centre du plaleau, ^tail 
«n effet le grand chemin par oü passaient et repassaient les inva- 
sions. En 610, d'apres Fred^gaire. nouvelle et niömorable dövasta- 
tion, toujours du fail des Alamannes. Vers le huitieme siecle, Aven- 
ches perd jusqu'ä son nom söculaire et devient Wiflishurg, sans 
qu'on Sache si ce chet Wlfil {Vuibilns) trouva des ruines a ditruire 
ni ce qu'il parvint a reconstruire*. A en croire une trös curieuse 

' Vuibiti (_Vuibilo 9) cui nomen,... fei est le tcite le plus probable du pas- 
sage de FrM^gaire (| 707) qui i 
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tradition, c« Wiflisburg succomba, aprts un siöge en i*g!e, ä un 
stratagöme cle guerre des Normands, au neuviSme siöcle ; au dJxi^me 
euQn, les SarrasiDS ont laiss^ leur empreinte daos les plaines de la 
Broie, comme dans nombre de döfilfe de uotre Joratet de nos Alpes. 
Que pouvait-il resler d'Aventicum aus approcbes de l'an 1000? A 
peu prts rien, pas mfime son nom. Aussi, versla fin du onziöme 
sitele, en 1076, dit-on, lorsq^ue Borcart ou Burkhard, övöque de 
Lausanne, prölat batailleur s'il en tut, excomrouniä par Grögoire VII, 
mais enrichi par son protecleur et ami Henri IV, rösolut de recons- 
truire une pelite cite, sur la cotline qui dominait i'ancien Aventi- 
cum, ce hit bien une ville nouvelle qui surgit, Son histoire, c'est 
Celle de l'Avenches moderne, et nous u'avons point ä l'esquisser ici. 



Un mot encore, et qui sera la conclusion naturelle de celte 
revue hislorique. La bourgade moderne, devenue peu a peu une 
ville, s'est construile en entier — c'^lait iniivitable dans une contree 
qui manque de pierres ä bätir — avec les döbris des edifices an- 
ciens. Le vieil Aventicum, hors d'^tat de se d^fendre, a 616 däpouillä 
peu ä peu de la plupart de ses ruines. Mais l'Avenches moderne lui 
doit plus encore que les pierres de ses ^ifices : i) lui doil cette 
longue chatne de souvenirs qui le relie a l'antiquit^ et qui fait de 
lui, dans notre patrie suisse, une ville ä part et comme un sanc- 
tuaire du passö. Avenches a une double dette de reconnaissance en- ■ 
vers Aventicum; puisse-t-il s'en souvenir toujourst 
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■II est des localitfe historiques qui s'imposent ä premiere vue par 
r^Iat du paysage, par leurs ruines originales ou grandioses. Oii se 
rend comple iramödiatement qu'elies out un passö. Tel n'est pas le 
«as de l'Avenches moderne. 

Le voyageur, au sortir des wagons de la modeste ligne de la Broie, 
De dislingue autour de lui que des horizons restreinls, une plaine 
Sans caraclöre ; devant lui, s'il toume le dos ä la voie terröe, se 
proQte sur l'esplanade d'une colline verdoyanle une petile ciW avec 
touretles et clochetons, mais la colline semble une taupini6re a des 
yeux habitu^ aux soinmitäs alpestres; ä mesure cependant qu'il 
gravit la dite taupini^re, le nouvel aniivant -constale qu'un belvö- 
d^re, dominant la plaine de quarante m^lres, sufitt k tran^ormer 
le paysage; ä ses pieds, e'est encore la plaine monotone de la 
Broie, le « marais, » comme on Tappelle a Avenches, sans cours 
d'eaa visible, sans belles for@ts; mais, par delä, ä quelques kilo- 
mötres, se soulövent doucement les collines du VuUy, boisfe et 
planturouses snr la gauche, s'älageant en vtgnoble sur la droile, et 
puis redescendant en bnisques falaises sur les eauK brillantes du 
gentil lac de Morat, oü elles se refl^tent parfois avec une surpre:- 
Tiante neltelö. Plus en arriöre, s'allonge molleraent le Jura, de- 
puis le profil de la Döle, apparaissani par-dessus les croupes loin- 
taines et bleuätres du Jorat, jusqu'aux lignes [uyantes du Jura 
Lemois, et aux gorges de Baisthal, dans le canlon de Soleure. 

En toule saison ce panorama a un Charme p^nötrant et qui varie 
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suivant les heures, Avec les teintes du soir, il a mflme de ta majestö, 
et Ton compreDil qu'il alt sÄluit Tteil des Romains, habituä aus 
larges horizons, A mesure que le tourisle moderne parcourra l'an- 
cien Aventicum, il d^couvrira d'autres poinls de vue inattendus, 
surtout en longeant les d^bris du mur d'enceinte entre la Tornallaz 
et Donatyre, qui dessin^; la tigne de faile d'un vaste amphith^lre 
nalurel, dominant de loinet d'assez haut la voie ferrfe et toute la 
plaine de la Broie. 

Le voilä donc rÖconcUiö peu a peu avec ce qui sert de cadre aus 
ruines d'Avenlicum, si du moins le soleil et le bleu du ciel se met- 
tenl de la partie. Mais ces ruines elles-mömes, oü sonl-elles et que 
sonl-elles? En face de la gare, il a vu des pans de mur, compacts 
et grisätres, mais sans dentelures pitloresques ; de la terrasse du 
, musäe, il a contempM avec ätonnement l'immense d^pression ver- 
doyant« creusee par ramphilh'^älre : c'est un souvenir, ce n'est pas 
nn monument ; tont ä ctit^, se dresse lourdement la tour du mustSe, 
ädiftce tr^s laid et qut, au-dessus du sot, n'est roDiain que par ses 
mat^riaux. D'une des fenStres du musfe, il a vu lä-bas, au sud-est, 
se däacher sur les präs une colonne plutöt sombre qu'imposaole, et 
qn'on dit ötre le Cigognier, mais eile se prösenle en contre-bas et 
par cons^uent peu ä son avanlage. S'il entreprend de traverser la 
plaine au delä du Cigognier, il vient se heurter ä nn d^ale de murs 
et de couloirs appliques contre un monlicule, et qn'on lui Signale 
comme les ruines du theätre. Entin, apr6s vingt minutes de marche, 
et s'il a su.s'orienter,^l aboutit ä une tourelle originale, la Tornal- 
laz, aper^ue de tont loin, llanqu^ a droit« et ä gauche par des mas- 
sifs du vieux mur d'enceinte ; cette tois, il est en face d'uue antiquitä 
bien conservfe, luais si propreraent restaurfe qu'il se demande si 
vraiment eile est authentique. Une centaiue de pas plus haut, en 
longeant le mur. il döcouvre les substructions d'une des porles de 
l'enceinte, la Porte de l'Est : lä aussi, belle et solide magonnerie, 
mais toute nk:ente. A part divers tronQOnsde ta muraille d'enceinte, 
plus bas, a la Maladaire, et plus haut, au dela de Donalyre, voilä 
a peu prös tout, lui assure-tnin, et notre tourisle de conclure que 
d^cidt^menl cet Aventicum-a ele surfait ! 

Certes, s'il a eo le privil^ge de visiter l'ltalie ou le nord de l'Afri- 
que Oll seulement le midi de la France, sa deccption est legitime : 
aucune des ruines d'Avenlicum ne peut se comparer avec celles-lä ; 



-31 - 
aiicune m^me n'a un cachet a la foii monumental et pittoresqti« 
comme le thöatre romain d'Augsl, ou comme, ä nos frontieres 
l'arc de triomphe d'Aosle ainsi que sa double [»orte fortifiep ou cn 
core, ä Besancon, la sombre el intacte Porte-Noire. Aveiiches na 
den non plus qui equivale ä remplaeement du temple de Jupiter 
Poeniuus, sur Ib Saint-Bernard, qui a enricbi ä lui seul le musee 
archöologique des RR. Ptres. Depuis un siöcle et demi, on a dij- 
couvert quantite de mosaiques dans las quarliers elegants de l'an- 
cien AveDticum; aucune de Celles qui subsisient n'a le lini et le 
nxteUeux de celJe de Bosceaz prto Orbe, divisöe en une douzaine de 
medaillons mythologiques, ni les allures origipafes de l'autre mo- 
_ sal'que d'Orbe, celle qui reprösente une scöne de la vie campa- 
gnarde. 

Näanmoins, pour qui dösire entrer en coulact avec la civüisation 
antique, el reconslruire, piöce ä piöce, ce qu'a dil ötre une cite hel- 
velo-romaifle, depuis le milieu du preraier siöcle jusqu'aux invasions 
des Alamannes, rien, en Suisse, du moius, et dans les regions limi- 
trc^hes, rien ne remplacera une visite et surtout un'söjour sur 
remplaeement d'Aventicum, Et voici poiirquoi : 

Icl, nous sommes en preseuce d'une citä compl^le, dont Tancien 
territoire a 6l6 ou pourra Ötre fouille dans loutes ses parties essen- 
tielles, tandis que Augusta Rauricorum (Äugst) ou Vindouissa 
(Windisch) ne subsistent que trös partiell ement, möme sous ie sol. 
A Nyon, a Aosto, ä Besanc^on, la ville moderne entrave presque par- ■ 
lout des touilles systematiques, landis qu'ä Avenches les rögions les 
I^us productives, au point de vue des [ouilles, sont en rase cam- 
pagne. Autre superiorile d'Avenches : Aventicum ayant 6t6, sinon 
la capitale ofiicielle de l'Helvätie romaine, du moins son principal 
centre politique et religieux, les döbris d'ediflces publics, les ins- 
criptioQs, les monnaies mgme y acqui^rent une significatiou tout 
autre. Eniln, si la surface du so) est relativement pauvre en ruines 
pittoresques, le musiSe d' Avenches offre d'abondanles compensations ; . 
d'autres collections archeologiques, mSme en Suisse, ont des parties 
pfiis brillantes, des objets d'art mieux conserves ; le musee d' Aven- 
ches gardera toujours un avanlage inconteslable, celni de pri^nler 
des antiquites recueillies toutes sur place, et provenant pour la plu- 
parE d'emptacemeots connus et pr^is. 
Pour l'archeologue, ou slmplement pour l'amaleur serieux, dösi- 



reux de comparer et de s'instruire, Avenches constJtiie donc une 
Station unique en son geore, et ceux-lä, nous les renvoyons aux 
Bulletins publies jusqu'ici par 1' Association {N<» 1 ä VIII, de 1887 a 
1903). Mais la majoritö des visiteurs sont gens pressiis.; ils veulent 
voir beaucoup en peu d'heures. Les uns et les autres trouveront, 
dans les pages qui s'uivent, de quoi s'orienter rapidement, et aussi 
:— e'est nolre vteu — de quoi se pröparer ä une etude plus systö- 
matique du vieil Aventicum. 



i-vGoc^lc 



Murallle d'enceinte. Ses tours,et ses portes. 
Routes et c 



Rome exceptfe, il est rare de pouvoir determiner exacleraent le 
trace compiet de l'ericeinte d'une cil^ roniaiDe en Itaiie et dans l'an- 
«ienne Gaule. M6me difficultö pour Augusta Rauricomm el Via- 
dotiissa. A Avenches, es tracä est iadiscutable, et il a el6 reproduit 
avec une entiöre securite sur !es divers plans ä nous connus, depuis 
eeiis de David Foroerod et de Ritter, au dix-huiliöme siöcle, jusqu'ä 
celul publik, e« i888, par le Pro Avmtico, et dODt nous donnons 
une seconde editioii, retfluchee et miseau poinl. 

Le mur d'enceinte forme un vaste polygone de sept kilom^tres, 
suivant assez rtguliörement la ligue de fatte d'un demi-cercle en 
amphitheätre, qni serait d^rit autour de la grande route de Morat 
et au sud de celle-ci, tandis que, au nord-ouest et au nord, dans la 
direction du marais, le polygone s'aplatit et se rapproche sensible- 
ment de la llgne droite. Evidemment, c'esE la nature du terrain, 
beaucoiip plus que Ics besoins de la populatiou, qui a guide les iiig6- 
nieurs romains, ä la fin du premier sl^cle. C'est eile aussi qui s 
Influ^ sur le mode de coastruction : en plaine, du cöt6 du marais, 
des substructions reposant parfois sur pilotis en cböne, et, dans la 
muraille elle-m^me, davantage de calcaire jurassique, tandis que, 
le long des coltines, ce sont des materiaux moins resistants, les 
gris de Chälel et de la Möllere. Sur letle section, entre la Tornallaz 
et Donatyre, on distingue nombre de pierres brules, de cailloux rou- 

\ l^s.-mais nulle part des briques. 

J II va de soi que le revötement extörieur, aujourd'hui detruit pres- 
que partout', ölait uniform^ment composö de ces petits moellons 

1 Aux Pres Verls, en 1892, el surtoul pendapl l'hiver 190S-1903, un fosse- 
de dess^chement a ^t^ creus^, iongeant le mur d'enceinte, 4 l'int^rieur, ce 
qui a permis de retrouver 5* et 1* Ige moellons du reyälement i ieur baue. 
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calcaires et rectangulaires, si fi'ä]uents ä Avenches. Veut-oo se 
rendre compte oii ils ont pass^? II satüra de circuler autour de la 
ville moderne et ä ses abords immedials : ce sont eüx qui consti- 
tuent la plupart des murs de clöture et de soutenement, sans parier 
de nömbreux ^itlc«s dont ils sont devenus partie inl^granl«. Les 
r6glemeDls de police n'ont pas manque, d^jä du temps des Bernois, 
mais ils sont demeures impuissants, tämoin l'art. 113 des Statuts- 
d'Avenches. en date du 3 d^embre 1743, qui interdit de prendre- 
aucune pierre aux murs d'enceinle, « moins tes d^molir, »pus le ban 
de iS llorins par char, ä moins de nÄ:«ssite pour le public. » A quoi 
il faut ajouter, a la dfeharge des habilants, que, dte longt«mps, i| 
u'a plus etä näcessaire de s'atiaquer a la muraille encore debout; il 
sufßsatt d'en exlraire les malöriaus enfouis dans les champs limi- 
trophes : c'est ainsi que, !e loüg des Pr& Verts, environ trois conts 
chars de pierres, dit-on, ont öte sortis du sol, au conimeocement du 
sitele dernier ' ! 

II faut ä peu prte une heure et demie pour suivre ä pied le cir- 
cuit du mur d'enceinte, promenade aussi instructive que, vari^, 
Sur pres de la moitie de son parcours, en plaine, a l'occident de la 
gare, puis aux abords de la ville moderne, puis surlout dans la rö- 
gion de Donatyre, le vieux mur a totalement disparu, mais partout. 
je crois, on en retrouverait la base au-dessous du niveau actuel du 
sol. Ailleurs. du cötä du marais, entre I« Cbemin des Hottes et le 
point d'intersection de la noie ferree, le trace du mur d'enceinte 
n'est plus atteste que par une haie touffue. Ailleurs eucore, le long 
de la Foute de Fribourg qui gravit la peut« de Donatyre, la muraill» 
subsiste ä la hauteur d'un ou deux mölres, mais si bien enveloppfe 
de hroussailles et d'arbustes qu'ou s'en douterait ä peine, sauf pour 
quelques Iron^ons. L'uii d'eux, ä la Vignette, tout prös de Donatyre, 
a et^ restaurä avec succes en 1904. Dominant ä gauche la route, il 
offre un profil pittoresque; dommage seulement que ce massit n'ait 
qu'une dizaine de mötres de long. Il n'y a guöre que trois autres sec- 
tions oft le mur romain fasse bonne et solide conteuance : vis-a-vis de 
la gare et a Vorient de celle-ci ; ä la Maladaire, c'est-ä-dire a gauche' 

I[s soDt Bussi visibles en fac« At la g^re, i la Maladaire, pris de la Porte de 
l'Est, et ailleurs: 

1 Ce Chiffre peut paraltre fantastiqne : je le tiens d'ua deEceadant dn pro- 
pri^laire d'alors, — Voir ausai p. 44, i propos du Cbiteau. 



de !a roule Avcnches-Morat; enfln, sur les peiiles qui avoisinent la 
Toruallaz. La, il est ä la fois compact et piltoresque. II y en aurait 
une quatriöme en assez bon etat, au sud de Plaine Encise et en ar- 
ri^re de la briquetlerie, mais qui n'est gu^re accessible, et visible 
seulement en partie, du cbeniin qui passe devant l'orpheUnat et se 
dirige sur Oleyres. 

Sur les trois sections les plus apparentes, la hauteur moyenne du 
vieux mur est de S^SO ä 4 mötres, et son öpaisseur a la base de 

2 mdtres environ. Or oq adinel que, lorsqu'U elait eneore intact, il 
s'ele\ail jusqu'a Ö^SO, avec 3 mötres de base. II devait ftlre muni 
de creaeaux, et ceux-ci recouverts en parlie de dalles de falle bom- 
bees, donl il n'eiiste plus qu'uu seul exemplaire d^pose sur la ter- 
raäse du musee. ' 

SelOD l'usage des Romains, pareille muraiUe ätait desliu^ ä dtre 
flanqu^ de tourelles, faisant parlie int^granl« des fortificalions. 
Ellas peuvent avoir servi soil ä augmenter la rfeistance de la mu- 
raille, soit a facililer aux soldats l'accgs de la partie sup^rieure du 
rempart. Une seute de ces lourelles est eneore debout, c'esi la Tor- 
uallaz, visible de loin dans la direction de Horat. Elle s'^t^ve ä une 
douzaine de mötres, et ses diamötres intörieurs mesurent 4'°50 et 

3 m^tres. Hais la teinte des mateiiaux contrasle si fort avec celle 
des ruines adjacentes du mur d'enceinte, les encadrements de la 
porte et de la fenötre sont si irreprochables que le visileur le plus 
no\ice en archö)logie se prend a douter de son origine romaine. II 
a tort et il n'a pas tort, voici commeQt : des croquis de Ritter, de la 
fin du dix-bui[iäme siöcle, montrent qu'aiors döjä une porte avail 
ete percöe sur le chemin au levant, et cela contralrement au plan 
primitif. Les progr6s de la d^radalion sont visibles sur les dessins 
ia^ils et trös soignfe du chätelain De Heuron, en 1807, puls snr le 
plan Duvoisin (1846), suspendu au musee. 

n fallut procöder, vers le milieu du si^le dernier, ä une restau- 
ration importanle ; en gros, on demeura fldöle aux donu^s primi- 
tives, c'est-ä-dire que la Toruallaz fall saillie en demi-luue du cöte 
de la ville et qu'elle se confond avec le plan du mur exlörieur, du 
cötä de la campagne*. 

' Les archeologues oot b«BUCOup discute sur cette disposition ; on I'a re- 
trouT-^ i Wiesbaden, partiellemeDt k Autan, k Lambj^ee en Alg^rie, ailleors 
eneore, c'cBt-i-dire daos des nnilieux fort dissemblsbles. La Tornallaz, k 



Evidemment la Tornallaz n'^lait pas seule de son espece. II doit y 
avoir eu un graiid nombre de tours semblables, peut-fitre soixante a 
^uatre-vingts, si du moiiis on peiit avoir entiereconfiänce dans 
J'assertion suivante d'un t«moin ociilairo, Fr. de GratTenried, au 
commencement du dix-huitiäme sitele, ramiliarisd avec la localite, 
puJsqu'il vivait ä Villa rs-les-Moines : 

« L'euceinte de la ville etait garnie de beaucoup de lours, et on 
en remarque les masures ou les decombres, ä moins de chaque cent 
pas loin l'une de l'autre '. » , 

On voit que le fran^ais fedöral ne dale pas de ce siecle, mais teile 
quelle cette affirmation est, jusqu'a ce jour, ie temoiguage le plus 
probant. Trois quam de siöoles plus tard, un aulre Bernois, Ritter, 
ne pouvait plus constater que les döbris de trois tours, outre la Tor- 
nallaz. Toutefois, jusque dans la seconde moitiä du dix-neuvi^me 
sitele, on a pu reconnatlre les fondations d'une quinzaine de tou- 
relles. Elles sout report^ sur le plan de 190S. 

Ces rensei gnements — qui sont loin d'ötre comptels — suITtseDt ä 
monirer que la destruction contiuue son (euvre. S'il ne reste plus 
qu'une seule et unique tourä prot^er, il reste fort a faire pour sau- 
vegarder les derniers döbris de la muraille d'enceinte. En 1786, 
Ritter estimait qu'elle subsistait, au-dessus du sol, sur les deux tiers 
de son tracö ; aujourd'hui, il n'y a plus guöre de visible que la moi- 
li6 du parcours. 

L'association Pro Aventtco a entrepris, depuis 1893, avec le con- 
eours pöcuniaire de la commune, de l'Etat de Vaud et avec un sub- 
side tmportaat de la Soci^tä pour la conservation des monuments 
historiques, de cousoHder les sectious du mur d'enceinte qui sont 
encore susceptibles de faire vie qui dure, G'est ^ne entreprise de 
longue haieine. On verra, sur le plan de 1905, les etapes succes- 
sives de ces travaux de consolidation '. 

une jpoqut non ileterinin^e, doit avoir aussi fait saitlie i l'exterieur, preave 
en soit im soubassement en demi-oerde, indiqu^ par Ritter, mais qui d^ lors 
n'a jamais elf virißi. 

• L«lre de GrafFenried, cite p. 193, daos YApologie paar la oieille cili 
d'Avenchei, de Marquard Wild, opuscule assez raxt-, imppim^ i Berne en 
1710, et dont le tilre remplit k lui seul toute la premiere page. II est i noter 
qo'ä Äugst, autant qu'on a pu determiner le Irac^ de i'enceiote, les tour« 
Bemblent avoir ^te espac^es k 130 m. enviroD. 

I Pour plus de details, voir BulUtiru V, p. 23-aS, et VIII, p. 14-17. 
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ün mur d'enceinte est lenu d'avoir des portes, et d'en avoir plu- 
sieurs. A la flu du sificle dernier, Ritter n'en connaissait auciine, 
preuve que les derniers vestiges eii avaient disparu.dös longlemps, 
mais leur emplacemeat. aujourd'hui encore, peut fetre indiquö avec 
Certitude pour cinq d'entre elles. La voie romaine venqnt de Minno- 
dunum (Moudon) pönt^trait daüs l'enceinte vers k base snd-ouest de 
la ville moderne, tout pr^s de Plaine Encise, en un poiDt dont le 
niveau a etö bouleversö, vers 1860, par une correction de roule. Le 
plan en maius, quelques marches d'escalier et un petit bassin de 
fonlaine servironl de poiiit de repere. 

De lä celte voie se dirigeait eu droite ligne sur le Th#tre, lon- 
geant ainsi l'espace appelö si pittoresquement : Au, vietia; grand che- 
min, puis traversant lecimetiöre moderne et debouchaat ä l'extre- 
mitö sud du Forum, au Lavoex et au Pastlac. A partir du Th^tre, 
la voie romaine reinontait doucement une trenlaine de mölres, en 
. coincidant ä peu prös avec le chemin de Gomiies actuel, jusqu'au 
point culminant, au-dessus de la Tornaüaz, oii eile sortait de l'en- 
ceinte par une porle qu'on designe aujourd'hui sous le nom de la 
porte de l'Esl. La porte de l'Est devait avoir grand air : ses dimeo- 
sions en fönt foi, et aussi sa Situation exceptionnelle. 

Ainsi en parlait en 1888 notre Bulletin II, et däjä, en 1867, 
avec plus de dötails techniques, l'Aventicum de Bnrsian. L'eflort 
du Pro Aventico s'^tonl porte presque exclusivement du c6tÖ dn 
Theätre, il se forma, dans l'automne de 1897, un consortium com- 
pose ä l'origine de MM. Jacques Mayor, Eng. Lecoultre et Albert 
Naef, ayant pour objectit I'exploration methodique de la porte de 
l'Est, ä l'aide de snbsides de la commune, du canlon, de la Society 
des monumenls hisloriques, et aussi gräce ä des subventions indi- 
viduelles. 

Aprös une serie de campagnes, tantöt de fouilles et tantöt de 
refections, voici les resullals obtenus et qui repr^ntent plusieurs 
milliers de francs. Pour rendre visibles les soubassements et le plan 
de la porte de l'Est, il a fallu snr^lever les fondations, suivant les 
places, de 30 ou 40 centimölres ä 1 mötre. Ainsi se prfeenlent, pour 
qui vient du Thöätre par le chemin dit de Combes, cinq couloirs 
paraliöles : un passage central, large de 8«i60, et qui, vers le miliea 
de son tracö, s'ölargit encore en une baie nettement marquee, pour 



Caciliter le croiseiuent des vehicules ; puis, ä droile et ä gauche, un 

couloir assez älroit (2 m. ä peine) destinä 3uk pi^tons ; enfin, ä l'ex- 
Ireme droite et ä Texlrtme gauche, un couloir plus spacieux (2^70) 
abouEil non point ä t'exterieur de l'enceinte, mab dans iioe tourelie 
faii^ant saillie, eu dehors de la vilte, ä gaucbe et ä droite de la porl« 
de l'Est, 

Cetle construction formait ainsi un eDsemble monumental, d'une 
Ta^ade de 20 mätres sur 29 de profondeur. A Aoste, la porle la 
mieux connue avait des dimensions analogues, landis qu'a Pompei 
la porte dile d'Hcrculanum n'atteint pas 15 mötres de Ta^ade ; k 
Äugst, !a senk porte qu'on ait pu mesurer n'arrne pasa 10 mätres. 
Quaul a la bauteur de la porte de l'Est, eile est incounue , eile de- 
vait dtSpasser sensiblement le mur d'enceinte , eile ^lait recouverte 
de grandes et fortes tuiles (imbrices et tegutae), a en juger par la 
profusion de debris retrouves dans les fouilles 

Peu avant d'atteindre le poinC culmiaant du niveau actuel de la 
porle de l'Esl, le visiteur a la surprisede voir surgir, ä droite et a 
gaüclie, deux tourelles, rondes ä l'interieur, polygonales ä l'extö- 
rieur'. EUes s'ölövent ä 2 mötres environ au-dessus du sol, ayant 
un diamötre Interieur coostont de S^SO. Elles ont dö servir, comme 
Celles de la double porte d' Aoste — raais d'aprös un tout autre plan 
— a fortifier les abords de la porte de l'Est. 

Circonstance ä noter, et qui atteste la violence de la destruction, 
aibsi que les impiloyables degradations subs^uentes, il n'a el6 
relrouvö, ni dalles de revölement, ni pierres bombfes, ni fragment 
d'mscriptlon, ni butin archeologique de vateur (sauf un assortiment 
original de boulons et divers morceaux en marbre assez döcoratifs) 
pas m@me de monnaies posterieures au milieu du troisi^me si^le. 

Quoi qu'il en soit, le citoyen d'Aventicum, rentrant cbez lui aprös 
quelque voyage d'afTaires dans l'Helvetie centrale ou Orientale, de- 
vait contempler avec fierle et avec Emotion la vaste ciEö etalee a ses 



' Ool-elleB etc circulsires ou polygonales? Probleme chaudemenl discuti 
et ä peu pris insolable. Dans la rtijle, les tourelles romaines aoalogues, de ' 
Ifl bonne epoque, sont rondes ou rectangulaires, non pas polygonales. Mais, 
pour Celles de la porte de l'Est, la foadation polygonale a ete conslat^ ; saus 
doute, k une hauteur non d^terminee, le pourtour circulsire reparaissait. Au 
snrplos, i Kaiser-Augst (quatriime siecle) et ailleurs, od a Signale des tou- 
relles octo^ues. 



pieds, et toul lä-bas les gradins du Theätre, leä ölifices du Forum, 
le sombre profil de ramphithäätre. 

. Aujourd'hui encore, de ce m6me poiiit, la bourgade moderne, 
flerement campee sur sa colline, avec ses clocheloDS et ses tours 
bizarres, evoque des Souvenirs du moyen äge. Par un beau coucher 
de soleit, en depit de la verdure qui masque un peu l'hortzon, quand 
le lac de Morat scintille ä rextrönie droite, que la Tomallai vient 
couper de ses lignes fwmes et grises les ondulalions du VuUy, que 
rAvenches moderne se d^lache en flne Silhouette sur les lointains 
bleuatres, le promeneur atlardä revoit en imaginalion la calastrophe 
de Julius Alpinus, l'apogfe de la Colonia Flavia, les lemps troubles 
de l'öveque Marius et du chroniqueur Fröd^airc, la lugübre s^rie 
des invasions i Alamannes, Francs, Huns et Sarrasins, cinq ou sis ■ 
siöcles cons^cutits, sans treie ni repos ! 

Mais laissons la la portede l'Est et ses suggeslions. Revenons aus 
portes et aux voies de l'ancien Avwlicum. Tout pres du Th^tre, la 
■voie romaine que nous avons suivie de 1 u t I ta t coupfe 
par une autre route, traversant l'encelnie du ud u n rd Au sud, 
eile p^nätrait en vJUe sur Templacement t 1 d Don t're, et la 
constniction du village a naturellemeut 1 t d pa It e t ule trace 
de la porte. Au nord-est, du cötö des man u 1 h m n dit des 
Motles, la porte parait avoir 6\.6 mo<leste, a en juger par ses dimen- 
sions, ä peine 5 metres domerture. La circulalion n'ölait pas trös 
active entre Aventicum et le VuUy. EUe exislait pourtanl, et ce 
chemjn des Mottes encore pdve de calcsrires jaunätres, n'est autre 
que l'ancienne \oie romaine traversant la plaineen ligne oblique 
jusqu'a Salavaux On peut en suivre le trace, maiatenant encore, 
jusqu'ä un petit bois de chönes et de frönes, le bois des Päquis, ä 
un kilomelredu mur d'enceinle, el d'oü Vceii döcouvre peu ä peu, 
d'abord les Alpes fribourgeoises, puis la blanche Silhouette de la 
Jungfrau, du Moench et de l'Eiger. Plus loin, le trace cesse d'ötre 
visible, les mal^riaux. de ta voie romaine ayant ete utilfs^ pour la 
roule d'Avenches au Vully par Salavaux, mais au dela les snb- 
atructions reparaissent et ont continue ä 6tre exploitöes. D'ailleurs 
ies poteaux du t^Mgraphe jalonnent la direction. 

A eile seule, l'existence de l'ancienne voie romaine prouve que le 
lac de Morat ne venait point, dans l'anliquitö, baigner le pied des 
fortiflcations, comme on l'a röpete longtemps. Apparamment s'Öten- 
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dail jusqu'ä la bifurcatioa des roul«s aetuelles Salavaux-Faoug et 
Salavaux-Avenches, au point oii l'on a retrouvö, dans ie premier 
tiers du sitoie, des vestiges d'une constniction romaine assez impor- 
lanle, l'ancieii port. selon Caspari, enföui d'ordiuaire sous des buis- 
sons*. 

D'api^s le plan de David Fornerod (1747), un canal reüait le lac 
avec Aventicum, ce qui facilitait sehsiblement le Iransport consid^- 
rable des mal^riaux de construction. Les canaux ne manquent pas 
dans cette plaine mar^ageuse entre l'ancienne Broie, le Bey et 
l'Eau-Noire, et un canal, creusö il y a dix-huit siöcles, peut fort 
bien avoir disparu, envahi par les tourbieres; en fout cas, l'on con- 
serve sciiipuleusement, ä peu prös en face de la gare, mais a l'ext^- 
■ rieur du mur d'enceinte, un petit enfoncement cylindrique oü tut 
scelle jadis un Tort anneau ayant pu servir ä amairer des barques, 
amenees par le canal. D'autres pröförent y voir le creux od etait 
fixe Tun de ces barpons munis d'images ou de bustes destin^s i 
harter le « mauvais cell. » 

II y a beaucoup de lacunes dans notre cennaissance des roules- 
romaines ä l'int^rieur de t'enceinte. La route actuelle Avencbes- 
Morat suit assez fidälemeut le trace de la voie romaine, ce qui 
indiquerait nne cinqui^me porle, lout pr6s du Bussalet. D'apr^s 
les trouQons rectUignes constat^s, surtout aux Conches-Dessous, le 
r^seau des voies urbaiueSj maintenant dispanies, etait assez com- 
plexe. D'autres chemins, en revancbe, ont subsiste a travets les 
sitoles et sont devenus de simples chemins de d^vestiture; de mo- 
destes scntiers. On ignore jusqu'ä l'emplacement des temples d' Aven- 
ticum; des siäcles entiers de son passä n'ont laiss^ nut vestige; mais 
rien n'est tenaäe comme les voies romaines : möme exploitees 
comme pierre ä bätir, comme carriöre de sable ou de gravier, leur 
trace et leur souvenir persiste. 



< Des soada^g onl 
meots empierres, sans doute des chauliei 
gement jusqu'au Jac de la voie seputct'ale marquee sur le plan 
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II 

La ciladelle romaine et la ville actuelle. 



La citadelle d'Avenlicum — la nature du terraiii i'atleste — de- 
yait s'ölever sur la colline qui porte la hourgade moderne. Et cepen- 
daat on n'y a retrouve, de nn^moire d'homme, aucun mouument an- 
tique, ui le temple de Jupiter que Vitnive place dans les parties 
ölevöes de toule cittS romaine, ni celui de la Victoire, AMii sans 
doutc ä Vespasien ou ä Domitien, ni celui de la d^esse Aventia, dont 
le culte a ^t^ mentionnä plus haut, dans Taper^u historique. La rai- 
son en est sans doute celle-ci : d6s le quatri^me si^cle, les habitants 
qui avaient- survecu anx invasions, se r^fugiörent sur la colline et 
s'y barricadörent de leur mieux avec les malöriaux encore disponi- 
bles. Pendant tout le moyen hge et jusqu'ä la (In du seizi^me si^cle, 
sous les Bernois, ce syslime de fortiflcation ne cessa d'etre complete 
et restaurö. De lä un enchev6trement extraordinaire de döbris. 

Vous sorlez de l'hötel de ville. par exemple, ograndi en 1753 (la 
construction premiere est de 1618), et devenu, dfes le döbut du siöcle, 
le principal h6let de la localitt^. II s'appelait alors et il s'est appelä 
longtemps l'H6tel du Maure. Sur sa fa^ade, style dix-huitieme sifecie, 
sont appliqu^ les bustes de trois empereurs romains; nommons-lcs, 
si l'on veut : Vespasien, Titus et Domilien. Au-dessus d'eux, dans 
un triangle fonnant fronton, se d^tache en haut-relief, couleur na- 
ture, une töte de Maure, dös longtemps armoiries de la cito'. En guise 
d'enseigne, derechcf la t^le de Maure, tempöröe celte fois par l'öciis- 
son vert et bland En face de vous, sur la principale place de la pe- 
lile cito, c'est une fontaine, d'öpoque bernoise (1587) ; a sa gauche, 
a l'angle de THÖlel de la Couronne, un Enorme fät de colonne oclo- 



- Voir, dans les Archives herald, i 
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gone, eD catcaire blanc, dit la pierre aux poissons, et qui rappelle te 
moyea äge ptus que l'anttquitö classique. CMtait, en effet, d'aprte 
les recherches de M. Jacques Mayor, la base de la croix plac^ de- 
vaat l'äglise jusqu'ä la Rätormation : Habent sua fata lapides! 

Sur la droile de la place sVleve l'öglise paroissiale. vasle teinple 
d,oiit il serail malaisä d'indiquer le style et d'oü se dögage avec peine 
une tour carrd«, flaaqu^ de qualre tourelles bizarres et surmoQt^ 
d'une fltohe assez ^lanc^. D'apr^s .Guillimann, le chroniqueur fti- 
bourgeois, l'öglise fut reconstniite au seiziöme siöcle et tout ä c6l^ 
de rancienne chapelle de sainte Mar ie-H adeleine, laquelle subsiste 
encore maiDtenant, enclavfe au nord du temple. En t7ti, nouvelle 
transformation ; enfln, en 1898 et 99, restauralion assez coüteuse 
(plus de 2000 fr. pour les vitraux) qui \a se continuer ä l'intörieur, 
aprte avoir fait apparaltre UDe fresque plus originale qu'ödiflanle ; 
ä l'extörieur, l'appareil romain primitif a ^t6 fort bien mis en va- 
leur. En 1711, on eut l'idee heureuse d'encastrer, aus deux angles 
infärieurs de la Tac^ade principale, deux fragments de comiche gisant 
non loin du Cigognier. Et pour qu'ils puissenl servir de banc, la 
corniche (ut placöe sens dessus dessous, si bien que chacüne pr^ 
sente maintenant trois si^ges, les asperiles du marbre ayaut 6te suf- 
fisainnient polies par le contact des gamins ou des badauds qui se 
sont succödfe a Avencbes, 

Malbeureusement, une iuscription placfe droit derriöre la corniche 
de gauche subit le mimo sort en sen^ant de dossier. C'est grand 
dommage, car c'est une inscrlption fun^raire, touchanle dans sa 
simplicitä ; eile est consacr^ par un p6re et une mere ä leur lillette 
tendrement ainiee {ßliae dulchsimae), Aelia Modestina, ägi^ de deux 
ans et demi. Deux autres inscriptions, beaucoup mieux conservfe, 
sont murties ä droite et a gauche de la porte occidentale de la m6me 
facade'. 

La place principale d' Avencbes a conservö, ä juste titre, un nom 

' D'apr^s 1« Sfercarius Hetveiicas de Wagner (Zürich 1688), opuscole fort 
rare, deux de ces inseriptions ^taient alors dejä dans la chapelle de sainte 
Msrte-Madeieine, celle d'Aelia Modesliua ä l'exl^rieur, et ji l'inl^rieur celle 
dedi^e aux medecins et aux professeurs. En les fixant. probablemeat eo 
4711, dans le mar de l'eglise. on les b sauvees ainsi d'une desträction pos- 
sible ou d'un transfert hör» d' Avencbes, car il n'existait alora aucuoe coUec- 
tion pabliquc dens la localile, et dies auraient suivi, avec d'aulres, le che- 
mia de Villars-les-Moines ou de Berne. 



— 43 — 
historique. celui de Monlauban, une antique tamille döä lougtemps 
^leinte. De la place meme, on n'aper?oit nu! vestige de l'ancien cas- 
tel, mais des TenStres de rhötel de ville surgit, par-dessus les toils 
d'ea fac«, une gracieuse tour octogonale, masquöe par les maisons. 
C'est le Monlauban. Poiir le voir r^Uement, — et cerles il en vaut 
!a peine, — trayersez un petit passage mystörieux ä l'angle gauche 
de la place, et vous voilä au pied d'une tour du quinzifime siede, 
pitloresque en elle-ni€me et par son enlourage : troncons de murs 
moyen äge bätis avec des matöriaux romains, masures modernes et 
dferöpites. il vaut la peine de descendre dans le caveau ä deux etages, 
puls de gravir jusque tont en haut cet ^l^gaat escalier en colima^n, 
el de pönölrer dans la Wurelle tonninate, un bijou eji son genre. 

La place principale d'Avencbes occupe la portion culmiiiante de 
la colline en dos d'äne. A orient et a occident, ta large nie redes- 
cend, bordöe d'acacias fort dScoraÜfs dans la saison des feuilles; 
ä Orient, dans la direction du musfe, bälimenls en giSneral mo- 
dernises on restaurös avec soin ; ä occident, l'amateur des Souve- 
nirs historiques trouvera mieux son compte : tron^ns d'arcades, 
tantöt ä droite et tantöt ä gauche; plus bas, ä droite, une inscription 
devenue illisiblo, enclavfe dans l'ex-maison Reuaud (aujourd'hui 
Fornerod, syndic) et masquöe par les volets du rez-de-chaussee ; 
c'est la seule, a Avenches, qui temoigne du culte de la Dea Aven- 
tia'; plus bas encore, des escaliers et des murs de sout^nement 
attestent que learveau de la voie publique a öte abaissö de deux ä 
trois mötres pour atttinuer la pent«. 

lusque aprfe 1830, deux porles fermaient la ville. l'une du cöte de 
Payeme — celle du Maure, d'aprös une ancienne Vignette — l'autre . 
du c6tt! de Morat. Elles out disparu ; en revancbe, en suivant l'en- 
ceinle ext^ieurede lapetite ville (1km. environ), onrencontre plus 
d'un temoiu de ses rortifications, du moyen äge au seizieme siecle. 
Tout du long de ce boulevard eKt^rieur, soit au Sud, Derriere les Ter- 
reaux, soit au nord, en face du Vully et du Jura, les matäriaux ro- 
mains abondent, surtout les petils moellons rectangulaJres en calcaire 

< Eitle fut dcterree sous tes ccuries du chäleau, en 1790, et fut placee \k, en 
J803, ^Tidemmeut eusuite de quelque brouille aujourd'hui oubliee, temoin 
i'inscriptioD moderne el pr^lenlieuse qui la surmonte : Hie positas sum mo- 
namenlum invidiae laboranlis. Voir so surplus Bulletin IV, p, 3 el 4. 



jaune du Iura, (^ä et lä, priücipalement le long de la promenade 
nord, apparaissent des trongons de mur du moyen äge, assez gros- 
siörement constmits et faisant corps avec-ies habitations modernes. 
Y en a-t-il parmi eux qui soient contemporains de la premiöre 
reconstruction, ä la fm du onziöme siecle, par les soins de l'övSque 
Burifbard? G'est douteux. En tout cas, ces dcux grandes lours car- 
rees, qui se voient de loiu, l'une a l'angle nord-ouest, l'autre au mi- 
lieu de la promenade sud et droit au-dessus de la synagogue toute 
moderne, ne paraisseat pas anterieures au quinziöme sttele. La tour 
d'angle, dite tour du Vully, malgre une epaisseur de mur del™3(> 
ä i™40, a ete ouverte du cölö de la ville, de (agon ä servir de sechoir 
gigantesque pouf te tabac en feuilles. La tour au midi, dite tour de 
la Porletle ou de Benneville, presente une masse plus formidable 
encore que eelle de l'angle nord-:Ouest. Elles sont propriötö commu- 
uale, et il est fort ä souhaiter qu'elles soient entrelenues l'une et. 
l'autre, car elles ajoulent beaucoup ä ta physionomie de l'Avenches- 
moderne. 

Hais te t^moin le plus original de la lln du moyen äge et du sei- 
ziöme sifecle, c'est sans contredit le chäteau, a l'angle nord-est de la 
coUine. On a quelque peine ä en d^möler les dilT^renles parties, con- 
struites gen^ralement avec des mal^riaux romains. C'est d'abord un 
rectangle d'une soixanlaine de mötres sur quarante-cinq environ, 
doni il ne subsiste gu^re que les faces nord et nord-est, et qui 
enveloppait le chäleau proprement dil. Des quatre (?) tours primi- 
tives, trois sont encore debout. Celle au midi, qui ätait peu ä son 
. avantage sous son moderne et jaune badigeon, vient d'fitre Irans- 
- formte, formant -ainsi l'angle oriental du conforlable et pitto- 
resqne bätiment d'ecole, inaugurö mai 1905, Les deux autres tours, 
sur la face nord, fönt assez Strange tigure avec leur juxtaposition, 
toute bemoise, du pellt apporeil en calcaire jaunätre et des blocs 
grisätres en gros de Chätel; elles ont ete reconstruites en 1567 et 
1568. Au reste, prcsque lout le cbäteau l'a öt^, pifece aprös pitee, ä 
partir de 1565. LL. EE. firent venir entre autres, ä cet efFet, du 
n^omien de Hauterive ainsi qii'une centalne de sapins de Sainte- 
Croix ; une prodigieuse quantitß de mat^riaux romains fut extrail« 
des Pr^s-Verts, des abords du Cigognier, de l'amphitb^tre, et ce 
qui est plus regreltable, dans l'hiver de 1567 a 1568, des blocs de 
marbre giganlesques, furent anienös a grand'peine * des portes de la 
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viile » (sie), Sans oublier les innombrabies tonneaux de chaus fahri- 
quee avec l'infortunß calcaire romain ! 

Quant au chäleau lui-möme, sa fa^de nord, du cöte du marais, 
tire l'ceil de lout loiii par ses iarges volets rayös rouge et bleu, aiix 
Couleurs d'Avenches. L'autre fa(;ade, popularisee par lo pholotypie 
et les cartes Uluströes, a conservö, a un degrö rare, ]e cachet Re- 
naissance : la tourelle principale, les deux mignonnes echauguettes 
qu'elle domine et protöge, les fenßtres de droile a ineueaux, siir- 
mont^s de trois bustes sculptes dans le gres (au centre, celui de 
l'architecte Anloine Ballanche, de Neuchätel, un artiste dans sa 
parlie; ä droite, son fr^re Simon, connu comme sculpteur); enfln 
et surtout, le portail d'entree, encadrö d'on chantbranle d'nne 
grande purete : tout cela sollicite l'atlenlion du touriste et fait ta 
joie du connaisseur. Voilä pour l'extörieur; ä l'int^rieur, l'escalier 
en colima^n rappeile, sans le surpasser, celui du Montauban, et, ä 
l'etage, une cheminee monumentale — vöritable teuvre d'art, grace 
ä son elegant chambranle en gr6s noirci par la fumee — . contraste 
^traugemeht avec la destination actueile et plus que rustique de son 
entourage. Au teste, l'ödifice tout entier abrite des institutions fort 
disparates : greffe, prison de district, salle du Conseil commu- 
nat, cte. Jiisque vers 1890, le rez-de-chaussfe etait transtormö en 
laileriel II faut ajouler que la municipalite, ainsi que la Soci^tä 
pour le d^veloppement d'Avenches, se sont pr^cup^ deputs une 
quinzaine d'annees de rendre au chäleau et a ses abords un aspect 
plus conforme ä sa valeur historique et architecturale*. 

Eufin, au visiteur scruputeux qui veut lout voir, et qui ne 
redoute ni bötes ä comes, ni odeurs de basse-cour, on peut con- 
seiller, par un temps sec, de dsquer une. excursion dans les deux 
ruetles, baptisees officietlement rue du Jura et nie des Alpes, et 
dans le langage populaire : * les Rangs-perriere. » Dans l'une et 
l'autre, il trouvera poulaillers, äcuries, Stahles ä porcs, fumier 
se snccöjant avec une regularite qui n'est [mint monotone ; dans la 
rue du Iura, le pittoresque I'emporte sur la salet^; dans l'autre, ce 
■ serait plulÄt l'inverse ; dans toutes deux, l'inevilable calcaire taillö 
par les ßomatns se pröte avec resignation aux usages les plus hum- 



bles. La municipatit^ lutte de son mieux conlre ces traditions locales 
et plus que seculaires. 



Cöle ä cöte avec cette cite oü se coudoient Tantiquite, le moycn 
äge, la Renaissance, les dix-septifeme et dix-huitiSme siöctesj s'est 
d^elopptfe une gentitle petite vilEe toute moderne pourvue ä domt- 
eile d'excellente eau potable, öclair^ partout ä l'^lectricitö, gräce 
aux forces motrices de la Gruyere/Le rfcent hötel des postes, 16U- 
graphes et tiSlephones, ä peu de mioutes au-dessus de la gare, do- 
mine de son espianade un panorama de cent Icilom^tres, de la Döle 
au Jura bemois. Si la population d'Avenches reste ä peu prte sla- 
tionnaire (1800 ämes), on y compte qualre ou ciiiq pensionnats pour 
jeunes Alles fort appr^ci^ ä Tetranger; la colonie israälite, qui daie 
de 1830 environ, s'occupe avec succös du commerce des chevaux et 
du betail, et uon pas exciusivement du pelit n^oce ; une importante 
fabrique de meubles a 6t^ inslalläe nagu^re präs dek gare; ailleurs 
prospere un alelier de ressorls en acier, utilises dans Vindustrie des 
älofTes; deputs quelques anuees, le haras tedäral, ä vingt miuutes ä 
l'ouest de la gare, a valu ä Avenches une certaine notoriöl^ parmi 
les äeveurs de chevaux. 

Les ressources inlellectuelles et religieuses ne fönt pas non plus 
d^faut : t«mple national, chapelle de l'Eglise Hbre, synagogue, 
^les primaires et secondaires, joumal local, et mSme, depuis une 
dizajne d'ann^s, un casino-th^tre am^nage ä grands frais par ia 
Soci^lö de developpement. Toulefois, sans l'aureole de son passö, 
l'Avenches moderne ne serait qu'une localitö comme tant d'aulres, 
le cbef-lieu du plus modeste des diK-neuf districts vaudois, et non 
pas une petile cit^ a part, Visits par des touristes de toute langue. 



■V Google 



III 

L'ampbllhöätre et ses abords. 



En sortant de ville par la route de Moral, on rencontre, ä gauche, 
un emplaceroeDt ovale, clöture et qui aboutit ä la tour du mus^ ; 
vous entrea, et soudain se creuse ä vos pieds ud vaste eofoncement 
gazonnä, plante de quelques arbres truitJers : c'est ramphilheätre, 
ou plut<yt c'est soQ empreinte. Pour qui a vu une Photographie du 
Colisde ou des artnes de Nimes, d'Äries, de Vörone, de Pompei, de 
Pola en Istrie, c'est une döception complöte. C'est bien la Tempreinte 
d'un amphitbäatre, mais oü sont les arcades superposees, ou tout au 
moins les gradins, les dalles, des däbris quelconques de maconuerie 
romaine ? Tout a disparu, et ce qui peut subsister est si bien rccou- 
vert de terre et de gazon que les contours des talus ne revölent plus 
rien, st ce n'est que la forme elliptique est mieux conserv^ au nord 
et son nivean plus ölevö qu'en face. Et pour que le contraste soit 
complet entre la destination premiere de l'araphith^tre et son röle 
actuel, l'Ötat de Vaud a louö jusqu'ä prfeent ce vaste promenoir au 
pensionnat voisin ; en lieu et place des rugisseraents des feuves, des 
cris des gladiateurs, des voix discordantes d'une foule tumultueuse 
et brutale, voilä de candides et gracieuses pensionnaires, cheveux 
llotttants ou la tresse le long du dos, qui se prominent sagement, un 
livre ä la main, ou folätrent avec l'insouciance de teur äge. 

D'apr^ ses dtniensions visibles, et en admettant qu'il n'y eät pas 
d'^tage supßrieur au promenoir actuel. ramphithöätre d'Avenches 
formait une ellipse de 103 mötres de long sur 93 de large '. Le 10 juin 

■ Au Colie^, la ton^ear de l'etlipse est de IBS milres, sa [argeur de 156; 
■ on pouvait y asE«oir plus de 80 mijle spectateurs. 
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189&, lors d'une dos repräsenUtions de la Julia Alpinula d' Adolphe 
Ribaux, on a delivre en^iron six mille billets, or il n'y avait guöre 
que la moitiä du pourtour Iransformee eu si^ges ; oa peut donc ad- 
mettre que dix a douze raille spectateurs y trouvaieat facilement 
place. Pour une dl6 au nord des Alpes, de 30 ä 40 mitle ämes, ayaul 
simullanenient thöätre el amphitlnätre, c'ölait lä un chiffre tres süf- 
fisant. 

II a m dit plus haut qu'il ne subsisle, au-dessus du sol, aucun 
döbris rövtSlant la deslination premiere de TÄüfice. Ce n'est pas tout 
ä fait exact : en taiäant le tour complet du promenoir, on rencontre, 
h l'angle nord-ouest de la tour^ du musäe, huit hämjcyctes en ma- 
^nnerie, recouverts de larges datles ; puis, au sud de la lerrasse du 
muste, et en contre-bas, quatre h^micycles et demi. Ils (aisaient 
partie d'une rang^ circulaire de contre forls, ^irobablemenl ä l'ätage 
supörieur. Leur emplacement est autheatique, et leurs mat^riaux le 
sont aussi, mais ils ont ete restauräs et mäme recoustruils, en 1839 
«t en 1644, gräce aux soins de M. De Dompierre, de Payerne, alors 
conservateur du musee. On remarquera aussi divers blocs en pierre 
de la Moliöre, faisant saillie hors du mur,.ä la droile de qui se di- 
rige vers la terrasse du musfe. 

Et la tour möme du musöe ? Que peut-on affirmer sur I'öpoque de 
sa constniction ? Ici, le problenie est plus compliquä. Certaines por- 
tions doivent remonter aux Romains; ainsi le formidable caveau du 
sous-sol, oü la lampe electrique contraste avec ces voöles archaiques 
et superpos^s, d^pouillees de leur rev^lement; ainsi encore, deux 
vigoureux tron^ns de mur, au nord-ouest du musöe, et qui se ren- 
conlrent en un angle bizarre ; de m6me encore, au pied de la terrasse, 
au Rafoar, divers fragments, maintes fois oonsoiidös, du mur de 
,soulänement de la tour. La conCavite acEuelle de cette muralHe est- 
elle conforme au tracö primitif ? Quant ä la lour, d'aprös les docu- 
ments bernois, eile aurait el^ bälie, au milieu du dix-sepEiäme siecle, 
par le bailli Fran^ois Wyss, et pour scrvir de grenier public. Mais, 
a deuK reprises, lors de sa transformation en musäe, et un demi-siöcle 
plus tard, vers 1890, en per^ant les fenfitres pour un second ^lage, 
les ouvriers ont aförm^ avoir distinguä deus types de macjonnerie, 
l'une romaine, l'autre bemoise. Que les maläriaux soient lous ro- 
mains, ceci est plus que probable ; mais quand et pourquoi a etä bä- 
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tie, ä l'origine, cetle tour massive et informe? Serait*ce l'ceuvre de 
ce Wifll, plus ou moins lögendaire, du huitieme siöele ' ? 

QuoJ qu'il en soit, les d^bris de rampliithäätre proprement dit. 
äUieut encore assez coiisiderables saus les Bernois. Lors de la cons- 
Iruclion ou de la recoustniction du bailli Wyss, il est probable que 
les mat^aux furenl pris en partie sur place, c'est-ä-dire dans ce 
qui pouvait subsister de ramphitb^alre. Voici, en outre, deux t^oi- 
gnages signincatifs, tous deux ^happä ä une plume benioise : eii 
1710, Fr. de GralTenried, le seigneur de Vitlars-les-Moines, ecrivait 
a Marq. Wild : « L'amphilh^tre, qui subsiste en ruine dans le do- 
maine du bailli, se voit encore pres de la moiUe; le raste est couvert 
de terre. » En 1788, un aulre Bernois, l'ingönieur Ritter, qui diri- 
geait avec zMe et depuis cinq ans des Touilles- ofncioUes au nom de 
LL. EE., imprime l'aveu suivanl : « La direction de la nouvelle 
cbauss^... fit delruire la partie d'un ancien amphitb^ätre au midi, 
qui se trouvait sur le nouvel alignement du chemin-. » II s'agit ici 
de la correction de la route de Berne, exÄiutöe en 1751. Alors, sans 
doute, furent encasträs, dans le mur qui soutient la terrasse du mu- 
sfe, le long de la grande route, divers fragments d'inscription qui 
n'ont pas cessö de piquer la curiosit^ du pasi^ant. (DIV — lAR — 
BIN — DVNI.) 

Depuis que l'Etat de Vaud est deyenu propriötaire de l'amphi- 
th^ätre, son sort a ^l^ assur^, sauf uue alerte passagere, en 1826, a 
l'occasion d'une correction de route projelee. On consultera avec 
int^r^t, ä la salte du premier, un plan dati^ de la meme annee, soi- 
gneusement exöcute, oü flgurent encore une douzaine d'hömicycle» 
au nord, et qui tndique d^jä la terrasse actuellc, plante d'arbres. 
En 1838, aprfedes tractations laborieuses entre commune etcanton, 
le vieux grenier bernois fut transformö en niusee canlonal vaudois. 
En 1863, gräceau zklc du nouveauconsen'aleurdu musfe, Caspari, 
l'Elatentoura sondomaine d'un bonmur de clölure avec pal issades, 
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ce qui representa une diäpeuse exc«ptionnelle de 4500 fraucs. Vers 
1890, un hangar spacieux a äte applique coutre l'un des murs de 1» 
terrasse ; il etait indispeosable, et dejä le voila encombn?. 

Ä plus d'une reprise, le Pro Aventico a (!W solliciu^ d'eütreprendre 
des foailles dans raucien amphithäätre. Tant que notre täche aa 
tbt^ilre n'^tait pas achevtSe, nous ne pouvions y songer. D'ailleurs, 
quelques tignes du memoire de Ritler, trop lacoDiqiies et surlout trop 
vagites, nous apprennent qu'il fit faire des fouilles dans l'arene, en 
1786, et qu'on la trouva obstniöe de di^blais. !t eslime que les prin- 
cipaux niatäriaux, les dalles entre autres, out servi h construire, 
tout ä c6t^, le chäleau episcopal. C'est plus que probable, sans par- 
ier des reconstructkms liernoises vers 1563. Cependant, une Vignette 
d'aprös Herrlibei^er, et dal*!e de 1734, donnerail ä penser que 
l'aröne nous reserve plus d'une surprise : des passages voilti^s, par 
exempie, communiquant avec Texlefieur. Le fait est que Thumidit^ 
ne stijourne jamais longtemps au fond de cette cuvette sans äcou- 
)ement visible. Tot ou tard, il y aura donc iä des sondages ä entre- 
prendre, 

Jamais l'ainphitb^tre d'Ävenches ne presentera un coup d'(eil 
d'ensemble comme celiü de Vindouissa ou de Martigny. A Vindo- 
nissa, gräce aux elTorls de ces dernieres annfes, le pourlour circu- 
laire est inintcrrompu et solidement restaurö, mais on y a trop peu 
rimpression de l'antique ; a Martigny, eile subsiste en picin, grace 
auK originales et fruslcs demeures valaisannes camp^s sur une par- 
tie des substructions de l'amphitbätre, du Vivier, comme on l'ap- 
{»elle. Sur un point pourtant, la sup^riorite reste h Avenches : cet 
enfoncement elliptique et mal däimitä laisse une Sensation de gran- 
deur que l'on n'öprouve ni ä Vinilonissa, ni mdme ä Martigny, oft 
l'arßne est ä peu pres au m^me niveau que le mur d'enceint«. 
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Le Clgognier et le Forom. 

Les probl^mes non resolus Qe manqiient pas dans l'histoire et 
dans renceinle de l'ancien Avenches. C'est m6me la, pour le \isi- 
t«ur qui a le sens archeologique et crilique, un des principaux 
attraits de la localilö. Chemin faisaul, nous en avons dejä roii- 
conln^ quelqui^s-uns : quelle etait la population d'Avenlicum au 
temps de son apogee? Pourquoi nulle trace, pour ainsi dire, de 
retablissement de la foi chr^tionne ? quelles Turent les destructions 
successives de la cito romaine? Et dans les questions topograpbi- 
ques, quo sait-on de positif sur Ics tours du mur d'enceinle, sut 
l'emplacement des principau\ temples et du Capitole, sur la con- 
struction pretuiere de la tour du inusee? Mais le probl^me qui 
pröoccupe ä premifere vue, c'est la destination primitive de !a co- 
lonne du Cigognier. L'appellation möme de « Cigogoier » en est la 
preuve. Ne sachant comment designer ce pilastre solitaire, on a 
pris le parli d'adopter le terrae usucl dans la localitö, alors mdme 
que des longlemps on n'y a plus vu nicher de cigognes. En 1824, 
Levade, dans son Bictionnalre du canton de Vaud, en parle ä un 
passö trös ind^fini. Dejä ä la (In du dis-huitieme siecle, Hitler 
rapporle que, « ayaut 4te inqui^t^s, ces oiseaux ont abandonn6 la 
colonne. » D'autre part, toulc la rögion entre le Cigognier et le 
monticule du Thältre ayant ete marecageuse, les cigognes ont da y 
sejourner volontiCTs et ciles y reviennent ä l'occasioa dans les prin- 
tenips humides'. 

1 Les 12 et 13 mars 1897, noae avons vu, M.'William Cart et moi, deux 

cigojpies perchees dos i doB au sommet de la colonne ; c'est la geule fois 
depuis vingt ans que nous pratiquoos Avenches ensemble, — Au caÜastre et 
dans t'usage local, la partie Orientale s'appelle Aa Pasilac et la jiartie occi- 
dentale Aa Laooex. Ce dernler terme vient du patuis, tandis que le pre- 
mier, ae pronongant plutdt Paschlach que Pasttac, pourrait #tre d'origine 
gernanique. L'un et l'autre supposent un terraio humide. 
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Dans la lettre dejä citee de Fr. de Graffenried ä Marq, Wild, 
datee de 1710, se lil cette assertion, aussi vraie pour le fond que 
naive pour la forme : « Ge Cigognier trompe agreablemenl le spec- 
lateur qui va le voir de präi, oü il paralt lout autre que de loin. » 
J'ai pu ä maintes reprises en faire l'expörience, meme sur des visi- 
tuurs qui i'avaient examine plus d'une fois. De loia, en effel, ce 
n'est qu'une colonne isoltfe, grisätre ou bnin jaune, selon la face 
qu'on regarde, se prfeentaut assez mal ilans une regio» basse et 
humide. De pres, c'est un pilastre, et non plus une simple coloone, 
ä'elevanl d'une douzaiue de m^lres au-dessus du sol moderne, sans 
compler les quelques mötres de socle qui ploDgenE an-dessous. Le 
Cigognier est forme de quinze a dix-huit blocs de calcaire blanc du 
Jura, admirablement taillös et superposös, sans ciment aucun pour 
les relier. En circulanl aulour du pilastre, doni la base mesure 6i"50 
au-dessus de la porlion restauree en 1877, on disceme nettement 
une colonne principale d'ordre composite ; puls, ä Test, une colonne 
latdi*ale, uioins öpaisse et non cannelfe, comme engagfe dans la 
precedente; aux deux tiers de cette colonne laterale, il y a des 
traces de cintre, reveiant la naissance d'une arcade qui se dirigeait 
vers Test. Ce n'est pas tout : sur la face du Cigognier qui regarde le 
Chäteau se dötache jusqu'au tiers de la hauteur un autre appendicc, 
termin*! et surmont^ par divers rudimenis d'appliques ou d'adjonc- 
tions qui rendent probable la continuation de ce cöt^-lä de I'edifice 
dont faisait partie le Cig(^nier, tandis que, au sud en tout cas, et 
peut-6tre ä l'ouest, le pilastre qui subsisle devait faire . fagade. Au 
resle, suivant le point oü se placera le spectaleur, il sera frappe 
par d'autres dötails, malaises ä expliquer, et qui embarrassent les 
archeologues non moins que les archilecles. Ritter, qui s'y connais- 
sait, signalait, deJä en 1788, plusieurs imperfections d'exdcution qui 
trahissent la provinee. Äinsi le pilastre principal.et la colonne late- 
rale ne sonl pas relies normalement, mais par une simple ar6te; 
ainsi encore le fllt de la colonne devrail ötre cannele comme celui 
du pilastre, etc. 

Tel est donc l'aspect aeluel du Cigognier, et tel, ou peu s'en faut, 
l'ont contemple successiveraent le moyen äge et notre öre moderne. 
Mais de quel Miüce a-t-il fait partie, et comment est-il deraeure seul 
debout ä l'entree seplentrionale de l'ancien Fonim ? II est infiniment 
probable, en effet, que le rectangle du Forum s'allODgeait entro le 
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Cigognier et le monlicule acluel du Th^ätre. Selon l'usage constant 
des Romains, en province comme en Italic, c'est aulour de cet era- 
placemeiit, aujourd'hui ä demi mar^cageux et limil^ ä Test par une 
rangöe de frönes, qu'out du se presser les principaux öiifices' : lern- 
ples, Curie, basiltque,'portii]ues ouverts oufermfe, aerarium ou Irösor 
public, priäon, «coles, statues, et, sans doute, comme ä Pompä, des 
lieux d'aisance rfellement confortables. De plusieurs nous savons 
Torientation preise, gräce aux tondations qui subsisteot encore 
sous le sol, mais pour aucun nous ne pouvons dire avec certitude 
quel il ^tait. Des soadages partiels, entropris dans cett« rägion et a 
diverses öpoques, n'ont pas revele grand'chose, et pour des fouilles 
syst^matiques et conctuantes, il faudrail beaucoup d'argent... et 
surtout le coQsenlement du principal proprMtaire des Eerrains adja- 
cents au Cigognier. 

D'ici lä, on ne peut faire que des suppositions sur le monument 
(lont le Cigognier ^tait partie int^grante. Selon les uns, — et ce fut 
longlemps l'opinion d'Aug. Caspari, conservaleur du musee pen- 
dant vingt-six ans, et mort en 1888, — ce devait 6tre un temple, 
celui d'ApoHon, par exemple. Aux abords du Cigognier, en effet, au 
nord-ouest et au nord-est, ont Ott; retrouyös, ä deux ou trois mötres 
sous le sol moderne, de nombreux et volumineux biocs en calcaire 
bianc, analogues ä celui de la colonne : fragraents de corniche avec 
bas-reliets de grilTons et de dauphins, les uns encastres devant 
l'egiise en 17)1, d"autres depos^sä droile et a gauche de la porle 
d'entree du musee ; d'autres encore provenant des fouilles au nord- 
est et transportfe sous l'appendice constniit recentment ; Tun de ces 
blocs, d'un transfcrl trop codteux a cause de sa masse, a 6\/i simple- 
ment adosse contre le Cigognier; il a 6v& extrait du sol, en 1893, ä 
vingt pas au nord-est de la base du pilastre. A la rigueur, ces 
divers quartiers de frise ou de corniche pourraient provenir d'un 
' seul et Qtäme ^ifice, dont le Cigognier edt fait partie, et qui elait 
apparemmenl un temple. L'analogie avec divers forums mieus con- 
nus, ceux de Pomp^i, de Velleja, en Gaule Cispadane (non loin de 
Plaisance), de Lamb^se en Algerie, autoriserait celte hypothöse. 

* II ne saurait (In qucstion de comparer le Forum d'Avencbes avec celui 
de Romc, oü s'entassaient quarante et quelques edjtices, sans parier des 
cinij forum imp^rlaui. Pour les dimensions, le Forum d'Avencbes serait 
analogue A celui de Pomp^i, oiais les llmites en sont encore indeterminees. 
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Non pas, röpliqiieiit d'autres archeoiogues, k leur tSle Bursiaii, 
l'auteür do la monographie la plus compl6te jtisqu'ici sur i'ancien 
Avenches '. Non pas ; le temple romaiD n'avait ni arcades, ni ogives, 
et au second liers du pilastre du Cigognier H y a une naissance de 
TOÜle trte vistble. En rcYaiiche, noiLs savonS, par de nombreus 
exemples, que le Forum romain älait enlourd de porttques en 
arcades, les uns ouverts, d'autres en partie fermes latei'alement, 
entre autres les Tabemas argentartae des forums de Rome, de 
Pompei : c'ötaient les cpyploportiques, de beauconp pr^Krables daiis 
un climat comme celui d' Avenches. Eh bien, uotre cigognter- elail: 
saos doul« Tun des pilastres du dit crypioportique, du cöte nord. 
L'explication de Bursian est volonliers adopl^ aujourd'hui. Elle 
Concorde, enlre autres. avec la largeur du mur rectiligne, long 
d'une vinglaine de mätres et tr^s apparent ä Test du Cigognier. Elle 
a toutefojs «intre eile le fait que les murs de fondations ä l'ouest et 
a Test du Cigognier ne paraisscnl pas de mgme dlmension, pour 
autant qu'on les connatt. loim^iatement i, l'ouest, eu effet (ex- 
terrain Ryser), des touiUes operees en 1880 et 81, mais inlerrompues 
par suite de l'invasion de t'eau dans le sous-sol, out permis de con- 
stater un conglom^rat fort dur, de 30 metres de long sur 4 d'^pais- 
seur et d'une ötendue inconnue, aiiisi que des dalles en grte tor- 
mant oscalier, le tout pouvant indiquer, selon Caspar!, la base d'un 
temple. Et puis ä quoi hon ce pilastre colossal pour un simple por- 
tique? 

Du moment oü l'on reconnatt dans le Cigognier le dernier vestige 
de l'entr^e principale du Forum, pourquoi ne pas reprendre, en la 
compl^Unt, l'idee ömise il y a plus d'un siöcle par Ritter, qui y 
voyait une entr^ monumentale, une sorle d'arc de triompbe ä une 
seule arche, ou plus exactement de Fornix. 11s ne sont pas rares 
aux abords des anciens Forums ; tel fut celui de Titus, ä Rome. sur 
la Via Sacra, tels surtout ceux qui donnent accte au forum de 
Pompei. Seulement, en lenant compte de ces amorces de prolonge- 
ment du cöt^ nord, signalees plus haut, il faudrait se representer 
un porlique double, ouvert des quatre cötös, formant donc quatre 



ji Helvelioram, public de 1867 ä 1870 dans les Miltheilangea 
der antiquarischen Gesellschaft de Zürich. Son point de Tue esl aussi celui 
du professeur Ha^n. de Bcrne |1876), du baron Doblhoff, de Vienne (1883). 



arcailes en carrö, et dont les trois autres pilastres auraiont disparu '. 
Ces fragments do frise, ces blocs Enormes, qui gisaient p61e-m61e 
sous le sol, au nord-est du Cigognier, peuvent fort bien provenir de 
ce double portique et avoir Ü6 projetfe jusque-lä lors de la destruc- 
tion d'Aventicum. 

Toutefois— et il faut r^pöter ceque nous disions il yadix ans — 
des sondages syst^maliques lout auloar de la base actuclle du Cigo- 
gnier peuTent seuls trancher la question, 

Pour l'archÄ)!ogiie, pour l'architecte, le probi6me non rfeolu du 
Cigognier reste .un stimnlant a de nöuveües reclierches. Pour la 
plupart des visiteurs, c'est iin ät^metit mjst^rieux qui vient s'ajou- 
ter a rimpression produite par ce pilastre solitaire, deboul au seuil 
de l'ancien Forum. Qui nous racontera les efTorts surhumains des 
manoeuvres ~ sans deute de maiheureux 'esclaves — employ^ ä 
bisser dans les airs ces blocs redoutables? Qui nous dira d'autres 
efforts, d'autres cris de triomptie, ceux des Alamannes, des Huqs 
ou des Sanrazius, s'acharnant ä deEniire, sans pouvoir le faire di$- 
paraltre, c« lömoin silencieux de la civilisation romaine? El qui 
nous devoilera les regrets ou les rfives de ceux qui, depuis des si6- 
des, sont venus promeuer leurs preoccupations d'un jour au pied 
de ces ruines qui semblent indestructibles? 

' Solution suggtrce par M. Grnesl Thevoz, qui ■ psrcouru plusieurs an* 
nees l'Egypte et l'Asie Mineure, et qui a pu coostaler plus d'une consirudion 
analoge. L'existFuce des deux murs rectilignes, k l'est et h roueal du Cif^ 
gnier (voir le plan), ne serait point une objeclion decisive ; k Test, on peut 
«dmeltre, pour ]« double portique, ud seuil en ma^nnerie qui se prolonjfc- 
rait en une muraille marquant les limites du Forum ; ä I'ouesl, un mur 
analogue relierail le pilastre arec la construction indiquee comme pouvant 
<tre un lerapte. 
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Le tbäfttre, autrefols et aujonrd'bnl. 



Quaud l'elat du lerrain el des röcoltes le permet, en aulomne et 
eu hiver, par exemple, le plus simple est de franchir en ligne droite 
les deux cent einquanCe pas qui söparent le Cigoguierde la base du 
theälre et qut correspondent ä la longueur du Forum. En supposant 
qu'on puisse, ä partir du Cigognier, marcher droit devant soi, on 
arrive entre deux noycrs, au bord d'un chemin de d^vesliture, le 
chemin de Selley, et cet emplacement indique ä peu pr^s le milieu 
du bätiment de la sc^ne. Posl^ la, le visiteur, si proraue sott>il en 
archeologie, d^brouillera sans trop de peine le labyrinthe actuet de 
l'ancjen tb^lrc. Mais auparavant, pour mieux se rendre comple de 
c€ qui a etö accompli depuis 1890, il convient de rösumer les exploi- 
tations ou les lälonnements antörieurs au Pro Aventko. 

Heureuses les ruines qui n'ont pas d'hisloire, ou du moins qui 
reposenl ignor^s, sous la protection de quelques pieds de lerre 1 11 
u'en (ut Jamals ainsi du theätre d'Aventicum. Das le moyen äge, et 
silöl qu'on s'occupa a rebälir, ce ful une carriöre inöpuisable pour 
loule esptoe de materiaux de construction ; ce qui ätait d'un Irans- 
port difficile elait transform^ sur place en chaux de preraifere qua- 
litelAla findudix-huitiämesi^le, cela sepratiquait couramment : 
« Malgrß mes recherches, dil Ritter, en son langage maladroit mais 
explicile, je n'ai pu retrouver nulle part (au th^lre) des quartiers 
d'architraves qui devaient en faire parlie, taut on porte joum^lle- 
ment de ces marbres ä la luilerie pour en faire de la chaux. » Le 
uom mäme de l'emplaccment est signiücatif : c'^tait ä la vieüle 
Tuiliere. 

Mais qu'on ne ss borne pas ä s'en prendre aux Bemois; au dire 
d'im temoin oculaire, encore apr^s 1830, un four a chaux fonclion- 
nait dans ces parages.... 

Quant au theälre lui-mömc on n'en avait eure dans la localitö : 
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c'etait Au gros tertre on Wen En Seilet/. II fallut quc Ritler prali- 
quät divers soudages pour en däterminer l'emplacement, gräce, dit- 
il, aux murs concentriques ot ä divers fragments de voöte. En 1812, 
Louis-Albert de Haller, sur quaranCe pages consacrees ä la descrip- 
tiOD d'Aventicum, n'a que deux lignes pour mentiouner les vestiges 
{Spuren) du Iheätre. M. de Cauraont, l'arch&ilogue frangais. ayant 
vtsilä Avencbes, fln septembre 1838, mcsura les dimensions du 
thäätre tout en deplorant l'absence de fouilles syslematiques '. EnGit, 
vers 1845, nolre compatriole, Fröd. Troyon, öcrivait avec un pessi- 
misme qui serait excessif aujourd'hui : « Le thöitre, rompu par le 
centre ces derni^res ann^, est ä peu prgs perdu pour l'ätudel » 

Evidemment, Troyon fait ailusion a l'expbitation brutale des trois 
hivers de 1840 ä 42, dans la zone moyenne de la portion centrale, a 
cette öpoque propriötö privfe, exploitation qui nous est racontfe jiar 
M. De Dompierre, alors conservaleur du miisöe*. Troyou ne prövoyait 
guöre qne la commune eHe-m6me allait fitre impuissante ä proteger 
Tun des deux pourtours h eile appartenant. L'öpisode nous est relat^ 
. cette fois par D'Oleyres. Ce tut dans Thiver 1846 ä 1847, et Tun des 
eontre-coups de la disette, du « cber temps,' » comme on l'appelait. 
Pour apaiser les menaces de « travailleurs » sans occupation, la 
commune d'Avenches eutreprit de faire döblayer le pourtour Occi- 
dental. Avec quatre ou cinq ouvriers capables et surtout cönlröliis, 
l'opöration eät pu 6tre raisonnable, profitable aux recherches archöo- 
logiques. Mais il s'agissait avanl tout de fournir de l'ouvrage ä une 
ciuquantaine de paires de bras. II en r<^ulla un tel vandalisme de 
d^blaiement, puls de destruction, que la municlpalit^ fut impnissante 
a arröter le mal : il fallut l'intervention personnelle et önergique du 
coüseiller d'Etat Bourgeois, vers ie milieu de fövrier 1847, appel6 
par les ihstances de M. D'Oleyres, le conservaleur du musöe, II (äl- 
lut mäme, paralt-il, une promesse d'indemnite de l'Etat ä la com- 
mune. Le Conseil d'Etat ne se pressa pas. Survint d'ailleurs le Son- 



■ Sa Visite ä Arenches est reltitee si 
qaitSs monumenlaUs, III, p. S78-S80, et 
raocien registre des visileurs, conserv^ au musee. 

' L'enorme mur cn himicyde, > fouill^ k fond, > c'est-ä-dire delniit par 
les proprielaires iocrimines, n'etait aulre que celui de la prascinclio, celui- 
\k m^me dout l'analogae, d^blsye en enUer, doane au ThMtre d'AugsL sou 
Cache! acluel. 

, ,,, GCKWIC 



a et SM suites. Enfln, dU-huit mois plus tard, dans sa s^ant-e 
du 23 aoOl 1848, le CoDseil d'Elat vota 800 francs a la Commune 
« poiir les foiiilles {sk) qu'elle a fait exi^cuter aux eavirons du 
Th^^tre, sotts conditifm qu'elle prendra les mesurei necessaires pour 
canserter les ruines decouvertes jmqu'ä ce jouT. » Que fil te Conseil 
commiinal? IL accepta le subside, niais non les conditions, lu la 
Situation pecuuiaire de la Commune. Et les cho^ en sont res- 
tees lä.... 
Apres un demi-sifecle, de tout ce pourtour il ne reste que des äii- 

. bris Sans valeur, sauf comme dälabrement pitloresque. Si du moins 
le musee, ouvert alors depuis une dizaine d'ann^, avait largement 
benöflci^ de celte exploitation en coupe r^glfe. Mais non; it n'y est 

■ gufire entrö ä cetle occasion qu'une douzaine de fragmeiits de lettres 
gigantesques, d'une gravure altestant la meilleure «fpoque, mais 
jiisqu'ici ind^hilTrables, entre autres, sur deux lignes INCI REI '. 
De t878 ä 1883, dans la mdme zone centrale, maJs plus haut, Opera- 
tion analogue, par les soins d'un nouveau propriälaire. 

On en <^tait lä en 1885, lorsque prit naissance le Pro Aventico. 
Aprts les exp^riences ou les bevues prfeödentes, l'infortune th^tre 
inspirait une grande pitiö et aussi une cerlaine döfiance. On ne se 
souciait guöre d'y porter la pioche. Ce serait peine perdue, pensart- 
on, tout Templacement ayant et^ bouleversä ä diverses ^poques, 
sauf peut-6tre le monticule de gauche, couvert alors de bronssailles, 
et qui devait faire pendant au pourtour däblaye en 1847. Le comit^ 
intercantonal se d&ida toutefois, ä la fm de rautomne 1889, a des 
fouilles präliminaires, en dehors dn monticule, dans le cöne de de- 
bris, ä rorient, provenant de la chute de t'h^micycle des gradins. 
On espörait retrouver la muraille exl^rieure du pourtour orientaJ. 
On creusa des tranchäes transversales de 3 ä 4 m^tres de profond ; 
toujours on fouillait dans les diScombres, nulle part on ne rencon- 
trait le mur lui-m6me. Dans les carapagnes suivantes, et sur l'avis 
de notre inspecteur des fouilles, on attaqua r^lument le monticule 
myst^rieux, däblayant coup sur coup deux grands couloirs semi- . 
circulaires et concentriques, auxquels viennent aboutir d'autres 
couloirs se dirigeant en eventail vers rh^micycle inlörieur du 

1 Ils viennent d'^lre eppliqu^s (mai 190S) contre le mur de souUnement 
sud de ta terrasse du mus^e, en compagnie d'autres fragments, presque 
louB origioaires du ThMtre, Uls (|ue FACIENDVM [Poslacieniam 190i). 
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theätre '. Toni ceht äait s pr^voir, h^ cela ^tail craifotsie au lype 
gentSralement adrais d'aprte le texte de Vltrove. 

II suffira ici d'indiquer les r^suHats gönöraux. Au printemps de 
1896, et aprös sept campagnes successives, reprösentant plus de 
5500 francs de döpenses, Jl avait 6l6 deblaye, toujours au pourlour 
oriental, plus d'un millier de mätres cubes de döbris de toule na- 
tiire, depiiis la terre vegötale jusqu'aux gros blocs en grts de ta 
Meliere ou de Chätel; trois entrfes principales (sur cinq) ont ÖK 
d^terminöes et fouitläes ä foad, aiusi que les couloirs aboulissenl a 
deux d'enlre elles ; de möme pour trois aulres entrfcs, conduisant ä 
des rampesd'escalier: parloutoü la ma^onnerie autique en valait 
la peine, eile a öte consolidee ä la chaux lourde, prot^gfe par des 
chapes en bäton. II en resiilta, pour les premiöres annöes, un aspect 
. moins pittoresque, moins agr^bte a TceJl que celui des mines enva- 
hies par les arbusles et les herbes folles ; le louriste regrettera peut- 
^tre te montlcule härissä de broussailles que nos foiiilles sysl^atj- 
ques ont transfomi^ en une särJe de rouloirs assez semblables par- 
tois a des bastions ou ä des glacis de fortificalions. Mais noiis 
n'avions pas le cholx, ä moins de vouer tout ce pourlour oriental ä 
une destruction lente, inexorablc, comme celle de l'aile occidentale. 
Peu a peu, d'ailleurs, la Vegetation aidant, la bonne nature a rendu 
quetque gräce et quelque pw^ie aux ruines restaun^.a grands 
frais. 

Restait ä accomplir la portion la plus importante de notre täche : 
il failait sauver ce qui restait ä sauver de la partie centrale, appar- 
tenant alors k deux propri*^laires. En d'aulres tcrmes, il failait trou- 
ver de quoi rachelcr leur terroin (33 ares en lout). Gräce ä l'eni- 
prcssement du public, une souscription onverte en juin 1895 fournit 
ä bref dölai 2356 francs, seit a peu de chose prös la somme neces- 
saire. La mnnicipalilä d'Avenches ßt cession au Pro Aventko des 
deux pourlours qui ölaient rest^ propri^l^ communale, sott 42 ares. 
Et comme nos Statuts ne nous rendaient pas aptcs ä acqu^rir des 
immeubles, le Thöätre fut inscrit au c^dastre comme propriiite 
legale de la Soci<!tä d'histoire de la Suisse romande, mais en garau- 



1 On trouvera aur le pla 
fouilles el pour refrations ; 
tographie ou un relevi exac 


special du TliMtre, les dstes precises pou 
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tissaot par Convention au Pro Aventko le droil d'eii iiser comme 
bon lui semblerait. 

D^rmais, on pouvait entreproodre le sauvetage de la partie cen- 
trale : inutile de chercher ä rien relrouver dans la zone superieure, 
exploilfie a fond, <5ventröe pour ainsi dire, de 1840 a 1880 et quel- 
ques ; il fallait, au contraire, y transport^r des deblais pour att^nuer 
la depression. Ainsi ful fail, peu a peu. Mais l'essentiel etait d'ex- 
plorer mßthodiquement la zoue moyenne et inffirieure, c'est-ä-dir& 
Celle correspondant aa mur en demi-cercle contre lequel s'^lsgeait 
t'hömicycle des gradins, puls de d^gager Vorchestra, puis si possible 
les fondations du bätiment de la scäne. Tel fut l'objectir de nos der- 
uj^res campagnes de fouilles, et, quoique le d^blaiement ne seit pas 
achevß ä l'angle nord-est, et que les röfections, plus coAteuses et 
plus lentes, rfelament eucore quelques annees, on peut dfe mainte- 
nant indiquer les resultals esseiitiels de ces dix campagnes, reprö- 
senlant ctiacune un millJer de francs. 

Et (l'abord quelques dimensions qui feront mJeux comprendre le 
plan. Le diametre total, murs extörieurs compris, est de 106 m^tres 
(ä Orange 103). La conslruction destinöe ä la scfene et ä ses acces- 
soires, (couli^es, döcors, logement des acteurs) avait Ögalement 
i06 mötres de fa^ade, sur une largeur de 30 metres, y compris üb 
portique sur le devant, du cöle du Forum. L'orchestra mesure 
10n'30 de rayon, soit 20™60 de diametre, soit le cinquiöme de la 
longueur totale de la fai^ade, proportion inrerieure ä celle usit^ en 
göneral dans les theatres romains. La scöne des acteurs forme ua 
rectangle d'une quinzaine de mätres de face. 

Et maintfinant, reveuons ä notre point de döpart, eotre les deux 
uoyers, celui de gauche, ä Test, älant ä peu präs sur Taxe central 
du Theatre. Que voyons-nous? Tout cl'abord, au pied du demi-cercle 
oü s'ätageaient les gntdins, — et oü apparaissent, au sud-ouest, 
quelques rares däbris de dalles en gres coquiller, — un large mur, 
trop visible sous sa chape blanchätre de b^ton : c'est le podtum äe 
l'orchestra, röfectionnö a 70 centimetres de bauleur sur les deux 
tiers de son parcours ; la largeur du soubassement (2m70) est au- 
tbentique, mais il est Evident que, au-dessus du so), eile se trouvait 
djminu^e par un mur d'appui, ser^ant de dossier ä la rang<^ inf^ 
rieure des gradins, comme cela se voit encore ä Orange, a Arles, ä 
Nimes et ailleurs. Juste au milieu, une excavation Strange (2™50 de 
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large sur 3 de profondeur), dfeoaverte eii janvier 1901, en parlic 
voütöe et bien faite pour derouter l'archöolügue plus encore que 1« 
simple touriste. Cette niche centrale — qu'on l'appelle grotte o« 
caveau — ne ftgure dans aucun th^tre ä nous coddü ; ici aiissi, Ips 
dimeasions sont scrupuleusement respectfes, et l'existence de la ■ 
voüte en tuf garantie. 11 est probable qu'elle servait de support a la 
tribune ou ä la löge de quelque haut [onetionnaire ; la portion voii 
t«e, travers^ niamtenant enrore par un pelit aqueduc souterraiii 
peilt avoir Ptt* egatfe par an jet dein, entour^ peut-6lre de ver 
dure. En tout c<iä la paroi du fond na^ait nulle communicition 
visible aiec 1 mti^neur du Thöatrc 

Tout autour du podium en demi-c-ercle regnait une sorte de pro 
menoir, large de ImSO, peut-ftre dall^, en tout cas gra^ele Mi^me 
constatalton a Angst d aprös les inalogjes des thödtres d Arles et 
de Ntme^ (a Orange le niieau ancien est masqu^ par une refeetion 
moderne), ee promenoir devait etre affectö aiix siöges mobiles des 
speclateürs de marque. 

Le niveau actuel de i'orchestra correspond a peu prös a son 
niveau primitif; pour alteindre ce resullat, il a fallu d^gager 
d'abord la ba?e du podium, enfouie sous 4 a 3 mötres de dtoimbres, 
puis d^blayer I'orchestra, ainsi que tout l'espace occupä jadis par le 
batiment de la sc6ne, soit au total plus de 3500 m6tres cubes de 
lerre et de döbris. La majeure partie a m utilisee par la commune 
d'Avenches, pour niveler l'emplacement du nouveau bätiment im>s- 
tal, au-dessus des pentes du Pro Chouley. 

Sur le plan, oa distingue aisöment la scöne des acteurs : beaucoup 
moins sur le sol, attendu que cette construction, espece d'estrade en 
bois, n'a laissö sur le terrain ä peu prös aucune trace. 

Le Postsaeniiim est u» peu plus visible, reconnaissabte ä l'em- 
preinte en creux des trois portes traditionnelles, par oii les acteurs 
sorlaient des coulisses pour entrer en scöne. Enfln, un long mur, eii 
majeure partie röfectionn^, le mur Interieur de la scfene, se delacbe 
mieux encore sur le terrain que sur le plan. II ötait parallele a la 
fa^ade exWrieure du Th^tTe, du cötö du Forum ; de celle-lä, il ui- 
reste plus que quelques traces de fondations, invisibles sous lerre, 
süffisantes pourtant pour d^terminer la direction de la dile fagade ; 
eile ne colncide pas exacicment avec le chemin de Selley, mais le 
ooupe ä angle (r^s aigu, ainsi que le montre te plan. 



Resle i expliquer la difference appareiite de dimenskm (5 m. uu 
point maximum) entre Ics massifs du pourtour est et ceux ä l'oue^t; 
eile tieGt ä ce que, l'elToniirement s'tftant produit surlout ä Test, il 
en ötait resulttS un cöne d'ebouiis qiii avait etö envisafre ä tert 
comme faisaot partie de renceinte du Th^tre ; de ce cAt^-la donc la 
superficie apparente döpasse l'enceinte redie. A l'ouest, au con- 
traire, la propritSt*! limitrophe, avec sa rang^, de noyers, se trouve 
empiöter quelque peu sur le grand couloir extörieur; en outre, un 
chemin de d^vestilure conuüunal diminue d'aulant la largeiir du 
pourtour occidontal. Cette in^galit^ sera atl^nu^ par ramönago- 
ment d'une promenade publique, sorle de bastion verdoyant, ä 
l'angle iiord-e*l. 



Od vient de le voir, au point de vue topographique, ces nom- 
breuses campagnes de fouilles et de refeclions n'ont point H4 inu- , 
tiles; ellesont permis de reconstitüer la region de la scöne ou plulöt 
ses substructions ; or c'est lä, dans les thöätres romains mioux con- 
servös que celui d'Avenches, a Äugst, par exemple, la portion la 
nicnns bien connue. Par contre, en fait de butJn archä)logique digne 
de flgurer au mus^, ces quinze ann^ onl 6t6 peu productives. En 
fait d'iiiscriptions, presque rien ; des monnaies par centaines, mais. 
en niajoritä conlemporaines de la premiöre grande invasion (vers 
äüS, les Gallien, Ics Tetricus, elc.), puls de Constanlin et de ses Als 
(premiöre raoitiö du quatriöme siede) ; peu de piöces rares ou 
remarquables par leur frappe; tels sont un denier de Sövöre 
Alexandre, un Auguste et Agrippa ä deux tätes, un Marc-Aurde 
d'une süperbe paline, un fort beau Constantin, ainsi qu'une Helene, 
sa märe, etc. Fuis de träs nombreux outils, ou fragments d'outils 
en fer rouillö, en bronze oxydö, mais qui peuvent provenir de si6cles 
trte diffiirenls. Plusieurs fragments de poterie et surtout une profu- 
sion d'öpingles ä cheveux en os ou en ivoire. 

En fait d'objets ayant une valpur artistique, il n'y a guere a man- 
tionner qu'une Statuette en bronze de Bacchus (1890), une autre, 
plus patite, de Jupiter (1895), un bracelet avec fermoir. Comnie 
piece d'archilecture, un seul chapiteau vraiment original, decore de 
ligures imberbes, avec des aigles aux volutes d'angle. Enfln, on iie 



cüiinait qu'un sout buste eii marbre, non pas une imperatrice, mais 
peut-etre la femme d'un haut fonctionnaire ; seulement, le musöe 
d'Avenches n'eu possfeJe qu'un fac-similä : ['original est a Neuchä- 
.. lel, voici pluä d'un demi-sißcle '. 

Et poiirlant, les niines de theätres romains, on France et eii 
Italic, ont enrichi plus d'un musfe ; le theätre, dös le premier siöele 
de l'empire, etait le reiidez-vous de toutes les splendeurs de l'art 
antique : dalles en marbres uns, colonnades grandioses le long de 
la fai^ade extärieure de la scäne et dans les galeries de pourtour, au- 
dessus des gradins, statuetles en bronze et statues grandeur natu- . 
relle en marbre. Tout cela a dd exister au th6ätre d'Aventicum non 
moins qu'ailleurs, mais tout cela a dil Stre bouleversä, pulvörisi; 
violemmenC par les cinq ou six siöcles d'invasions, ou bien utilise 
plus tard comine mal^rianx de construction, ou encore dispersa aux 
(jiiatre vents des cieux. Le musÄe d'Avenches a des cenlaines d'ob- 
jets provenant du th^tre; la pluparl sont intäressants comme 
objets d'^tude; bien peu ont une vateur artistique. 

Tel qu'il est neanmoins, le monticule longlemps appele A la 
ckille TuUiire deviendra un centre d'ötude et d'observations pour 
rarchö)Iogue corame pour le proraeneur. II est trop tard, et H y a 
eu trop de dögäts söculalres el irreparables pour que notre infortunii 
tbäätre d'Avenches puisse offrir le coup d'ieil piltoresque et repo- 
sant du th^tre d'Augsl, encore enfoui en partie sous les arbusles et 
les grands arbres qni monlent de gradins en gradins et le rajeiinis- 
sent d'un printemps ä l'autre. Mais notre vieu\ Ihöatre d'Avenches, 
par lä möifie qu'il est depouillä de celte couronne de grands arbres 
fit dtitniit presque jusqu'au niveau des substnictions, pourra se prfi- 
ler, mieuK que son gracienx emule d' Äugst, ä une etude areiieolo- 
gique. 

' G'eUit en 1847, lors du « diblayage » du pourtour occidental, un ou- 
vrier, dont le nora est connu 4 Avenches, cacha ce taste dans le fond d'uiie 
hotte et lui fit ainsi traverser le lac pour aller Ic vendre plus avantageuse- 
~ lusee de Neuchälel. 
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^aartiers populeax d'aprös les indications 
des loullles. 

Temples. — Scholis et place» pubtiques. 

Baitts. — Mosatgues. — Entrepdts et magasins. 

Aqueducs et egottts. 

questioQ plus haut, dans la Dotice historique, dß la popu- 
feumee d'Aventicum aux lemps de sa splendeur. On se 
|ue c'est la un probleme a peu prte insoluble, et pourquoi. 
9inaine qui reliait la porte de i'Ouost, du c6te de Minnodti- 
c Celle de l'Est, passant devant la ta<;ade du Ihftälre, de- 
ble-t-il, traverser des quartiers habitfo, et pourlaiit, jus- 
ns toute la rtgion au sud de la dite \oie, notre plan n'in- 
uf le th^lre tui-mtoe, aucune consiruclion d'origine 
ucment roniaine. Bieii plus, le long des champs traversfe 
licmlns qui ont dö etre frequentfe dans Tantiquilä (celui de 
lammenl), il n') a pre^ue pas trace de pierres taill^s par 
ins, ni de ces d<fbrl!^ de tuiles ou de bnques qui foi^onueut 

äe nous engager dans les r^gions populcuses et Elegantes 
tnue cite, il faut mentionner quplque» particulariles de la 
liest, \isibles sur le plan 

üminant de rannenne porte oueit dans la direction du 
t avant d'arriver au cimotiere actuel, on remarque bur le 
vieux grand cbemin, un mur appelä mur des Sirmziits. 
jteltation populaire, et pendant longtemps Caspari l'estimait 
on pas que cette muraille eät ^1^ 6}e\ie par les Sarrazins, 
pour se defcndre contre lenrs invasions. Les matöriaux sont 
et les parements, lä oü ils sont encore visibies, rappellent 
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quelque peu ceux du mur d'enceiDle, mais le mode de coüstruction 
s'ecarte decidömeul trop des tradilions romaines pour etre attrfbuö 
aux si6cles de l'erapire, Tout proche de ces debris de mur, on a 
Signal^, vers 1830 (d'apr^s les Souvenirs de l'ancien prüfet Fornerod), 
Hn amas de squelettes et de cränes, non pas en söpulture r^li^re, 
mais jetös lä pgle-meie, comme aprös une lutte viotenle. Ceci vien- 
drait ä l'appui de la Iradition populaire d'un mur de defense. D'autre 
part,,il ne faut pas oublier que ce möme emplacement a ^t^ tr6s 
probablement celui de l'antique eglise Sainl-Martin, pendant le 
moycQ äge, et que tout temple ötait alors enlourö d'ün cimetröre. 
Daps ce cas. oolre mur des Sarrazins pourrait fort bien n'ötre qu'un 
mur de clöture du ciraetifere, et l'amas d'ossemeiits s'expliquerait 
Sans lutte ä main arm^. 

Poursuivons la möme voie (aujourd'hui le chemin des Combes), 
iaquelle, a paftir du theätre, s'elßve graduellement vers !a porte de 
l'Est; en fece du chemia dit de Perey-Jaquemoud, un peu au delä 
des deas carrös marquäs 1838 et 1863 sur le plao, on distinguera 
un terre-plein rectangulaire, limile par de grands noyers et trte 
apparent quand il n'est pas masquö par la vögßtation ; vers l'une de 
ses extr^mitäs, le plan indique une tour daus le sous-sol (T). Pour 
peu que le terrain ait ^t^ fralchement remuä, il est couvert de di^bris 
romains, de Eragments de plaques de marbre^ L'emplacement vau- 
drait la peine d'ftlre fouillö avec attention ; il offne, en effet, la parti- 
cularite d'etre jusle au centre du polygone de l'enceinte '. 

Descendons maintenant, toujours le plan en maias, dans la direc- 
tion des quartiers elegants. Ils correspondent aux regions dösignees 
par les termes de Cotwhss-Dessiis, ä droite de la route moderne 
Avenches-Morat, et de Conckes-Demoui, ä la gauche de Cßlle-ci. 
Malgre la signiflcation premiöre de teur nom {conche = coquille, ou 
du moins une region en cuvelte), les Conches sont actuellomenl 
plates comme la main. 

Aujourd'hui, durant la bonne saison, il faut de persi5v6rants 
efforls d'imagination pour se representer ces vergers, ces prairies, 
ces champs de cereales ou de tabac, sillonn^s de routes romaines, 

' SaQB adopter pour Avenlicum ITiypothise ingenieose de Castan, l'ai^ 
dieolo(5ue de Besanjon qui pla^ail les capitoles provinciaux au centre de la 
«ile aolique la presence d une lour dans ce point central ne doit pas itre 
fortuite. 



voloutiers en ligne droite, et surtout couverts de constructious, ilonE 
plusieurs ätaient de variables moDuments. De loitte cette civilisa- 
tioit, plus rien n'est visible au-dessus du sol moderne, sauf le Iracö 
de quelques cbemins de dävestiture. Et comme le niveau du sol 
antique est gendralement ä un ou deux m^tres au-dessous de la sur- 
face, il faul atlendre la mauvaise saison, ou du moins ta l)h de Tau- . 
tomne, pour se reudre compte que le sous-sol est encore Impregnä, 
satur«^ de malertaux romains, en d6pil de lout ce qui en ^ ätä 
exirait durant des si^cles. Apres la saison des fouilles, tl est rare 
de ne pas apercevoir, un peu parlout, des anias de petits .cal~ 
caifes gris ou jaunes, solgneusement toisfe : ils trouvent facilenient 
un acquereur ä Avencbes ou mfirae de l'autre cöu! du marais. Gela 
se paye courauiment une douzaine de francs la loise cube, lors mgme 
qUe les entrepreneurs prt^f^rent des mal^riaux de plus grande dimen- 
sion, qui demaadenl moins de maJn-d'teuvre. 

II va sans dire que nous n'avons point l'intention de passer ici en, 
revue lous les eraplacements fouilles'. Ceux qui ont une valeur 
archeologique sonl marquös sur le plan, mais seulement pour une. 
Periode d'une soixanlaine d'annto. En arriöre de 1830. tes donnees; 
sont trop clairsemöes et surtout trop vagues. pour Um concluantes. 
Halgr^ les doleances humoristiques de M. De Dompierre, coaserva- 
teur des antiquiläs de 1822 ä 18i4, malgr6 les cntqui^ nombreux 
mais jusqu'ici introuvables de M. D'Oleyres (1844-1852), il n'est 
point facilede s'orienter dans le labyrinthe des fouilles mentionnees, 
la propriäte du sol ätant trte morcel^ et surlout sujelte ä mutation. 
Pour eviter de promener le visileur ä travers cetle topographie 
locale, nous essayerons de grouper l'essentiel autour de cinq ou six 
rubriques, en parlant successivement des temples, des schoUe, des 
thermes ou baius publics, des mosa'iques, des entrepöts, enfin de& 
aqueducs et des egouts. 

Temples, — Qu'll y alt eu, ä Aventicum, des temples consacres ä 
Jupiter, ä la Dea Aventia, ä la Victoire, c'est inconteslable ; qu'il y 
en all eu d'autres, dedi^ ä ApoDon, ä Neptune, ä Mercure, ä Bac- 
chus, c'est probable, d'apriis ce qu'on sait des citös provinciales sous 

■ Le viiitcur qui lient k Ure rensetj^e d'une ta^oo preise et methodique 
fera bien de consuller le Ballelin II (188S; ^puis^, mais qui ae trouve par- 
fois d'occasion). 11 donne l'explicalioD du plan region apr^s r^gion. 
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rempire, et d'aprte ce qui a ^t6 extrait du sol, eo fait de corniches, 
socies de colonoes, d^bris de statues. Hais ob ätaient-ils, les ims et 
les autres? Ici le problöme subsiste. Nous avons vu qua sur la col- 
line de l'Avenches moderne nul emplaceiuent ö'a pii fitre constatff 
jusqu'ici ; au Forum, ou prte du Forum, deux ou trois sanctuaires 
sOQt a peu pr^s certains, mais sans qu'on puisse dire a quelle divi- 
nite ils 6Iaient däli^. 

Ä l'ouest de la base du Cigogiiier {alors champs Ryser) on a re- 
trauvö — pour plus de details voir chap. IV — un soiis-sol forme d'un 
bloc enorme de magonnerie, conglomärat si räsislaiit qu'ji ne pouvait 
etre eiitamö qu'ä la poudre. On avait röussi A d^ager deux rangees 
de grandes daltes de grte superpos^s, fragment de Tescalier d'accte 
du lemple, selon Caspari, mais les rechercbes ont 6t6 arrälto par 
l'eau du sous-sol, ce qui est souvent le cas dans cette r^ion. 
Un coDglOmärat aualogue pour la durele, et de dimensions encore 

' plus considi^rables, a 6t6 extrait, de 1889 a 1890, au sud-est du 
Cigognier, sur l'ancien terraiu Scbairrer, maintenant Jomini, Di- 
verses constatations interessantes y ont ötö tailes, entre autres uu 
aqueduc traversant le massif, mais rien qui perniette de conclur# 
en faveur d'un lemple. Ce pourrait fitre Iflut aussi bien la Curia, la 
maison de ville. Enßn, au nord-est du Cigogiiier, sur le terrain 
Thomas, emplacemeut productif et, semble-t-il, in^puisable, on pou- 
vait voir, en 1892 et 1893, ä quelques pieds de profondeur, un pöle- 
möle pittoresque de blocs Enormes en calcaire blanc, avec ou sans 
bas-reliefs, mais dont le caraclöre u'iudique pas non plus näcessai- 
rement un temple'. 

>"y avait-il de temples que sur la colline du Capitole et autour du 
Forum? Tout porte ä croire, — et c'etait la conviction de Caspari, — 
qu'il en existait un, de dimensions imposantes, ä l'entree d'une 

- place publique, et dans la rögion de Gonches-Dessus dfoign^ sous 
le terme de En Perruet (amas de pierres). La, en lout cas, l'espace 
ötait süffisant pour permettre ces vasles enclos, ces portiques a co- 
lonnades qui entouraient volontiers le sanctuaire romain, en le prä- 
servant de tout contact profane. G'est a une centaine de pas au delä 
de la petile borne-fontaine du Bonialet, marqufe sur le plan, et du 
meme cito. D'Oteyres rapporte que, vers 1840, cct amoncellement 

* Voir le chapitre sur le Gigt)s!nier. 
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de mal^riaux s'^Iovait ä cinq ou six pieds au-dessus du sol ; ils 
fureot utilis^s pour la nouvelle route Avenches-Salavaux ä travers 
le marais. Ce qui restatt fut fouilM systämatiquemenr, en 1881 et 
i882; fouilles peu produclives, mais assez concluantes ea (aveur de 
I'hypothöse d'un temple : de lä provient. entre autres, une lamelle 
en bronze longue deseptcentim^lres, Nol9&l,portant sur quatre li- 
gnes des letlres ä remporte-pitee, lamelle semblable ä celles trouvees 
au (emple de Iupil«r sur le Sainl-Bernard et qui servaient aux pre- 
tres a confectionner los ex-voto cooiniemoratirä. 

Ce ne sont lä que des indices, interessants ä grouper, uiaisvagueK 
et clairsem^s, ea regard des rumes classiques de lemples romains, 
au midi de la France et ea Italic, en regard de ee qu'a livre le 
temple d' Auguste ä Augsl, et surlout des richesses du musäe du 
Saint-Bernard, provenant loutes de Templacement du temple de Ju- 
piter Peninus. 

ScHOLj; ET PLACES puBLiijcES. — A i'^poque Imperiale, Aventi- 
cum eut ses ecoies publiques. Mais les Scholm sont tout autre chose. 
S'est un terme älastique, dont le sens a beaucoup varie, de Cic^ron 
ä Pline le Naturaliste, de Rome dans les provinces. 

Aprts avoir traversö les signiflcations successives de loisir (la 
schote grecque), d'Ä:ole (le local aussi bien que le meide d'enseigiie- 
ment ou ta matiäre profess^e), SchoUt devient sous l'empire l'i^ui- 
valeiit de lieu de rendez-vous d'une Corporation oßicielle ; cd pro- 
vince, a Aventicum du moins, la schota paratt dösigner une gate- 
rie, un portique, ^lev^ en l'honneur d'une famille, d'une nolabilil^, 
et servant de lieu de röunion ä une confrfSrie quelconque. On cd 
connall trois, et unequatri^me est assez probable. Circonstance a 
noter, ces trois ou quatre ScholiB sont dans la m^me rägion des.Con- 
ches-Dessus, Yoisines de En Perruet et groupfes, semble-t-ll, autour 
de deux places publiques. L'une d'elles ßgure sur le plan de 1905 
sous le nom de forum des scholig'. 



1 CeUe dccouverte est due 6 des fouilles judicieuses entreprises pendant 
fhiver 1890-1891 par M. Fornerod, aqcieii prcfet. Pour assainir son lerrain, 
il Gt pratiquer, de la graode route b, la Schola des NauUe. uae traachee de 
300 m^lres de long sur 2 '/j ji 3 de profondeur. On coostata ajosl, sur ud 
parcourg d'uae soixaDtaine de m^tres, un dallage en pierre grise reposaot 
sur un Premier dallage en molasse, et reconvert assez r^n^uli^rement de 30 ä 



C'est d'abord, un peu ä Test de l'extrömiW sud de la dite place, 
une SckoUi en l'honneur de la maison imperiale {Domus divina) 
coDslruite par les Nautee, c'est-a-dire par la Corporation chargfe 
des transports par voie d'eau. De cette scholn, il ne subsiste qu'une 
inscription monuraenlale, sortie du sol en 1804, et dont il sera ques- 
tiOD ä propos du musee. Puls, quelque peu a l'ouest du forum, une 
seconde schokt avait eW deljmiWe, en t869, dödife i Otacilius Sabi- 
nus. L'inscrlption est tellement mutilee qu'il est difricile d'en Urer 
autre chose que la construction, en cet emplacement, d'une schola 
commemoralive, avec ou sans statues. (Voir Guide Dunant, N" 36.) 
Des fouilles minutieuses, de 4900 ä 1903, onl abouti a döplacer un 
peu plus au nord les substnictions probables du bätimeul de la 
sckola ; et surtoul elles ont fait sortir du sol environ 200 fragments 
d'inscriptions — dont une centaine avec lettres ou amorces de let- 
tres — od les noms, prönoms et sumoms de divers Otacilius s'öta- 
lent avec une oslentatiou toule provinciale'. 

Comme AJifice, la troisifeme schein de la region est de beaucoup 
la plus inttfressante. Ses fondations longent la limile Orientale du 
forum des Schola sur une titendue de SS mfetres environ, Elle ötait 
d^i^ a Q. Cluvius Macer, te duumvir, d'une famitle notable 
d'Avenlicum, et 61ev^ aux frais de la ville, ainsi que sa stätue 
äiuestre. Plus tard, sa veuve et ses Als y eurent aussi leurs statues, 
et c'est pourquoi le plan peut parier de la Schola des Macer. Celle 
ruine importante, od se voyait encore la base d'une double colon- 
uade couverte, fut explorä;, de 1849 ä 18S2, avec un subside de 
220 francs de I'Etat de Vaud, et sous les soins de M. D'OJeyres. Ce 
fut la sa demiöre campagne comme conservateur du Musee, car il 
mourut en 185ä. De lous les d^bris recueillis lä et qui (igurent au 
Mus^ (Nci 3-103), il ne subsiste de la statue i^uestre de Q. Cluvius 
Macer qu'un seul fragment, une main en bronze ! 

L'exislenc« d'une qualri^me scbola, ä Test du m<^me quartier, est 

tß ccDtimilres de tourbe ; au-dessus de la tourbe apparalt une couche de sol 
eztrjmemenl compacte et enfin Ja terre vegetaM moderne. Nul debris romain 
Ti'ayanl ile consUt^ entre la tourbe et le dallage, il est naturel d'ea coDclure 
que c'est \ä une place publique, la seule jusqu'ici dont qous sachions l'orien- 
lation exacle, car, od i'a vu plus haut, les limiles da Forum sonl mal cOd- 

< Voir, plus loin, ans la Visite au musee. 
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,assez probable ; ce serait une schola comm^moralive en l'honneur 
de deux Camiltus. Une premiöre inscription, Irouvee en 1810, meu- 
■tionne les funörailies publiques et tes stalues voWes ä G. Valeriiis 
Camillus; eile est due a Julia' Festilla.J'teminica.c'est-a-dire femme 
du prttre du culte d'Aiiguste '. Soixante ans plus tard, du mSme 
emplacement surgit une seconde inscription, oü la mfime Julia Fes- 
tilla enumere les nombreux honneurs rendus ä son pöre, C. Julius 
Camillus, une des gloires de la taute röceute colonie fla\ienne, puis- 
. que, aprts avoir ötö honort par l'empereur Claude de la hasta pura, 
de la Corona aurea, il Tigure dans une autre inscription, oDicielle et 
contemporaiiie de Vespasien et de Titus et recüeiHie ä Viliars-les- 
Moineä. 

- Baiks PiTBucs. — Les Scholz attestent les habitudes de socia- 
bilite, peut-ßtre d'ostentation, des Melväto-Romains sous l'etnpire. II 
en est de mi^me des bains publics, mais il faut y voiraussi une ma- 
nifestation interessante de la Philanthropie de surface teile qu'on la 
comprenait alors. Ces ätabtissements de bains ätaient autrement 
coufortables et comptets que lout ce qu'on avait däns nos contr^s 
jusqu'ä il y a un demi-siöcle, et ils ^taient ouverts a tout citoyen, 
paiivre ou non. Ä Borne, a Pomp^i, des documents en Ibnt foi, il 
£uffisait de- d^poser ä l'enlree son quadront, une piöcette d'un sou. 
pour avoir le droit d'user ä volontö d'un bain tiöde, d'un bain de 
vapeur, d'un bai,n froid, pnAablement d'une douche, en tout cas de 
Irictions, d'onctions et de massages inconnus aux neuf dixi^mes de 
nos maisoiis de bains. C'etait la de l'bygiänc dämocratique au pre- 
niier chef, rendue possible ä Aventlcum, gräce ä l'eau abondante 
que les Bomaius avaient su y amener. 

Toute mödaille a son revers : ce luxe de soins de propretö et de 
manipulations hygi^niques entralnait, pour te citoyen libre, une 
fr^quente perEe de temps et poussait au relächement des nx^urs. En 
vain les reglements de police, les edits des empereurs prescrivaienl 

' C«tte inscription, sprSs avoir Hi longtemps d^clftrje perdue, s ele re- 
trouT^e k la Borde, präs I^osanoe, d'oii eile a iaägti au MuBee cantonsl cn 
1R79, en sltendanl, esp«roDS-le, de relourner enfia dans son lieu nstall 
Avenches ; a droit, d'aulanl plus que celte tnscriplion est la derni^re ä in- 
voquer la r^parlition des Helveles en pagi (qaa pagalini, qua publice. -» 
V. Dunant, N° 43). 
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des bains s^par^s pour les deux »exes, tcs atius ^taienl prSts ä re- 
parallre. C'^lait löulefois l'eKception, et non pas la rögle comme ob 
s'est plu ä le rtp^ter. A Pompöi m6me, dans cette cit^ de mceurs 
plus que taciles, envahie par une sociiJW plus que frivole, les bains 
publics qui ont M6 exhumäs ältestem l'cxi»lenc«, soiis le möme loit, 
<de deux Etablissements dlstincts, Tun r^rvä aux femmes, l'autre, 
plus grand, destin^ aux hommes. Pourquoi ne pas en conclure qii'il 
en fut de mfime n Aventicum? 

En revanche on ignore si iiolre cito helvöto-romaiDe posseda de 
■simples bnlneae, analogues ä ceux de Pomp^i, ou si eile eul 'aussi 
des thennes semblables ä ceux des grandes capitales. Les balneae, 
«n effet, correspondaient a nos maisons de bains, landis que dans 
les thermes se trouvaient en outre promenolrs, jardins, jeux de 
paume, salles de conversalion ou de Conference, bibliothfiques, gale- 
ries de tableaux. Les thermes de Rome, selon le mot d'Aramien 
M a reell i n,' l'his tönen du qiiatriäme si^le, Etaient de v^ritables pro- 
\inces. Et de plus, pour les splendeurs de l'oriiemenlation, c'ötaient 
des palais. Ce qui a ^16 relrouvö jusqu'ici a Avenches fail penser 
aux simples balneae. plutöt qu'aux thermes somptueux. 

On ne connait gufire que Irois ou quatre emplacements de baius 
publics, car ladAiouverte d'dn hypocatiste, c'est-ä-dire d'un calori- 
■före Souterrain en briques, peut indiquer une simple vllla conforta- 
blement amiJnag^. Tel est peut-^tre le cas de certaine construction 
ä Test du forum des jcftote, dösign^ sur le plan Thermes 1863; de 
lä provient rhy|>ocauste au sous-sot du musät. L'eu^lacement le 
mieux connu a Ete retrouve el döcril par Biller en 1786. G'est ä 
I'angle occidenta.l enlre le chomin des Motles et la grande roule. 
Heureuscment nous avons ici mieux qu'une description ; le peintre 
Curty en a fail un releve aussi öleganl que prdcis, et nous sommps 
heurenx, gräce ä la complaisance de la fiiblioth^ue de Friboui^, 
de pouvoir donner une Idee de cell« gracieuse salle de bains'. 

En revanche, nous ne savons pas grand'chose de trois aulres 
bains publics : Tun, d^ouvert par Schmid de Rossan, au milieu du 
iliX'huilieme siicle, en une localilt! mal dt^lermint^ ; un second, par 
D'Oleyres, en La^oex ; un troisieme a l'angle, cntre le chemin des 

t Voir ta planchf. Elle permet en m^me lemps de rendre justice A l'im- 
portance des fouilles enlreprises par LL. EE. de Berne et dirig^ par Ritter. 
Dommsge seulement qu'elles aoienl venues si tard et aienl <:e%si sE vile. 



Pr^s Verls et la roul« moderne, emplacemenl fouille en 18S4 et 1864; 
aprös quaranle ans et faute d'inclications prfcises consenöes par 
äcrit, il est impossible de rien afllrmer de plus sitrce demier. 

MosAiQUES. — Ici. au conlraire, les emplacemenls abondent. A 
proprement parier, ils ^nt innombrables, et notre plan n'inflique 
que les principaux, ceiix qüi out une histoire'. Aussi ne faut-il pas 
exagärer leur importance, comme on est l«nl^ de le faire dans la 
localil^. La plupart du temps, ce ne soiit en effet que des » pavös » 
ou des « pav«nents, » ainsi qa'on les appetait volonüers au dix- 
huitiäme si^le. En soi-m€me, la pr^nce d'une mosaique n'indique 
ni un bätiment public, ni ni6me un Mißce particuliärement sonip- 
tueux. En outre, il faut l'avouer, ce qui a 616 conservö jusqu'ici an 
musä; et dans son appcndice n'aurait pas grande valeur sans une 
antiquite incontestable. 

Au fond, CO qui double l'intärgt arch^logique des mosaiques, ce 
sont les difücultäs d'extraction. L'op^ratlon est toujours coDteuse, et 
assez cbanceuse, tämoin les nombreuses mosalques retrouvfes aux 
dix-septi6me et dix-huiti6me siteles, et dont il ne sutisisEe ä peu pr^ 
rien, Voici, en elTet, les principales pröcautions ä prendre : 

D'abord, il est rare qu'en constatant la prösence d'une mosaique 
on ne constate pas en möme temps qu'elie est abimöe ou endom- 
mag^, car les milliers de petits cubes dont eile se compose se dis- 
joignent facilement. II ne reste parfois que deux ou trois panneaux 
en bon etat, On prend donc leurs dimensions exacles et l'on fait 
Taire des cadres en bois de graudeur correspondante, mais assez 
proronds pour döpass«r la mosaique de quelques cenlimötres au- 
dessus et au-dessous. Le panncau a enlever est enclavi^ dans son 
cadre, apr^s entaiUes faites le long de son pourlour, et en metlant 
de cötö les petits cubes döplactäs par le cadre. Avant de le d^ager 
par-dessous, il faut retenir solidement les cubes de pierre par- 
dessus, ce qui s'obtienl en coulant ä la surface du cadre denx ou 
trois eentimötres de gypse trte fin ; la mosaique disparatt aiusi sous 
un mastic blanchätre. Puis, avec force pröcaulions, on enlöve par- 

' Avenches d>e[ Dullemenl privilegi^ i cet egard ; dans le j^rand Diclion- 
naire des anliquiles de Daremberg; et Saglio, M. Gauckler cvalue, en 1904, 
ä plus de deux mille les mosalques i sujets ügur^s (saus parter de celles h 
dessin g^om^trique) el provenant de qualre cenis emplacemenls d' 
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dessous le b^lon fait de mortier et de briques pilto, qui faisait adhe- 
rer la mosai'que au sol, Operation d^licate qui risque de lout com- 
promettre ; quand eile a abouti, le pann'eau est Iransporl^ en lieu 
sAr, car il redotite loiite inlemperie, surlout riiumidite. La, au mu- 
ÄÖe, par exemple, on le retounie sens dessus dessous, on achfeve 
d'enlever le mortier romain, aün de flxer la base mMe de la mo- 
sa'ique dans udc couche de cimeat prompt; celui-ci remplace ainsi 
le b^lon romain dans lequd ^laient implanl^ les pelJts cubes et qui 
r^siste trte rarement au coulact de l'air. Gela fait, il resle ä enlever 
au ciseau le gypse protecteur, ä netloyer soigneusement la surfaco 
de la mosaique, enAn a la passer ä l'huile et ä l'encaustique. Ce 
n'est pas tout; si la mosaique en vaut la peine, on enläve les cadres 
iflii s^parent les panneaux, en ayani soin de replacer grain ä grain 
les petits cubes detachäs lors de l'exlraction. 

II existe un autre prociSdö, moins coöteux et qui pennet de sou- 
lever d'un seul elTort une mosaique d'une certaine elendue saus 
l'extraire panneau aprts panneau. Ce procödö, employd couramment 
dans les pays chauds et secs, peut-il rdussir dans nolre climat, dans 
le sol -souvent marfeageux d'Avenches? L'exptSrience jusqu'ici n'a 
pas ^1^ concluanle. 

Ifaprös ce qui precMe, on comprend pourquoi les proprietaires 
se soucient rarement de courir les risques et de payer les frais de 
l'extraction d'une mosaique : avec trois ou qualre panneaux d'un 
mötre carre, on en a vite pour 150 ä 200 francs. Ce qui pröcöde 
rendra indulgent ögalement envers ceux — Vaudois ou Bemois — 
qui ont lalssä se dögrader les raasalques retrouvees au dix-septi^me 
et au dix-buitJäme siScles. Elles ne sont reprtSsentöes au musde que 
par des dessins de l'öpoque ou par des panneaux insigniflants. En 
outre, beaucoup ont 616 dälruiles par malveiltance, non seulement 
au dix-huiti^me, mais en plein dix-neuvi^me siäcle, ä Avenches 
aussi bien qu'a Orbe, ä Äugst et aillours. Mais, pour ne pas ^mietler 
ce sujel, uous r^unirons plus loiu, ä propos du muste, ce qui con- 
ceme les mosalques d' Avenches, conservefis, döt^riortSes ou entiöre- 
ment dötruites. de sera une üsle n^crologique autant qu'une des- 



Entrep&ts ou MAGASiNS. — Les mosalques ont pu apparlenir ä 
des ediflces publics tout comme ä des maisons de luxe. Nombre de 



ces dernifires onl ötö constalees dans les quartiers opulents, entre 
autres ä la Oonchetle Schairrer et aux Conches-Dessous, sur le fonds 
Charmey et les propri^les limitrophes. Le visiteur du musfe verra 
dans les vitrines les prodiiils les plus remarquables de ces diverses 
fouilles. Mentionnons encore des .traces a peu prös incontestables 
d'eiitrepöts ou de magaSins. Od en connatt plus d'uii pour les pole- 
ries' couraates; ainsi, k Tangle. du chemin de Conches et de la 
grande route (lerrain Blanchod-d'OIejres, foutlM en 18S2 et !875), 
■ d'une subslractioB de 300 pieds carrfe, ont 6ti exlrailes quantitö de 
potCTies de forme et de quallig diverses ; aitleurs, au Perniet, mais 
au bord de la pTinde route (qui ötait deja l'ancienne voie romaine), 
dans trois pitees contigues (fouilles Fornerod, t890-9i), on o döcou- 
vert nbondanee de fragments de polerle, entre autres prös d'une 
cenlaine de petiles lampes forme godet, presque toutes intactes, 
Quant ä l'^nplacement d^ignä sur tous les plans sous la rubrique 
S2 amphores (Conches-Dessus. i78S), c'ötait probablemenl le cellier 
de quelque villa importante. 

Dans la mäme region des Conches-Dessus, et dans un chaoip qu'il 
ne designe malheureusemeni pas, F. de Graffenried trouva, en 17iO, 
et sur un espace * de 20 pieds en carrö, » une teile protusion de pla- 
gues de Diarbre de toute esp6ce, marbres Uns et raarbres courants, 
Plaques encore brutes ou d^jä scitfes en tranches plus fines, socles 
de colonne ä peine äiauch^s, cornicbes destindes ä Hm appliqu^s 
ä des lambris de marbre, qu'il en tira la conctusibn assez plausible 
que ce devait ^tre lä un atelief de marbrerie'. 

De nos jours, ensuile de trouvailles faites en 1864 ä droite du 
chemin des Mottes, au sortir de l'enceinte, et ensuite d'observations 
an t^rieures, Caspar! conjectura l'existence d'entrepftts de diverses 
marchandises courantes, en dehors de l'enceinle, par analogie a ce 
qui se pralique dans toutes les loc^Ut^ souniises a des droits d'oc- 
troi. 

ÄouEDucs ET KßouTs. — Partout oü Rome a posö le pied d'unp 
facon durable, eile a foumi aux populations une eau salubre et 
abondante. Chacun connatt de räputalion les aqueducs de la cam- 
pagne romaine, ceux du midi des Gaules, ceux d'AlgiSrie et de Tii- 

' Voir dans Marq. Wild la lettre de F. de Graffenried, p. 197-199. 
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nisii^. Les travaux ex^utäs a Avealicum sont moios grandiose»^. US 
«vaient cependant leur imporUince, car l'enceinte meme ne foumit 
^ue deux ou Crois sources insufßsaoEes, et lä Broie est trop eloign^, 
•trop intermittönle pour assurer une eau potable, et d'ailleurs eile 
«st ä quelques m^tres plus bas que ta base du mur d'encethte. 
. Sur ce point special des aqueducs, nos connaissances n'ont guöre 
'progressä depjiis trenle-cinq ä quarante ans, depuJs la puhlication 
4e VAvenlicum du professeitr ßursiaa, de Zürich. Un premier aque- 
^Uc röunissait diverses sources capt^ sur les flaues du liionl de 
^hatel^ pän^trait daas l'eiiceinte 'par la porte sud du c6tä de Dona- 
tyreet döbouchait dausla nSgioudu Forum. II en subsisteune trace 
bienfaisaute, la fontaine de Buyd6re ou de Buderou, un peu en des- 
90US de Donatyre, qui jaillit dans uq enfoncem^t reclangulaire, 
•cJisentä depuis quelques annees, et qui doit provenir de rancien 
aqueduc romain. Cette eau, fralche en el^, tempöröe en hiver, a une 
Imputation bien Stabile, malgrö Ics inflltrations de surface auxquelles 
«lle est parfols expos^*. Au dire de Caspari, ä ta fois pharmacieu 
*t conservateur du musöe, les gens du pays lui attribuent la vertu 
« de faire passer le goät du vin aux ivrognes, de chasser le goltre, 
de combatlre la fiövre et de guerir de la coqueluche. » Malheureu- 
.semeut cette mSme source. sa canalisation ätant dätmite, a contribu^ 
« raviner l'ancien cheminde la Ria, dös 1830environ, et ä le reudre 
-absolument impraticable. 

Dans la r^glon occidentale du Forum, qui porte, on l'a vu, le 
noHi signißcalif de Lavoex (lavoir public?), venait döboucher un 
second aqueduc, parti d'une colline bois^ au sud d'OIeyres, de la 
forfit des Itäpes, d'un emplacement appel^ le Päqueret. II est pro- 
bable qu'il existait, ä l'ouest du Forum, un röservoir commun qui 
-distribuait les eaux dans la cit^, semblable aux castelta des prüici- 
pales villes romaincs. 

Un troisiäme aqueduc, beaucoup plus considärablc, mais souter- 
rain sur sa plus graude dtendue, amenait <^ Aventicum les eaux de 



' C'«st de lä egalement ([ue yienl la canalisation ^lablie 
jiermet, depuis 1894, d'amener l'eau ä domicile, iustallatioii assea difticile i 
Avenches, ä cause de sa silusüoa sur une colline. 

* Le 10 janvier 18%, vcrs midi, par une Icmpirature ambiante de — 7" C. 
te thermonifttre, k la eourcc, montsit ä -f- 10; en et^, au priDtemps et en 
Automne, il accuse coasUmmeDt -|~ t'^ C. 
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TArbogne, ä parlir du monlio de Prez, ä 13 kilom^tres envirOD au 
sud-ouest d'Avenches et ä 3 kilomötres du petit lae de Seedorf'. 
D'aprös des sondages dignesde conflance, cetle conduite soulerraiue 
suivrait 1e vallon de TArbogne jusque vers Moiitagny-la-Vllle, au- 
dessus de Payerne, et de la changerait brusquemenl de direction, 
en langeant les hauteurs bois^es quj doiuinent Dompierre et Domdi- 
dier. L'Arbogne devait tournir une eau abondante : aprfes des se- 
maines de säcfaeresse, en automne, j'ai vu cet aßluent de la Broie 
en ötat de faire marcher un moulin et une scierie. Ce qui est plus 
Tacile ä constaler que le Irac^ souterrain, ce sont deux tron^ns du 
dit aqueduc, a 1 kilomötre ä occident du Pre Mermoud el ä 3 mötres 
au-dessus du cours de la Longeaigue. Leur diam6tre en hauteur d6- 
passe 1 mötre, nja^onnerie comprise; ceiui de l'oriflce est d'environ 
60 centim^tres. L'un des Irohcons surplombe le niisseau et s'enfonce 
dans une paroi de gras. 

EnQn, un quatri^nie aqueduc a et^ retrouv^, en 1884, venaut des 
hauteurs de Belmont au-dessus d'Oleyres et se dirigeant, — circon- 
stance ä noter, — non point sur la ville, mais ä l'ouest de l'en- 
ceinle, comme s'il y avait eu lä des habitations, un faubourg. 
C'ötait du moins Topinion de Caspari. 

Parmi les sources prenant naissance dans l'enceinte mäme, il 
suClira d'en mentionner une, cacb^ aujourd'hui dans les ruines du 
tb^tre, au fond de l'un des couloirs du pourtour occidental. Elle a 
servi jadis, — quisait? — arafraichir les spectaleurs pressfesur les 
gradins ; eile sert de nos jours a arroser les jeunes plantalions de 
tabac dans l'anlique Forum 1 

Ind^pendamment des aqueducs ci-dessus mentionnfe. il existatt 
sur place de nombreux puits. Actuellement, on en connatt cinq ou 
si\, dont quatre aux Conches-Dessus, mais dont aucun n'a äte con- 
servß intact. C'est gräce aux nöles et aux Souvenirs de notre con- 
tröleur des fouilles, en möme temps commissaire-draineur, que !e 
plan peut les indiquer. 

Avenches et ses environs possMent un sous-sol riebe en sources. 
Une nappe d'eau assez profonde occupe le sous-sol, s'elevanl d'un© 
quinzaine de mälres au-dessus de l'ancien niveau du lac de Morat 
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{435 mfetres). L'oriflce des puils est approximativement ä la cole de 
450 m^Lres. Malheureiisement, les uns oat 6t6 obstru^, les aulres 
« fouill^s ä fond, » selon l'exprcssion locale, c'esS-A-dire dötruits. 

Celui dont on a 1e plus parlä, et qui est le mieux connu, a 616 d6- 
' couvert, vers le milieu de fevrier 1896, sur la Conchett« lomini- 
Schairrer, a vingl pas a droile de la grande route, ä t^gale distance 
a peu prte entre lo chemin de la gare et le Bornalet. D'npr^ son 
emplacement et son diometre ä roriflce (75 cm,}, il parait avoir des- 
seni l'une des niaisons de ce quartier. La construction en etait soi- 
gnee et relativement hien conservee. 

A l'erifice supdrieur, la ma^onnerie tormait un carr^ de l^SO de 
«öte, encadrant uu espace vide, circulaire. A la profondeur d'nn 
m^tre succ^aient aux parements magoun^s avec sein des pierres 
brutes, placöes sans montier, les interstices ötant gamis d'qne 
mousse plus ou moins ddcomposee destinee sans doute a tlltrer t'eau 
qui pouvait suinter du dehors au dedans du puits. Tont au fond, on 
a pu constaler un cadre en bois de chöne de 25 centimötres d'öpais- 
seur et de forme liexagonale. D'aprte le croquis dessinä par M. Ros- 
set, avec dimensions et indications prfeises sur la nature du sol, le 
puils romain de la Conchette ofTrait quelque ressemblance avec uni^ . 
bouteille gigantesque, profonde de 3<"S0, s'elargissant a parlir du 
pretnier m^tre et enclav^e dans un rectangle de maconnerie. 

A mesure qu'on descendait, le sol naturellement s'amoIHssail : 
apr^s une profondeur de 1 mälre de ddcombres, venait, dans l'iDtd- 
rieur du puits, une epaisseur de 1 metre de sable d'alluvion ; plus 
bas, un vrai bourbier de sable jaunätre et mouvant, de plus en plus 
liquide. Au Tond, les sources jaillissaient et bonillonnaient de tout 
e&le. tellement qne le palfer ^tait comme entratiie dans le vide. Le 
döbit a Ötö öyalue approxiraativement ä SOO Htres ä l'heure. Cette 
profusion d'eau n'a pas tardii ä produire un elTondrement complet, 
la maconnerie ayant 6\^, mal a propos, enlevfe au für el ä mesure 
pour activer les tra^aux. 

Amener ä Aventicum des eaux potables etait d'une tmporlance 
capilale pour le bien-6tre de la cilö; en öloigner les dgouts n'fStait 
ni moins nöcessaire, ni plus facile, iSlanl donne la pente insumsante 
entre les rögions inKrieures et le lac de Morat. II est clair que les 
conduites d'egout ont du se deverser ou direclement dans le lac du 
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pr4^alab<em*!nl dans les canaux conduisant du lac au pied de la 
ville. Jusqu'ici ces embouchures n'ont pasötö retrouvöes; maisoii 
sait deux des poinls oü des coulisses traversaient le mur d'eDceinte : 
c'est aus Pros Verls (propri^lä Fomerod), seulement il est a noter 
que ces deux orifices semblent trop ^troils pour des bouches 
d'egout. 

Sur le plan, le tracö souterrain de quelques-uns d'entre eux s* 
distingue neltement; ce que le plan ne peut indiqner, ce sont leurs- 
dimensions. « Derriöre la tour » (terrain Ryser), un egoul voüü, 
rouille eil 1877, mesurait lm20 de hauteur sur 60 cenlimätres ; 
mämes dimensions d'une autre conduite, aux, Conches-Dessons (ter- 
rain Ach. Fomerod), touillöe en 1874 ; on y trouva entre aulres unc 
lampe de miaeur, encore suspeudue ä la voäte, destin^ ä ^lairer 
le neltoyage des 6gouts ; dimensions. analofiues, au Pastlac, a la 
limite Orientale du Forum (terrain Jomini, fouill6 de 1688 ä 90); 
c'ötait un canal voüW, adossö ä un massif de maconnerie long d'une 
quarantaine de mötres et de 3 mMres d'^paisseur; mais lä on peut 
se demander si l'on n'est pas en pri^nce d'un aquednc, taut t^tajL 
limpide l'eau qui le remplissait en partie. 

Les donnees manquent encore pour tracer sur le plan d'une fa^on 
compl^te ce räseau de canalisation souterraine, mais le peu qu'on en 
connalt sußit pour inspirer le respect, mgme l'admiration, en pn^ 
sence de ce travail perseveranl et judicieux. La il ne s'agit plu'i 
d'^louir par le luxe des ^iflces, nl de flatler les instincts malsalns 
d'une populatiOQ eff^minee; ce n'est rien moins que la Solution 
satistaisante d'un double probl^me, encore actuel au d^but du ving- 
tiöme siöcle : amener en abondance des eaux salnbres, emmener 
avec promplitude et en lieu sür tont ce qui serait uuisible a la sante 

publique. 
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VII 

La banlieue. — VIHars-les-Moines. 



La banlieue d'Aventicum a Aü Hm ravag^ par les invasions plus 
vile et plus radicalement que la cite fortiflfe. De la le petit nombre 
de vestiges ä nous connus. Voici les priucipaux, en laiijsant de cöte 
ce qui a ötö retrouvö au Vully. 

Immediatemeiit au sortir de la ville, ä droile de ta reute actueile 
de Morat, au ßussalet, il faut signaler une villa avec de nombreux 
objets de luxe et de toilette {1869) ; dans la meme region, une mo- 
saique decouverle et dötruite eu 1822. On a döjä menlionnö, quel- 
ques pages plus haul, des entrepöts de poterie ä droit« de la porle 
des Moltes, ainsi que l'existence possible d'un Faubourg du ctitä de 
Domdidier, au delä de la porte Ouest. Du cötö de la porte de l'Est 
ont etö Crouvte (fin 1895), entre ie mur d'enceinte et Villarepos, 
trois monnaies d' Auguste ea or '. 

Plus loln de Ja ville, ä 5 ou 6 kilomötres au sud, ä Gormerod, une 
mosa'ique importante, ie Minotaure au centre du labyrinthe, a 6l6 
sortie du sol en 1830 et. transportee au mus^e de Fribourg, atteudu 
que Gormerod est sur territoire fribourgeois. L'^lendue et la beautö 
de la mosaique suppose une villa d'une cerlaine importance ; eile 
etait oneuUc, de fagon a avoir la vue sur les Alpes et non pas sur Ie 
Jura ; on n'y a pas fait de fouilles reguliferes, raais on y trouve 
presque chaque annee de jolis fragments de poterie, decoröe, par 
exemple, de seines de chasso. 11 est ä noler que Connerod u'est 
point, que je sacbe, a proximitö d'une vole romaine connue jus- 
qu'ici. 

A 2 ou 3 kilomelres ä l'ouest de Connerod, a Mlsery, egalenient 
sur sol fribourgeois, a 6te d^couverte, en 1843, une Statuette en 
bronze. reprösenlanl une dJvinil^ cliampftre, une Fau 



Drjade. Gelle-ci, on ne sail trop pourquoi, a pris le chemin du mu- 
s6e d'Ävenches et nun celui de Friboiirg. Des fouilies ont-elles (16 
organisöes sur cet emplacement? C'esl peu probable. 

A propos de banlieue, il n'esl pas permis de passer sous silence le 
chäleau de Villars-Ies-Moines, proprieW des Graffenried, au-dessus 
de Morat, mais dans une enclave bernoise. Le visileur — apres 
avoir obtenu l'accte du pöristyle intäieiir du chaleau — aura 
l'agreable surprise d'y trouver groupees, en une rotonde ^l^gante, 
neuf inscriptions, dont quelques-unes de la meilleure epoque et 
admirablement conserväes. Quatre sout d'une n!el)e importance : 
deux d'entre elles parce qu'elles atleslent le culte rendu & la Dea 
Aventia; UDe troisi^me (inur^ ä rexterieur, mais ä contre-sens),' 
parce qu'elle prouve qu'Aventicum faisait partie du Pagu» Tigu- 
rinui, aJQsi qu'on l'a vu plus haut; une quatri^me, parce qu'elle 
donne tont au long le nom otlicJel d'Aventicum, ä partlr de Vespa- 
sien, et qu'elle ^numfere les honneors militaires relidus ä Tun des 
Camillus, une des notabilitäi de la ciEe heiv^to-romaine. (Voir ail- 
leurs, ä propos des Scholw.) 

Mais comment ces inscriptions se trouvent-elles la, au liea d'ötre 
au mus^ d'Avenches? La raison en est simple : elles älaienl ä 
Yillars-Ies-Moines avant qu'il y eilt ä Avenches aucune collection 
publique ou iKtrticulifere. Elles y turent transportöes, sans doute, 
lors de la construction du prieurö, lequel d^pendait de l'övöch^ 
d'Avenches, transKrö lui-m@me ä Lausanne. Marq. Wild, en 1710, 
en enumäre onze, el ces onze se retrouvent ä la fin du si^cle, dans 
le recueil de Curty, le dessinateur de Ritter. Deux ont disparu dös 
lors, mais las autres sont di^rmais ä l'abri de toute degradation ; 
elles sont de beaucoup les mieux logte de toules les inscriptions 
d'Avenches, ce qui n'empöche pas de regretter qu'elles soient sdpa- 
rees de leurs coinpagnes et transportees hors de leur milieu naluret. 

On peut en dire autant d'un peCJt groupe en bronze massif, un 
atbl^le terrassant un lion, qui avait 6\6 achel^ au commencement 
du dix-buiti6nie siäcle par F. de GralTeHried et qui est toujours 
demeurö dös lors proprietö de faniille. Longtemps les archfologues 
Tont cru ^gare'. Le musöe d'Avenches n'a jusqu'ici aucuu tac- 

' Voir Bursian, Auenticam Helvelioram, planche XV, reproduction Rd^e, 
■quoique Bursian n'eüt pas vu l'original. 11 admet qoe c'esl Hercule len-fts- 
«ant le lioa de Nimee: 
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simiM de ce joli bronze, haut de 20 centimetres, intact, irfe lourd, 
et deslinö a fitre pos5 en applique. D'aulres bronzes, provenanl 
d'Avenchfts, el de toul temps pour ainsi dire propriät^ des Graffen- 
ried, ne sont mentionaes que dans le Guide au Musee de Dnnant. 
C'ect d'abord une Victoire de 30 centimStres, socie compris, un peu 
raide, mais de factuft soigii^ ; puls deux statuetlea plus petites : 
nn Mercure avec sa coiffure carscltSristique, mais sans le caducöe,; 
une ravissante petite Bacchante, gracieusemeut drapöe daus une 
peau de panth^re. On le voit, ce chäteaii de Villars-les-Moines est 
lin mus^ inepuisable, qui a de plus l'attrait de l'inödit. II reelle, en 
oulre, de vrais trösors artistiques poiir diverses periodes de l'his- 
loire moderne. 

11 n'y a rien d'elonnant a ce que Viliars-les-Moines, rfeidence 
ct'une Tamille baillivale, ail recueilli divers dfliris d'Avenches. Ce 
qui est plus surprenant, c'est d'avoir retrouv^ ea 1877, non bin 
de Thoune, dans le cimetiäre d'Amsoldingen, quelques inscriptions 
funäraires paraissant provenir d'AventiCum. C'est du moins la con- 
jecture du professeur Hagen, de Berne, et qui s'appuie sur des argu- 
mcnls assez plausibles'. 

\ Alpsoldingen eul un prieur^ d^ le dixitme sitelc; l'inscription de IST7, 
■inei que d'aiutres (rour^ en ISIft, csl en calcaire n^ocomieo ; «ile est con- 
ülcr^ei an Dandrophore du colltge des Seuiri Aagaslaltt, ce qui fait sup- 
[KMier qae te defuot iStail toul su moias originaire d'uae cite importante, oü 
piravait exister une confr^rie de prätres charpis du CuLle de la maiEon im- 
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VIII 

Säpultnres. 



En 1852, apres la mort du coQservateur du mus^ d'Avenches, 
M. D'Oleyres, Frölöric Troyon fut Charge de dresser le premier 
catalogue systematique de cette colleclioa. II fut frapp^ de l'absence 
de monuments tumfraires, de la rarelö d'objets provenanl de que!- 
que tombe (urnes, inscriplioDs funöbres, iampes sepulcrales, etc.). 
Aventicum devail avoir eu ses cimetiöreä ou n^ropoles, hors de 
viile, selon la coütume et les lois romaines, et probablement non 
loin des porles, comme a Rome, a Ponip^i el ailleurs. En iitscrivant 
dans le catalogue, sous le N» 731, une minuscule lampe fun^rajre 
en bronze (9 mm. sur 35), Troyon rappelle cet usage constant et 
sotlicite d^ fouilles dans le but de d^ouvrir l'emplacemeut des 
cimetiöres- 

Cette invile demeura saus r^altat uue vinglaine d'ann^s. L'Etat 
n'entreprenait pas de fouilles a ses frais, et d'aiUeurs daus quelle 
direclioii chercher, puisque Aveuticum avait possedä cinq ou sis 
porles et que les voies d'accfe en etaient mal connues * En outre, 
pendant dix ans, de 185$ ä 1862, les fonctJons de couservaleur du 
muse'e furent remplies provisoiremenl par un simple concierge, 
dont les comples rendus offlciels loueot invariablement le zMe, 
aunfe apres anniJe, mais en r&ilitö, sous sa gestion, il n'enlra au 
musee qn'une quaranlaine d'objels, et il en disparut plus d'un. 
Ces dix annöes de coraplet laisser-alter, avant l'enlr^ en fonctiona 
de Caspari, ont iti n^fastes pour les antiquil^s d'Avenches; sur ce 
point, les aveux recueillis snr place äont significatifs. 

Enfln, en 1873, les travaux d'installation pour la voie femfe fönt 
faire une decouverle inattendue. Du cöltS des Mottes, un peu au detä 
da poinl oü le Iraci! du chemin de fcr, se dingeant sur Morat, sort 
de I'enceinte, au moraent möme oü il coupe une ancienne ^oie ro- 
raaine se prolongeant jusqu'au lac, la pioche d'un mantBuvre ren- 
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conlre une ume en verre bris^. On la reconnait pour une unie 
cin^raire et cette fois, sur les instaoces de Caspari, des fouilles soot 
entreprises aux frais de l'Elat, ä droite et ägaiiche de ce chemin et 
ä sa sorlie de l'enceinle. Un croquis fort exacl en fut dressiS par 
JA. Aug. BoHset, qui d^ja alors, douze ans avani 1' Association, sui- 
Talt de trös prts les fouilles. 

II en räsulte ceci : ä droile du chemJu, dans une sorte de tumukis 
fiineraire, le sol, bouleverse ant^rieurement, livra une cinquantaine 
d'urnee en terre grise, bris^s, m^l^s ä des ossements de cheval ; 
sur ia gauche du mSine chemin, les ouvriers furent plus heureux : 
on sortil d'un petit caveau en cailloux jaunes une urne en verre, 
arrondie. inlacte, contenant les ossements calcinfe de deux cnfants 
en bas äge; tont auprös, un biberon. Autre particularil^, dont on 
ne comprit l'importance qu3 quinze ans plus lard, non loin de lä, 
et toul prös de nombreuses urnes ein^raires, furent retrouvös deux 
cercueils en pin sylvestre, avec squelettes intacts, ä l»<^ du niveau 
actuel, Tun lout prös du caveau a l'ume de verre, l'autre entre la . 
voie ferr^ et le mur d'enceinte. 

En somme, beaucoup de traces de s^pulture par incinäration 
(urnes en terre ou en verre, la pluparl briste et quelques-unes 
intacEes), et divers indices irr^usables de s^pulture par inhuma- 
tion, mais ni pierres tumulaires, ni inscriptions quelconques : lel 
fut le bilan de ces fouilles de 1874, repr^s en 1880, toujours sous 
la direction de MH. Caspari et Rosset. 

D^sirant achever rexploration möthodique de ce cimetiere des 
Motles, le Pro Aventico y flt reprendre des fouilles (hiver 1888- 
1889) en les poussant plus avanl dans la direction des marais, c'est- 
ä-dire en s'äoignant de viUe. EUes ont äUi infructueuses en ce sens 
qu'elles n'ont fait sortir de terre aucune inscription, aucune pierre 
funeraire, mais fort instructives en ce sens qu'on a retrouve, comme 
en 1874 et 1880. des debris ä la fois groupfe et espacfe, des « nids 
d'umes, » selon le terme expressif de nos ouvriers, ce qui s'explique 
Sans doute par les confröries ou Colleges tunöraires fr^iients sous 
l'empire, analogues ä nos sociöt^fe de secours en cas de d^ös *. 

Autre particularite : abondance d'ossements de gros animaux 

' Voif l'ouvrage de M. Gaston Boissier Bur La religion romaine, iTAu- 
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domestiques (chevai, btcuf, bouc, chien, etc.)- Ces ossements sont 
trop (r^uents, trbp m6l^ aux aiitres d<!bris des sepultures pour 
g'expliquer par une coincideoce. IWjä a Rome, lors des fun^raillcs 
de marque, le viclimarim immolait parfois sur la lombe du d^funt 
tel animal domestique pröKr^ par son mattre. Chez les Gallo- 
ßomaiuä, et par cous^quent atissi chez les Helve[o-Rom»ing, cet 
usage paratt avoir ^t^ g^iiäral. 

Enfln, un point capilal a signaler et qui est bieii ätablj par ces 
fouilles successives : la s^pulture par inhumatlon n'est pas säpar^ 
neCtement de la s^ulture par incinäratioa. Qu'eat-ce a dire? On satt 
que jusqu'ä Constantin, jusqu'a l'avönement otficiel de la rellgioa 
nouvelle, la rfegle etait de consumer les cadavres par le feu, d'en 
placei' les cendres et les os calcines dans des urnes en lerre, en 
verre, en marbre, qui elaienl conservees soil isolöes au-dessous 
d'iine pierre tumulaire, d'ua simple bloc prolecleur, soit groupees 
dans Res caveaux soiiterrains aux niches sym^triques qui leur otit 
. ■ valu le nom de Coiumbaria. 

Les adeptes de la religion nouvelle, au contraire, en vue de la 
resurrecEion du corps, regardant comme un sacrilege de brttler 
leurs morts, en revinrent a Tusage de la plupart des peuples primi- 
tifs, c'est-ä-dire ä la säpulEure par inhumation, non plus en lerre 
libre ou entre de simples dalles, mais dans des cercueils en bois ou 
dans des sarcophages. Gänäralement, a Bolne, par exemple, les 
deu\ inod!e8 de sepulture ne sc sont pas mSles Tun a l'autre, tandJs 
que dans les Gaules et en Helvätie la Separation ne paralt point 
avoir ötö aussi tranchee, en tont cas pas ä Aventicum, a en juger 
par nos fouilles*. 

Cetle voie söpulcrale, se prolongeant jusqu'au lac de Moral, avait 
6t6 trop expos^e it tonte csp^ce de d^gradalious, pendant et apres les 
invasions, pour devenir un champ d'ötudes concinant. Fort a pro- 
pos, la conslruction de l'usine de lait cöndensä, dans une lout autre 
direction, au sortir d'Avenches du cftle de Payeme, avait mis sur 
les traces d'un aulre cimeli^re, beaucoup plus consid^rable et plus 
digne du nom de nöcropole. 



< Pour Lyon, une brochure d'Olto HirschFeld, de Berlin, arrive i des 
conclusions lemblables. {Zar Geichichte des Chrialenihama in Lagadunam 
aor Constantin. Berlin, 1895.) 



C'^tait en 1872, et en face de l'aDcienne auberge du Paoo. Oß 
crensait ä cöh! d'une grange les fondations de la premiäre chemin^ 
dt! l'usioe, remplacee depDJs par une nouveUe, plus haute, et en 
dehors du bätiment. Soudain, les ouvriers sortent de lerre des trag- 
■nents d'uu cercueil en ch6ne, puls une mäcboire iuf^rieure Ir^ . 
bien conservöe, puls un vase en verre avec une demi-lJvre d'encens, 
un brac«let, un pelit colIier, une cinquanlaine de perles en verre 
color^. Divers indices fönt admettre que c'^tait )a s^pulture d'une 
toule jeune fllle. 

Mais voiciqu'apparflissent les döbris de deuxgobeletsen verre, d'un 
blanc laiteux, mis en pi6ces par )a pioche des manoeuvres. Gräoe ä 
l'habiletä de main de Caspari, les deux gobelets ont il6 soigneuse- 
mient reconstitues. Sur Tun d'eux, le plus grend, se lisent distincte- 
ment ces mots, grav^ d'une main inexperimenlee et en majuscules 
irös espacöes : VIVAS IN DEO ( Vis en Dieu .') ; sur l'autre gobelet, 
beaucoup plus endommag^, on ne peut dtehiffrer que les deux ou 
trois preralöres lettres de la formule grecque correspondante. Selon 
le D' Piper, de Berlin, le terrae Zeses accorapagne souvent, dans les 
catacombes, la formule latine; et rafime, celle-ci Ugurant parfois 
dans les inscriptions paVennes, c'est le Zeses du second gobelet qui 
garantirait le caracl^re chr^tien du preniier'. Le Vivas in Dm! se 
retrouveä profusjondans les catacombes de Ronie, sur la pierre, sur 
la poterie, sur le verre; c'est la formule cbr^tienne par excellence 
d^s le mitieu du trCHsi^me sitele, selou H. de ßossi. Et pour qn'il n'y 
ait nul donte possible, sur Tun et l'autre gohelet une palme a ili 
grav^, peu arttstement, mais avec toule la nettetä dfeirable. Celle 
jeune fllle iiic<Hinue, presque une eufant, ä en juger par ses jouets, 
appartenait a une famille chr^tienne. Qui sait? Peut-^tre ä quel- 
qu'une des victimes des niiimorables pers^utions de Däcius ou 
de Valerien, peu apr^s le milieu du troisi^roe si^le, ou bien de 
Diocl^tien et de Maximin, c'est-a-dire de la flu du mäme si^le*? 

C'est donc ä un pur hasard qu'on doit la decouverle de la pre- 

' Voir Egli, Die chriill. Intckrißen der Schweii, Zurieh, 1895. 

» Qn'on acceple ou non rhypotWac d'un martyr, rendue asscz plausible 
.par le fait de la palme, tl est probable, h cause de ces iascriplioni i^ravees 
laborieDSemeat i. la main et de l'abscDce de cerlains symboles chr^tieni, que 
la sjpullure esl aut^rieure au triomphe ofßciel de la reli|;ioD nouvelle sous 
Couttaatm (313). 



raiöre sepulture chretienne retrouvfe ä Avenches ; et aprös des an- 
nees de fouilles sy Stoma iiques, il faut ajouter qu'elle est demeuröe 
la seule qui soit iDdisculablement chretienne. Ceti« d^couverte Üt 
grand bniit dang le temps, et avec raison. Une douzaine d'ann^ se 
pass^rent n^anmoins sans que des fouilles fussent entreprises de ce 
cötöi au vif regret de Caspari, dont Timagination, toujours en ^veil, 
voyait dejä lä la necropole chretienne d'Avenlicum. 

Aussi est-ce lä que se dirigea ta premi^re campagne de fouilles du 
Pro Aventico (!885-1886). Elle ful suivie de trois antres, mais 
aucune ne fut aussi brillante que celte premi^re : deux rang^ de 
tombes, dispos^s en gradijis, (urent constat^, et en peu de se- 
maines (d^mbre 188S et janvier 1886), Une douzaine de pierres 
fun^raires, dont neuf avec inscriptions plus ou moins visibles, qui 
reposaient cöle a cöle ä cinq ou six pieds au-desaous du sol, le long 
et au-dessous d'un petit ruisseau parallele ä l'ancienne voie roniaine, 
surgirenl coup sur coup du milieu de la boue, de la neige et de 
l'eau glacfe'. 

Voici maintenant, par ordre topographique et non plus chronolo- 
gjque, les resullats obtenus dans celte r^gion, en aval et en amont 
de l'usine. 

En aval de l'usine, c'esl-ä-dire en s'eloignant de la ville, mais 
toujours paralldement au m@me ruisseau, pas de trace de säpullure 
par incinäration (urnes, cendres, etc.); pr^ominance d'ossements 
tiumains, avec <;a et la quelques ossements d'snimaux ; l'existence 
d'un ancien creux ä chaux pourrait expliquer l'absence de pieri'es 
torabales. Pas question naturellement de touiHer sous le bätiment 
de l'usine (d'oü vient le Viva» in Deo), ni mfime le long de sa fa^ade. 

En amoQt, en se rapprochant de la ville, vient l'emplacement si 
productif de notre prcmi^re campagne, une elroile bände de terre 
longue d'une quarantaine de pas, oü gisaient p61e-meie une dou- 
zaine de pierres tnmulaires, avec beaucoup d'ossemenls de grands 
animaux, mais aussi avec fragments de cercueils en ch^ne. 

Enlre les deus murs romains marques en rose sur le plan, les. 
monuments funeraires ccssent, les s^pultures soni plus prhs de la 

' A ireal« pss de distance, ta forme des lettres, l'orthograpbe, la gra- 
mre varient tellemeot que le latin claisique y coudoie une laogue i demi 
barbare. — 11 est probable, selon Caspari, que sous le lit da ruisseau 
d'aulres stUes soot eneore eofouies. 
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surFace, les ossemenls d'animanx continuant ä se mäler aux untes 
cin^raires. Celles-ci soDt groupäes, mais irr^uli^rement, et s^par^s 
par d'assez grands inlervalles. 

Aa dela du second mur, uu mur sur pilolis de 13 ä 14 mätres de 
long, sur 60 centim^tres de large, l'aspect change brusquemenl. 
Plus d'ossemeDls d'animaux. Bn revanche, deux systömes de säpul- 
tures paralleles : le long du ruisseau des rangees de fijsses, orien- 
tees reguligremeiit, avec squelettes et cränes vigoureux hien con- ■ 
sen'äs, plutöt apjalis. Plus avant daus les lerres, des unies groupees 
et espacees ; mais ici, la zooe s'^largissant, nos foutUes ont älä plu- 
töt des tranch^ ou des sondages. En lout cas, cpexislence, et non 
m^lange, de la s^pulture par iDhumalion et par incin^ration. 

Enfin, au dela d'une döpression visible sur le terrain. Wüte söpul- 
ture semble cesser ; ä peu prte parall^lement ä l'ancienne voie ro- 
maine, Iraces d'un mur flanque de distance en distance de piliers 
grosaiers et endommagfe ; puis, ä rextrtme limite de cette region, 
du cöte de la ville, un petit massil quadraugulaire de ma^nnerie, 
marquä sur le plan, ä une centaine de pas de l'ancienne porte de 
, l'ouest. 

11 ne nous a pas i\6 possible de faire fouitler toule la bände de 
terrain, relativement ötroite, mais longue de plus d'un demi-kilo- 
mölre, qui va de l'usine ä l'anclenDe porte de l'ouest. C'ellt iü une 
depense disproportionnfie ä notre budget ; le Pro Aventico avail consa- 
crö aus recherches relatives aux säpullures quatre campagnes conse- 
cutives repr^ntanl un millier de francs. C'dlait sufüsant. Nos ou- 
vriers ont retrouvö les traces, soit aux Mottes, soit dans la necropole 
de l'ouest, de plusieurs centaines de s^pultures dislincles, peut-^tre 
prfe d'un millier, en trös grande majoritä par incin^ration {urnes 
intactes ou brisees). 

- Les collections se sonl enrictiies de ce fait d'une centaine d'objets 
de valeur variable. 11 en sera question lors de ta Visite au mmee. 
ßestait 3 explorer la voie säpulcrale en dehors de la Porte de 
l'Est. Un essai fut (alt pendant l'htver de 1904 ä 1903. On pouvait 
esp^rer des dÄ:ou¥erles interessantes, ^tant donnö la beautö de cet 
emptacement et son i^Ioignement de la ville moderne. Une premiöro 
s^ulture, a 200 pas du mur d'enceinte, a livre, outre divers debris 
de poterie qui entouraient un squelette, quatre monnaies, dont la 



plus röcente est' un Philippe l'Arabe (3U-ä49), vingt ä vingt-cinq: 
ans avant la premi^re invasion. Ce d^ut ätait encourageant. ' 

La suite a 6t6 une serie de d^eptions, en ce seiis que \es s^pui- 
lures, presqne ä fleur du sol (de 30 ä SO cm. du niveaa actuel) ne 
renfermaient que des squelet[«s, sans duI « mobilier fuD^raire; ■*'■ 
cela m£tne est iastnictif : chacun d'eux, couch^ sur le dos, ^it 
eatoure, noa de dalles, mais d'une rusliqiie bordure en calcaire 
. jaune ou en simples cailloux ; Imis ou quatre squelettes conseN 
vaieot encore nae boucle de ceioturon rong^ par la rouille; tout«» 
ces sepullures (une quarantaine) ötaieot creus»5es, non pas parallöle- 
luent ä la vole romaiDe, mais a la droile de celle-ci et saus aligne- 
menl regulier, comme en äventail, de plus en plus rapprochees, la 
t£le regardant l'orient. Si l'espace compris entre nos tranchees a\ait 
pu 6tre Touillä ea eutier, il aurait livr^ environ ISO squeletles. Nulle 
part trace d'inclneratioD. 

Matheureiisement, les fouillee ont dtl 6tre. interronipues svant 
d'arriver ä une zone plus äloignde de la ville et qui semblaJt devoir 
etre plus productive. 

Dösire-t-on savoir de quelle öpoque peuvent provenir les trois 
cimeti^res coostat^ jusqu'id? Pour celui des Motles, il est impos- 
sible de r^pondre, puisqu'il n'a livrö aucune inscriplion, aucune 
monuaie, aucun objet faisant date. Le melaoge des ossemeots d'ani- 
maux avec les sepultures humaines fait cepeadant conjecturer qu'iE 
est ant^rieur ä la dilTusion de la religion chr^tienne. 

Devant la Porte de KEsl, l'absence de toule trace d'inciDeration, 
ainsi que l'absence d'ossemeuts d'animaux doit faire admettre une 
t^poque tardive, et rextrSme ruslicitti d'iDhumalion fail snpposer uq 
lieu de s^pulture de la classe indigenle ; peut-^tre aussi ces cränes 
vlgoureux, ces- mSchoires süperbes, ces grands squelettes ont-ils 
appartenu ä des lägionnaires d'origine germanique, entre la pre- 
miöre et la seconde grande in\asioü? 

Pour le cimetiere de l'ouest les donn^s sont plus nombreuses, 
mais UQ peu contradictoires. L'exträmil4 la plus äloignöe de la ville 
u'a guöre de traces d'incineration ; eile ne doit donc pas ötre antö-. 
rieure au regne de Constantin. D'autre part, on se le rappeile, dans. 
la section la plus rapproch^ de la «ille, coexistaienl leg deux modes. 
de si^puUiire. Ces deux murs authentiquement romains, teint^ der 
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rose sur le plan, el qui ont {ort-6bmit6 tors des foutlles, paraiEsent 
motiv^ par l'existence de («s Colleges ninäraires dont il a ^tä qlles-^ 
lion plus haut. II est ä remarquer qu'auciine pierre tombale n'a &4 
trouvee dans cetie seclion, et que les urnes, r^arlies par groupes 
esj)3Cäs, etaieot däpos^ plus prte de la surface, ce qui porte ä pen- 
ser que ce quartier ötait röservö ä des s^pultures pauvres. II est ä 
noter ^galcment que jusqu'ici on u'a rien retrouvt^ ä Avenches 
d'analogiie aux columbarta d'Itslie ou des Gaules, qui permetlaient 
d'abriler dans un caveau commun des centaines d'urnes; rien, 
sauf peut-ötre, en 1904, tout präs de ta voie s4pulcrale du lac, mais 
ä rintärieur de renceinie, une niche assei bien conservfe avec huit 
trte petits vases intacls qui pourraieiit €tre des urnes cin^raires 
pour enCanls (N« 3886). Toutelois remplacement intra murot milite 
contre Thypolhöse d'une s^pulture, et aucune de.ces petites urnes 
ne paratt avoir servi. 

Mais il se pose nn dernier probläme d'un intöröt beaucoup plus 
gänäral. Outre Ic Vivas in Deo, n'y aurait-il nulle säpulture authen- 
tiquemeut chrätienne? Parmi. les pierres tomhales retrouvtes en 
amoflt de l'usine, trois on quatre olTrent des particularttäs suscep- 
tibles d'ätre interpr^t^s comme des symboles chr^tiens plus ou 
moins dissimuläs par prudence; mais il n'y a rien de concluant, ni 
comme inscription, ni comme nom propre, ni m^me comme lampe 
ftinfebre. Ainsi le Fiww in Deo demeure unique en son genre. 

Et pourlant, il est indiscutable qu'il a dd exisler nombre de 
s<!pultures cbrätiennes ä Aveuticum, avanl Constentin, et peut-^tre 
aprfes lui, ont-elles eti la rögle et non plus l'exception. Od onl-elles 
fite dt!pos^s, que sont-elles devenues? Voici saus doule la reponse la- 
plus plausible ; avant Constantin, les chr^tiens ont dd se r^igner, 
quand ils ne pouvaicnt s'abriler dans des catacombes, a ne pas 
meCtre en evidence des symboles compromettants sur les lombeaux 
des leurs ; puls, quinze ans d^jä apr6s la niort de Constantin, les 
provinces au nord des Alpes ont Hi bouleversto par de nouvelles 
invasions, qui d^truisireut les cimetiärcs non moins que les monu- 
menls ^pargnfe jusqu'alors par les Alamannes. 

Les sepultarcs chrätiennes ne sont d'ailleurs pas seules ä faire 
defaut : c'est le cas ägalement de ceiles de l'^poque burgonde, i 
■peine represenlee par quelques squeletles entourtis de dalles et dö- 



couvertes assez recemmenl ä « la Province, » c'est-a-dire hors des 
murs, lout prte de la porte oiiest. Tant qu'on ignorera oü fut l'an- 
lique äglise de SaiDt-Martin et le point pr^is oü s'älevait la ctaa- 
pelle plus aDtique encore de Saint-Symphorien, les s^pultures du 
moyen äge nous demeureront inconnues. 



Assuräment, od pourrait conlinuer ä rechereher d'autres o^ro- 
poles romaiaes ; il a du en exister une vers la porle sud, en dehors 
du Donatyre moderne, peut-^tre aussi devant k porle nord, au che- 
min des Motles. Mais a quo! bon* n est probable qu'elles ne Ihre- 
raient que des däbris : sur pr^ d'un millier de sifpullures romaines 
conslat^s jusqu'ici ä Avenches, combieu a-l-on retrouvä de monu- 
ments ou de simples dalles funeraires? A peiue une vingtaine, et 
de valeur fort inägale. Qu'est-ce en regard des innombrables Sieles 
avec inscripttons, dans les cotleclions d'Arles, de Nlmes et surtout 
de Lyon? Preuve de plus que la r^ion d'Avencbes, l'infortun^ 
Uechtland, plus exposöe au choc rep^W des invaäions, a ötö cruel- 
lement saccagöe. pi^linäe, ferasfe. 
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IX 

Vtslle au Musäe« 

SrR LA TERRASSE ET SOUS LE HANGAR 

En s'approcliaDt de la tour du Mug^, le visiteur se ligurerait vo- 
lontiers que les collections abritt derriöre ces vieux murs reposenl 
lä de toute antiquilä ; il a'en est rtea ; il n'y a pas trois quarls de 
si^cle que la vieille tour a 6l& am^nagee eu vue de sa destinatioa 
actuelle : c'^lait en 1838 et apr^s de laborieux pourparlers eotre 
l'Etat de Vaud, la commune d'Avenches et M. de Dompierre, alors 
conservateur des jmttquiUs. 

Avant d'enlrer en mati^re, \ite un coup d'oBil circulaire du haut 
de la terrasse. Par une claire matin^, c'est d'abord, dans le loin- 
tain, une dellcate et parfois brillante echappe« sur le lac de Morat ; 
la Tornallaz, au-dessus des penles qui dominent le lac, n'est point 
masqu^ par les arbres, mais oui bien la Porte de l'Est ; le Cigognier 
l'est en toute saison par des conälnictions r^enteK, etil en sera peu 
ä peu de m^me des ruines du Thßitre, en fer ä cheval et plus en 
»rri^re. Et puis, du cötö de la ville moderne, par delä l'ovale ver- 
doyant de ramphitbeätre, et ä travers l'encndrement gracieux äo» 
braoches de marronniers, c'est la perspective (uyante de la large 
nie qui monle, ainsi que la Silhouette du chäteau et la fe(;ade du 
nouveau bätiment scolaire. 

Mais autour de nous, sur la terrasse, abondent les anliquiti^. 
Sont-elles toutes de l'öpoque romaine ? Probableraent non. 

Voici, par exemple, au seuil m6me de la terrasse, trois blocs de 
pierre inlacts, — un quatriäme est bris^, — creus^ en forme d'auge. 
Scrail-ce des bassins de fonlaine primitifs? Voifä bien un passage 
pour Tecoulement de l'eau, atnsi qu'un singulier r^trecissement du 
bassin aux deux exlremitt^s. Eh bien oui, longlemps, peut-^tre des 



sjäcles durant, ils oiit servi de bassio de Tontaine ou de r^ipient 
qBtdconque. En r^lit^, ce sout des cercueils en pierre, des sarco- 
phages aiithentiques, si ce n'est que le grfis oü ils sont creusös n'a 
point \es propriät^ corrosives attribuees ä la pierre du sarcophage. 
A r^poque romaiDC. il y a eu des cercueils en pierre, en marbre, 
plus ou moins decorfe. mais il n'en est sorti aucun jusqu'ici dea 
necropoles d'Aventicum. Ces sarcophages de la terrasse du Husto 
rässemblent fort ä ceux des fouilles du chanoine Bourban, ä l'ab- 
baye de Saint-Maurice, et aussi ä quelques-uns de ceux du fameux 
cimetiöre des Alyscamps, prös d'Arles, ce qui fail supposer des sö- 
pultures d'origine chr^tienne, mais provenaut d'oü et de quelle epo- 
qne? II y a quelque vingl ans, le vieux concierge d'alors, un fröre 
ni plus ni moins de l'ancien conseiller f^äral Fornerod, croyait sa- 
voir qu'ils venaient de la myst^rieuse chapelle de saint SympbcHiea 
et que ce pouvaient 6tre les sarcophages d'anciens övfiques : tradition 
legendaire assur^ment et dont on ne peut demonirer ni la vraisem- 
blance ni la faussete. 

Autbenliquement romains sont les autres debris groupes sous les 
marronnniers. A gauche, des tron^ons de colonnes qui ont l'air 
sci^ presque ä ras du sol; a droit«, d'autres tüts de colonnes, can- 
nel^ ceiles-lä, et plus voluraineuses ; loujours k droite et plus prös 
du Hus^, qualre bases rectangulaires avec rainures. La plupart de 
ces fragmenis viennent de la Schota des Mwer (voir p. 69), fouil- 
1^ de 1849 ä 1851, et donl nous trouverons, chemin faisant, bien 
d'autres vestiges. 

II existe quelque part une colonne haute de plus de trois mätres, 
dont la base est intacle, les proportions harmonieusesi et qui serait 
l'ornement de la terrasse du Musee; ses ovenlurss sont entouröes de 
myst^re. D^lerr^ ä Avencbes en 1782, nous apprend Levade dans 
son Dktionnaire du canton de Vaud (!82i, p. 26), eile fut doni)^ 
par lo Conseil de la ville au comle d'Atfry « en tämoignage de res> 
» pect et de reconnaissance ; » il la fit placer dans les jardins de sou 
cbäleau de Saint-Bartbälemy, pr6s Echailens ; apr^s la venle de ce 
domaiue, soit au döbnt du dix-neuviöme siecie (?), nouveau voyage, 
lequel aboutit ä la faire 6riger a Lausanne, dans la campagne du Jar> 
din, 3n-<lessus de la Barre, et qui ätait ators propri^tä de M. de Lan- 
galerie. Cette cotonne itinörante ne reprendrait-elle pas, une fois ou 
l'aulre, le chemin d'Avenches? A en juger par Tinscription, c'est 



üne cölonne votive däi^ ä Apollon par une Opsia Ve^la. En tout 
cas, l'empereur Titus n'a rien a y voir, en döpit de la tradition'. 

Voic) troiä dalles bomhto qui ont da couronner quelque mu- 
raille ; une seule, la plus k>ngue, ceile du milieu, provient du mur 
d'önceinte. Notons encore, a droite ^galement, deux bassins sculpt^ 
destines a des jets d'eau ; ä gauche, un lourd tambour creux qui a 
att tonctionner pour les egouls. 

EnfiD, des deux cötäs de la märquise, et avant de (^vir les mar- 
ches quim^nent au Musee, voipi d'önormes coruiches d'entable- 
menEencalcaire blaue; elles ont fäiE parlie jadisde Tun des temples 
ou de l'un des moDumeuts du Foruin, aux abords du Cigognier ; a 
droile, ce sont des griffons ailös, et ä gauche, c'est la möine sörie 
döcorative que sur les corniches appliqute sens dessus dessous ä la 
base de l'^gtise. Puis, au-devant, ä gauche cotnme a droite, des 
morceaux d'architecture ornes de chevaux marins aux queues en- 
trelacäes. En un tnot, rien de compiet, mais de quoi [airc entrevoir 
des monuments grandioses, 

Mäme impressioQ lorsque, revenanl sur ses pas, od se dirige, en 
contre-bas, vers le local qui sert d'appeudice au Hus^. Appetons-te 
Hangar, ce qui n'a rien d'irrtv^rencieux, angaria ayant signiflö 
ä l'origine un posle de relais pour les courriers inip^riaux. 

Sur la paroi du mur de soutönement qui fait face au visiteur, 
une inscription gigantesque attire le regard : dimensions exceptiou- 
nelles des lettres (18 ä 21 cm. de haut), gravure n^Dcbe et pro- 
fonde de la meilleure (Jpoque, leclure beaucoup tacilite par une 
teinte rouge ciair, ä I'imitation d'uu proced^ souvent employä par 
les Romains. En outre, quand les amorces de lettres sur le marbre 
l'autorisaient, la lettre a ele conipl6l^ sur la surtace plane, en cbauK 
de Baulmes, qui comble les inlenaües entre les tragments et relie 
ceux-ci eutre eux. Tel quel, ce document ^pigraphique mesure en- 
\irou 6 m. de long sur 3 '/i de tiauteur; sauf erreur, c'est le plus 
consid^rable, comme surfac«, de ceux retrouväs jusqu'ici en Suisse. 

En le regardant de plus pr6s, on dislingue deux groupes diffö- 



• 11 est regrettable que Levsde, bien plac^ pour ilre reoseigni, n'ait pas 
jndiqu^ plus ezactement le lieu de provenance. D'apr^ une sutre rersiOD, 
accrMiU« i l'ort^ne par le mime L«Tade, et accept^ par BüiiEtett«ii, notre 
coIonne votive viendrait des bords du Tolenre, enlre Bitr« el Auboime{??). 
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renls, reconnaissabies a la disposition des lettres et des iDlerlignes.; 
tous deu\ fout partie d'uoe möme dedicace ; celui d'en haut nous 
doDne le nom du magistrat en rhonneur duquel Tut ^lev^ un ^itlce 
ioconnu : Q. Otacilius Pollinus, Als de Q. Otacilius Cerialis, citoyen 
romaia comme l'jndique la mention de la tribu. {Quir.) Le secoDd 
groupe, ptac6 au-dessous, fait allusion ä des houneurs publics, ä un 
monument ^le\€ par les Helv^tes. Puls, par d'aulres fragments 
sortis du möme champ (ä peine 200 m*), on a reciieilli quelques don- 
Q^ä suppMmeutaiFes : il y est questioQ d'un Duumvir, d'uae scbola, 
de statues. C'est peu, c'est quelquechose..(Voirp. 69.)Disonsmieux, 
c'est un räsullat coosidärable pour quj a eu l'occasiffli de conlempler 
eet amoucellement de plus de deux Cents fragments dont une cen- 
laine avec lettres ou amorces de lettres, les plus volumineux four- 
oissant ciuq ou six lettres, et pesant 30, 40 et jusqu'a 90 kilos, mais 
la plupart faisant l'iinpression de mat^riaux disloques avec violence. 
Ce document ffpigraphique est ainsi un t^moin doublement instruc- 
tif : il raconle la fureur de destruction ä l'epoque des invasions, et 
il älteste la patience de reconslructiou de l'äpigraphie moderne. II 
faul ajouter que le labeur persöverant de notre coll^gue de Neu- 
chätel, M. W. Wavre, serait demeurö relativement intrnctueux pour 
les visileurs sans rencastrement dans la muraille, aus trais de 
l'Etat, procödö codteux, mais durable et extrömement decoratif. 

En avan^ant sous le Hangar, on retrouvera une ISd^ d'aulres 
groupes de lettres relatits ä la schola d'Otacilius. Plus pr6s de l'eii- 
tr^, sont places les rares fragments venant du Theätre (entre autres 
le Faci..ndutn.). Le BCR RAT VM, sur trois lignes et d'une focture 
süperbe, n'en fait pas partie; il vicnt d'un ödiftce inconnu. ä l'oc- 
cident du cimetiere acttiel. (Voir Journal de Dompierre, !844.) 

Ce Hangar est ä l'occasion un entrepöt fort commode, une sorte 
de gare de triage ; durant une annfe, il a et^ ainsi encombrö par 
des centaines de morceaux d'inscriptions, petits et gros, car a ceux 
des Otacilius etaient venues s'adjoindre des corbeilles de fragments 
ind^terminäs, entreposes Abs longtemps au Hus^'. Mais ce Hangar 
est aussi un d^pöt permanent pour les quarliers d'architecture de 
gros calibre. Tels sont divers blocs provenant du nord-esi du cigo- 
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gnier (fouilles Thomas), et parmi eux une ]onrde coraiche d'enta- 
blement du poids de 6000 kilos ; puls des tron^na d'aqueduc creuses 
dans la pierre (Pastlac Jornini) ; puis encore trois chapileaux en 
pierre, dont Tun, le plus volumiueux, vienl du Th^ätre, de la regio» 
de la sc^oe. Son original ite, c'est d'ötre däcorä de figures imberbes 
— peut-6tre une töte d'ApolIon — tandis qu'aux volules d'angte se 
delaclie uq profll d'aigle; sa particularit^, c'est d'^tre sculptä dans . 
une pierre jaunätre, d'abord friable, puis se durcissaut ä l'air, en 
outre d'avoir deux faces mal dägrossics, l'ime ä peine äbauch^. 

Edüii, le Hangar ofTre un abri aux mosaiques qu'on ne' savait 
plus comment loger au Hus^. Däjä eo 1891 out it^ Suis c«utre ta 
paroi du Hangar quelques, panneeux de la niosaique Tricot, aux 
Pr^s-Verts (voir ßulleün IV), panneaux de simple oniemenlation, 
d'undessingläometral. MömegenredtoiraWdans les seize panneaus 
exiraits en 190& de la Conchette Jornini ; il est regretlable que cctte 
grande mosaique ait 616 endommagte dans sa partiecenlrale; en 
oulre, ces panneaux auraient gagn^ a 6tre encadrös dans des teintes 
plus disCr^les, et suctout a 6tre, non pas suspendus a la paroi, mais 
Ü\6s sur le sol, Installation beaucoup plus coüleuse, si Ton veut 
qu'elle soit durable. 

Ajoutons que tout ce qui s'abrite sous le Hangar n'est pas romain, 
ainsi au fond, ä gauche, la töte de Maure, Tarmoirie de la cit^ 
sculpt^ dans le gres (voir p. 41); ainsi, ä l'entree, divers blocs 
iuleressants a d'autres ägards. 

REZ-DE-GHAÜSSfiE 

Le seuil ä pdne tranchi, on distingue avec qudque elTort, dans le 
petit Vestibüle mal i^lair^, trois blocs en calcaire blanc couverU 
d'inscriptions. Ils vaient la peine d'ötre regardfe de plns prös. 

Le Premier en entrant, ä droit« de la porte, a loute une hisloire, 
Longtemps, on l'acru dediean pöre deVespasien, et voici comment : 
l'inscription n'esl aulre qu'une d^icace de )a pari des habilants 
d'Avenches {Incolae ÄDenticenses) en l'honneur d'un prolecteur 
{patronus) qui avait 6t4 questeur ea Asie Mineure ; malheureuse- 
ment, la premiöre ligne manque, et avec eile le nom de ce magis- 
trat. Or, par Suötone, nous savonsque le pere de Vespasien fit 
de la banque en Asie Mineure et plus lard chez les Helvötes. 



De lä, la conctusion par ä peti prä»:, iodiquee plus haut et devehue 
traditiOD courante ; concinsion erronfe, ainsi que l'a ^labli peremp- 
toiremeat, en 1900, le profesäeur Erman, bien cMidu comme n>- 
maniste, Tun des plus Ad^les adhärenis du Pro Aventieo. Sn6U)ae, 
ea effet, rapporte que Sabinus, le pöre de Vespasien, fut publkanui 
en Asie el banqtiier ä Aventicum ; or un magistral ayaat exerc^ )a 
. qiiesture devait fitre sönaleur, el, ä ce double titre, exciu de tout ne- 
goce. De plus, taujours par Suelone, nous savons que Vespasien et 
son fröre recurent as^ tardivement le latidave, l'iDsJKne s6nato- 
fial, ce qui contirme que' teur pere n'avait poinl älä sänat«ur. 

A ces argumeuls irräfutables, viäut s'ajouter un indice d'ordre 
topo^raphique ; le bloc en question (voir le Journal de Doleyre», 
pasiim) a ^te extrait, en 1849, d'uit emplacemeot qui semble Jden- 
lique a celuj de la Sckola des Macer. Ed tout cas, les deux blocs 
voisins en proviennenl authentiquemenl : Tun, dans uue inscription 
intacte, contieut une dedicace ä Q. CluvJus Hacer, le duumvir; 
I'autre, autant qu'on peut reconstituer uu texte fort mutilö. men- 
tionne la femme du m6rae Cluvius; Tun et I'autre sont dedies par 
les deux lUs de Cluvius Macer, et ces deuK inscriptions fournisseat 
d'autres renseigneraenls inleressants. (VoirDunant, N»» 1, 2, 3.) 

Mais il est lemps de p^n^trer enfln dans la sälle du rez-de-chaus- 
sfe. L'impression premi^re n'est guöre favorable : plafoud bas, trapu, 
avec douze solives faisaut saillie ; carrelage en tn'iques rouges, mais 
nuUemenl romaines ; lumiäre insufßsante, a cause de l'epaissear des 
murs et de l'exiguTl^ des feoetres, encore assombries par leurs bar- 
reaux. Depuis peu d'ann^, qiiatre lampes älectriques — singulier 
contraste avec leur enfciurage 1 — suppl^ut ä la lumiäre du dehors. 
Ce n'est pas tout : la salle, dont tous les recoius sont utilis^, laisse 
une Impression d'encombrement, et cela d'autani plus qu'il est 
malais4 d'etablir un rapport loglqueentre les objets d^posi^ lä :.]eur 
seul lien commun paralt 6lre la loi de la pesanteuri 

Essayons pourlant une Classification approximative ; la salle 
n'^tant pas grande, il en resullera pour le visiteur quelques all^s et 
venues preförables, ä tout prendre, a un chass^-croisö dans s« 
memoire. Passons d'abord en revue ce qui provienl de monuments 
publics, puls les steles et inscriptions funäraires, intacles ou frag- 
moDlaires, enfin ce qui touche ä la vie domestique et aus exploita- 
- tions agricoles. 
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Honi;he.vts plblics. — loi nous retrouvons la Schola, (Voir p. 68- 
70.) Et d'abord deux fragmeiits, N»» 105 el 107, relatifs ä cello des 
Hace'r, plus d'une fois mentioime^; Tuoe de ces inscnptions est 
d^i^ ä Hacrius Nivalis, Tun des fils de Q. Ciuvius Macer. Elle 
fall face i une grande inscription (i<«80 de long), au Tond de la salle, 
siir la gauche, la plus grande ä Avenches avant rapparilion des 
Olacilius ; eile provient de la Schola des Nautae, et il a äle d4jä 
questlon du röle Imporlanl de cetle Corporation. (Voir p. lä.) L'in- 
scriplion est intäresssante par sa sobrii^tä lapidaire : nulle flatlerie 
envers personne, car Domus divina öiait le ternie consacrö pour Ta- 
mille imperiale. A noler que ce bloc en marbre bisnc du Jura est 
brisä en deux, ce qui pourrait provenir de ce qu'il a iü alleudre 
trente-cinq ans uu abri convenable : d^ouvert en ISÜi, donnä par 
les propri^laires du champ, les hoirs Guisan, au gouvernement can- 
lonal, puls entrcpose sur la terrasse, sous les tnarronniers, mal pro- 
Wgö par une vieille clolson vermoulue, el, pour comble d'lnfor- 
tune, expos^ au contact des chars qui transportaient les bailots de 
tabac en Feuilles dans la lour de ramphilhäätre, cela jusqu'a l'ou- 
yerture du Mus^ en 1838 '. Cuique iuum l 
. Fassons a la Louve, t^moin rrisigne d'aulres mäsa venture». Toute 
description serait superflue, puisque le visilnur peul examioer ce 
groupe de cbaque cAtä. Apr^ les personnages principaux, seil In 
louve nourriciöre et les deüx jumeaux, priöre de regarder de pres 
l'oie, en souvenir de Celles du Capitole ; le pic sacre, apporlant la 
becquäe a sa nich^; le bibou, symboie de la sagesse. A noter que 
)a lome d'Avenches n'est point une copie de Celle du Capitole, la- 
quelle, sauvage, regarde droit devant soi ; c'esi une louve au regard 
quasi malemel, teile qu'elle apparalt sur nocnbre de gemmes, de 
monnaies, ni^me de dalles sculptäes. 

La valeur artistique n'en est pas grande ; tout autre fimportance 
historique : c'est Tembleme indiscutable de la domination romaine; 
ä lui seul, il sutßrait ä prociamer qu'Aventicum fut une cr4atk>n 
de Rome ; or cet embleme n'a 616 retrouve jusqu'ici nulle part au 
nord des Alpes sous une forme aussi accentufe. 



< Dilafli extraila d'une proIeststiOD manascrite et signee. ilat^e du 7 sep- 
tembre 1811, en Ute de Texemplaire de Scbmtd de Rossan doane aux st' 
ehives du Pro Avenlico. 
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ta Louve du Musee d'Avenches 3 et^ d^rrfe le 20 novembre ' 
1862, ä la nuit lombanle. « Derriere ia tour, » sur les pentes qui 
domineDt la ^re, ä l'angle oricDtal d'uiie vaste siibstruction d'envi- 
rou 80 m. de long ; transporife saus retard au Musöe. matgre son 
poids (600 kg.), eile y est restfe deiis ans, a titreprovisoire;en8uite 
de conflits entre son legitime propriölaire et le conservaleur du 
Musee, eile a elii cachöe prtsde vingt ans a Morat, dans un exll vo-' 
lontaire; pnis, ramen^ & Ävenches par les soins du tuteur des en- 
fants du propri^üire, eile n'est rentree defintCivement su Musee que 
le 30 novembre 1896, aprte avoir 614 payfe 2000 francs par l'Etal 
de Vaud. A l'origine, le propriölaire en voulaiC SftOOO, et Ton as- 
sure que le duc de Morny eo ofTrit 30000. Puisse-t-elle d^rmais, 
aprös une odyss^ de trenle-quatre ans, reposer peisiblemenl sur 
ses affftls en ciment I 

Voici trois dedicaces qui onl fait moins parier d'elles que les 
Nauiae et la Louve. A la mäme extr^mitä de la salle, mais ä l'angle 
opposö, c'est. un petit monument volit consacr^ par les Hclvötes ä 
une Bomina, Mater Castivrum. Ce n'est aulre que Julia Domna, 
la femme de Septime Severe, abondamment repi^sentee au Mus^ 
par une vingtaine de monnaies, juste aulanl que son impä'ial 6poux. 
L'inscription date donc du debut du troisiöme si*c!e, et a öle re- 
trouvee ä l'angle de la grand'route et du chemin de la gare, en mai 
1808; mais, par la mauvaise volonte du propriötaire, lout avait etö 
d^truit, sauf ce qui est au Mus^. (Voir Haller, Helvetien untei- den 
Römern, 1811 et 12, tome 11, 253-254.) 

En retoumant vers la porte d'entr^, on a devant soi un marbre 
blanc, ä i^uiübre instable, qu'il a fallu retenir ä une solive par 
ane ceinture de fer. II vient des abords du Cigognier ; il est d^iä, 
on ignore ä quelle diviuitö, de la part d'un personnage archi-oni- 
elei, D. Julius Gonsors, et ensuite, semble-t-il, d'une vision, c'est-ä- 
dire d'un songe. {Ex vit.) Toumez-Iui le dos, et vous aurez devant 
vous une paroi couverle de plagues de marbre, avec inscnptions 
d^icatoires ; encore uii personnage eucombrant, Tib. Julius Sabu- 
cinus, de la tr^u Quiiina, duumvir, prölre perpötuel, fiamen d' Au- 
guste et surlout < patron » de la cito ! 

D'autres vestiges dtipareitlös de monumenls disparus ne nous re- 
liendront giiöre. D'abord deux totes de diviniles, Nos 2114 et 201 : 
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au-dessus des NauUB,]» tto barbtie et öiiergique li'tm Jupiter 
Ammon qui a ^1^, des si^cles dumnt, nutree toiit eD haut de la paroi 
sud de la tour, provenant de ramphith^tre ; puis, sur la droite, ta 
töte aurfelijc d'un Apollon, le nez epale, l'air bonasse. Du möme cötö, 
c'est-ä-dire ä l'opposite des amphores suspeiidues, divers moreeaux 
5culpt^, entre aulres un taureau marin, de vigoureuse preslahce, 
enclavö peiidant pres de deux siecles a la base d'un mur inl^rieur 
de riiölel de; ville ; puis deux bassins en marbre blaoc. Ensuite, 
. espacees ea el lä, de droite et de gauche, bon oombre de colonnes 
el colonnettes lisses ou camieldes : plus d'une nous vient de la Scbota 
des Macer, et peut-ötre de celle des Nautae. Puis, au-dessous des 
amphores, une rangä; de quartiers de frise, richement d^cor^s, mai» 
retournös sens dessiis dessous. saus n^cessite absolue. Enlln, divers 
chaptleaux dont l'un, le plus volumineux, m^rlte mieux qu'une 
mention rapide : c'est celui qui porte en vedette le mot bizarre de 
Luffoves. 

Seulement, il s'agtt d'abord de l'isoler de son entourage. II (ait 
Partie en effet d'un assemblage assez dfeoratif, mais surtout trös 
artiflciel, ä I'opposit« de la paroi des amphores '. II a ötö sorti du 
sol, en f^rier 1844, au nord-est du Cigognier, entre celui-ci et la 
« Grange du dime. » Dte les premiers jours, ce terme i^nigmatique 
de Lugoves, se presentant sur l'abaque du chapiteau en letires trös 
espac^s, a ii& matiöre ä älonnemeut et ä discussion. A l'heure qu'il 
est, on ne connalt qu'une seule inscription oü figure ce m^me mot ; 
c'est en Espagne, prös de Numance, et il y est question d'un sanc- 
tuaire dediö aux Lugoves et en taveur d'un collegiitm sutm-um. Les 
Lugovei pourraient donc 6tre une diviuitä collective, palronnant 
teile ou teile corporatioii d'artisans, — ici de simples cordonniers, 
— et cela d'autanl mieux que le Mercure gaulois porlait le noni de 
Ltig, nom qui se retrouve dans mainte localitä, dans Lugudunum 
(Lyon), par exemple. De plus, la region d'oü provient notre chapi- 
teau, voisine des portiques du Forum, peut fort bien avoir elä oc- 
cupfe par un bätiment affeclÄ ä quelque corporation d'artisans — 
cordonniers ou aiitres — plac^ sous la protection des Lugoves. 



' On y a associ^, en un ensemble jug^nieux, une base en nssrbre li 
bas-relicfs mutil^s, briques dlijpocauste, fragmenls de colonne et m 
feaui d^coratifs, eofin deux chapjteaiix. 
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Stiles et ^nschiptions fin^aihes. — Häme mutil^s, elles sont 
faciles ä reconnaltre du moment oü les deux inilialesD. M. (Diis 
Manilms) peuvent se dechilTrer ä la premiöre ligne. Plusielirs sont 
^parses dans la salle du rei-de-cAauss^ et le long des escaliers ; ces 
derniöres, nous les relroiiverons plus loin. 

Pour s'orienter plus facilemept, qu'on se place en face du blw 
massir de D. Julius Consors ; ä sa gauche et ä sa droite se dressent 
deux moDuments fun^raires intacis, mais dont le cachei pleMen 
fall contraste avec la soleaailä du magistrat : la gravure en est 
laible, incqrreete, rorlhographe tr*s dt^fectueuse ; les mots sont cou- 
pes arbitrairemeut et les ligatures de lettres surabondent. A gauche, 
c'est un petit monument d^iö ä Flavia Severilla par son äpoux, et 
le signe, Vtacia, inlercaM entre D. et M. indique que lä pierre 
tumulaire n'avait pas encore servi. A droite, c'est une lourde co- 
lonne transformäe en cippe Aineraire ; eile fait disparale avec les 
imperfections de la gravure qui sont lellos que le nom de la \euve 
de D. Julius Juni(anHs) demeure probl^matique. 

Ces deux pierres tumulaires vjenuenl de la premiere campagne 
de fouilles du Pro Aventko, aux Präs Donues. Les fraguients sui- 
vants ont ta möme origine ; pour (es retrouver, il faut faire face k 
la paroj affect^ au duwmvir Sabucinus ; il y en a quatre ou cinq, 
dont deux peuvent avoir appartenu a des s^pullures chrötiennes ; 
sur Tun, on dtJcbiirre, en premiere ligne, les amorces' de lettres 
signifiant Virginius ou Virginia, avec M N P ä la base, abr^viation 
non usitöe ; un second fragment est saus inscriplion, mais il est ornö 
d'uue colombe bien caracl^risee *. 

Le monument funeraire le plus important qui soit au mus^ vient 
egalement de uos fouilles de 1889 ä 86 ; c'est la st6le de Marcus 
Alpinius Virilis, d^posee dans un angle de la salle, entre la Louve 
et les Nautae. Son importance est avant toul .hislorique (votr 
p. 9); mais, qu'on adopte ou non le rapprocbemenl avec Julius 
Alpinus, on sera frappä du cachet sohre et änergique de ce monu- 
ment; on remarquera la d^coration probablement symbolique du 

■ Psr coDtre, et malgre l«s «pparences, il De fsudrait pas classer parmi 
les seputtures chretienpes un« mince plaque en mirbre, de provenaace idcod- 
nue, fiitle sur une planchelte, et oii se lit distjnctenient SANGTIFI..., (Voir 
Dunaal, N' X7.) 
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frontOD, et surlout le laconisme vigoureux de rinscription : aucua 
tilre pompeux, aucun öloge d'outre-lombe. 

VlB DOUGSTIürE ET BXPLOITATIONS AGRICOLES. — Toüt d'flbord, 

les amphores : il est superflu d'indiquer oü elles sont ; a peine enträ 
dans Ja saHe, oa les aper^oit suapendues par les anses ou par lo 
col ; il y en a une dizaine d'intactes, collectioii qui n'a pas sa pa- 
reille en Suisse, sauf i Nyon (gräce aux trouvailles faites dans la 
nie Verte), SwiTeüt on se ßgure que celles d'Avenches vienneat de 
remplacement marqu^ sur le plan S2 amphores 1785, aux Conches- 
Dessus. En r^lit^, la plapsrt avaient ^t^ extraitesde la fort endoni'- 
mag^s, et il n'en est enträ que deux'ou trois au mus^. Deux 
autres ont ili l^gutes par M. D'Oleyres en 18S2 ; d'autres s'y sont 
jointes graduellement. ainsi, en 1904, une fort belle, provenant 
de la Conchette Jomlni. 

Levisiteur remaniueralavariötö deformes et(lecapaciles(jusqu'» 
80 ou 100 litres). On sali qu'elles servaient ä conserver le vin, 
l'huile, c«rtaines c<!r^1es. L'extr^mite pointue de Tainptiore s'en- 
rongait dans le sable, ou bien dans un support creux, \'i7icil»ga, 
analogue a celui en marbre, qui doil alter rejoindre les amphores et 
qui est omä de sculptures alMgorlques. 

On constatera ^ et la divers tuyaux pour canalisation, pour drai- 
iiage, pnr exemple. (Voir la solive centrale.) Abondance de tuilcs, 
tegulae et imbrkes, qui permetlent de se rendre compte commenl 
etaient recouverts les Älifices et mSme certaines miirailles. Au pied 
des inscriptions du duumvir Sabucinus — si commode comme point 
de rep*re — on verra des briques avec rempreiiite originale d'une 
chaussnre ferr^, d'un pied de monlon, etc. Tout anpr^ — et sans 
autre transtlion — trois petits autels domestiques {lararia), dont 
deux intacts. (N"' 1893 et 2779.) A pr<^s d'autels, non plus domes- 
tiques, maiä plscfe dans les carrefours, a signaler le Bivis, Trims, 
Qtiadrttvii (non loin de la Louve), qui provient non de la banlieue, 
mais de VintSrieur de t'enceinte (aux Prfe- Verls). 

Pour eire ä peu prte complet, mentionnons encore des meiiles en 
grfts coquiller, un poids en marbre marquö CXXV, et surtout, der- 
riere la stöle de D. Consors, des piloiis en chöne (N» 3922), raris- 
simes comme lous les debris en bois. 

Enfin, avant de quitter le rei-de-chaussöe, un coup d'oeii sur la 
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mosaiqiie au (ond de la salle. Elle a )e grand merit« d'ölre, au 
mus^, la seule relativemeDl intacte parmi celles 4{ui repr^nteot 
des ligures ; il est vrai que le Corps mäme de l'oie — ou du cygne 
— est passablement d^gradä. Du moins peut-on se rendre compte 
du Sujet, ce qui n'est pas fr^uent avec les mosaiques d'Avenches. 
Elle est inläressani« ägalemeut par ses mesaventures : decouverte 
en 18iT (voir le plan), eile est restee juste un demi-siäcle avant de 
trouver un abri au mus^ ; eile etail soi-disant prot^g^ par un 
pavillou, mais döja en 1822 Dompierre signalait des d^gradations, et 
il fallut refTondrement de la toiture, en 1884, pour que Caspar! 
obtlnt, de la commune et de l'Etat, le iransfert d^linitif < ! 

EscALiBBS- — Mosaiques st inscbiptions. — Les uorabreux pan- 
neaux de mosaiques, la plupart sans grand int^rSt artistique <ui 
archÄilogique, seront groupös plus loin, a propos de la salle du 
Premier. 

Le long des parois de l'escalier ont etä flxees, pour gagner de )a 
place, plusieurs inscriptions peu volumineuses, grav^ sur marbre 
et d'ordlnaire fort endommag^ ; la lecture en est assez laborieuse, 
möme avec le secours de la tampe electrique. Signaions, par ordre 
ä peu prös chronologique, les plus interessantes, tout en renvoyant 
au Guide Dunant. 

D'abord deu\ dMcaces, sign^ Julia Festilla,quiuousest connue 
comme ^pouse du ftamen Auffusti {ßaminica), par une Jnscriptiou 
d'Yverdon, et qui est devenue l'höroi'ne d'un roman historique en 
deux volumes, par un archtologue autricbieu, le baron DoblhofT ; 
l'une est dediec ä son pere, C. Julius Camillus, de la tribu Fabia, 
un Veteran {evocatus) de Vempereur Claude, en Bretagne ; l'autre ä 
un Valerius Camillus, möme brillante carriSre militaire et sous le 
mSme Gösar. (Voir le plan, Concbes-Dessus, En Perniet, 1810 et 
1870.) Puis viennent deux äpilapbes des Prfe Donnes (1886); l'une 
uue plaque en marbre qui fnt noir, anx D. M. d'un Sevir augustalis, 
Panlinus Sapldius, de la part de son fds et de son alTranchl ; l'autre, 
consacrde par un Als a la mömoire de sa möre, Januaria Januaris, 
morle ä vingt-neuf ans. Enfln (voir p. 11, et Dunant, fi» 37), une 
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petite plaque de peu d'appareoci;, en earaclöres excellenta, tres cu- 
rieuse, car elJe doit avoir et^ döiiöe a la memoire de Pomponia 
Geminella par ies « Älucalrices » de l'emperenr Vespasien, et du 
, vivant de celui-ci. (Voir la coDJecture de Mommseii, expliquee par 
M. William Cart, BulUtin IV.) 

Aprte quM, si qudque sp^ialiste de passage ä Arenclies d^ire 
continuer a se faire la main, qa'il se fasse montrer par le concierge 
les fragments iusqn'lci ind^hiffres, mais d^rouilläs et placäs soiis 
le Hangar; ils viennent en bonne partie de la Conchette. 



PREMIEß ETAGE 

Ici la Iumi6re aboode, gräce aux larges fen^tres levatit et cou- 
chant, gräce aussi ä l'^lairage ölectrique, utile surtout pour le me- 
daillier, plac^ au milieu de la salle. Classification un peu superfi- 
cielle, baais sur la mallere premiäre de t'objet, et non sur son röle 
dans la vie privee ou publique, mais Classification commode parce 
qu'elle ne pr@te gu^re a l'arbitraire et qu'elle s'adapte ä l'espace 
disponible dans les trois grandes vitrines laterales. 

Vitrine A. 
Ceramique oit potei'ks. 

C'est uu m^lange regretlable a certains- egards de polerie com- 
mune et de poterie fine, dite terre sigill^, rouge ou brune. Ici notre 
fll conducteur sera de distin^er entre les objels ayant servi et ceux 
qui u'ont pas servi de « mobilier funöraire. » 

Prenons d'abord ceux qui n'onl rien a faire avec les söpultures. 
Ce sont, au rayon inferieur, au sous-sol pour ainsi dJre, des poids 
en terre cuite, plus ou moins volumineux ; puis uu vase en aMtre, 
brise en une quarantaine de morceaux, et reconstitue avec succes 
en 1838 ; puis quelques briques a l'estanipille de la XXI* lögion, la 
Rapax, la seule qui' alt laisse son empreinte ä Avenches ; au sur- 
plus, les objels relatifs ä la vie militaire, armes o^ensives ou defen- 
sives, sont trös rares ä Avenches, on a vu pourquoi dans la notice 
hislorique. 

Les briques ou tuiles dites legionnaires rentrent dans les « mar- 
ques de polier. » (Voir ä Tun des rayons du milieu.) On sait, en 
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effet, que les potiers romains, nombreux et prospferes ä Avaiticum, 
et en gSoöral chei les HeJvStes, avaieal I'usage d'apposer leur mar- 
que de fabrique : c'est un nom propre, au nomioatif ou an gänitif, 
tanlAt präcäje de la mentioii OV (i^clne) et tanlöl suivi d'un M 
(de la main de) ; ainsi OF MASG, OF CALVl, OF PAF, Juuae M, 
Cehiau M ; parfois c'est un simple monogramine (ainsi CHHC) ; 
souvent la signature est tr^ netle (Forlis, Nasius), ailleurs ce sont deä 
graffiU ä peine dächifTrables. Ces marques sont imprimfe sur des 
tonds de vase (voir la j(Jie sä^ en tcrre rouge sigillöe), sur de^ 
anses d'amphore, plus rarement sous la base d'une lampe en lerre 
cuite. Bref, au mus^ d'Avenches, il doit s'en trouver actuellement 
plus de 200 de diff^renles, et Ton en a laissä echapper plus 
d'une ' ; des sp^ialisCes ont entrepris le releve comparstif des mar- 
ques de potier, r^ion apres rägion : il y a la autre chose que la 
recherche de la « petite b«te, » car on arrivera aiusi a une statis- 
lique approximative de nos ateliers de polerie ä l'äpoque romaine. 

Fassons ä la särie des luminaires en lerre cuite, bougeoirs, lampr» 
el godels. A gauche (rayon du milieu), une demi-douzaine de bou- 
geoirs, destines ä une sorle de cbandelle en cipe ou en" suit. Puis une 
quinzaine de petiles lampes, peu ou mal d^r^. Puis une qua- 
ranlaine de godets minuscules, provenant en partie d'uu m6me depöt 
ou magasin de poteries. (Terrain Fornerod, prüfet, en Perruet,) 

La sörie des poteries yeraiss^, en terre sigiUfe brune et surlout 
rouge, est abondante ; ce sont des Fragments de väses, de soucouj>e». 
de jaltes, d'öcuelles, avec bordures reprfeentant volontiers des 
seines de cbasse, ou encore une gracieuse sörie de feuilles de locus, 
decoration fnjquenle au nord comme au sud des Alpes, et jusqu'en 
Afrique ; presque jamais l'objet n'est intact : c'est le cas pourtant 
d'un joli egouttoir rouge (No 3319), unique au mus^ (Conchetle' 
Jomini, 1903) ; analogue ä certains petits moules ä fromage. 

Du möme terrain, mais vers 1870, viennent ces dattes et ces olives 
carbonisfes, ä peu prös au centre de la vitrine; elles ^taient dans 
deux amphores distincles, dout l'une, allongee et amincie, est au 
rez-de-chausst?e. 

A cole ou au-dessus des fragmeuts en lerre sigül^, voici des 

m inscriptlon en deui ligaes lur une aase 
.. (Premiire ligne, BAR, le reste illisible.) ' 
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jouets d'enfants (ud renanl, uiie colombe, etc.), trouvfe dans des 
sepultnres; de mäme divers biberons encore intacts; de mSme de 
petites floles dites lacrymaMires, en röaliW destioto aux aromales ; 
de m£me une douzaine de petites urnes funäraires en poterie com- 
mune, ä rapprocher de celles trouvöes en 1904. (N" 3886, p. 89.) 

Sans transition, nous nous sonimes trouvfe ainsi, au rayon dii 
miliea, en plein mobitier run^raire. L'etage superieur de )a vitrine 
est rempli presque exc(usivement du produit des fouiltes du Pro 
Avenlico dans !es söpultures des Pr^s-Donnes : urnes en lerre noire, 
rouge ou ghse ; les plus volumineuses semblent de grosses terrines, 
presque des mannites ; une demi-douzaine de plus petites sont mu- 
ijies d'anses ; ä remarquer un col d'ume ä trois anses, unique jus- 
qu'ici au mus63. 

Vitrine B. 
ObjeU en {er. 

Reconnaissables de tout toin ä leur tejnte uniforme, qui resulie 
d'un bain plus ou moins hygi^nique destinä ä les pr^server de ta 
d^mposition par la rouilte. C'est la, ou le comprend, le grand en- 
nemi des instrumenis en ter et l'une des raisons qui les rendent 
moing agräabtes ä l'oeil que les bronzes. Puls, parnii ces nombreux 
outils, trouvfe au Th^tre pour la plupart, combien qui ont M 
abandonnds lä par des fouilleurs, depuis le moyen äge jusqu'ä nos 
joursi 

Dans le bas de la vilrine sont däposäs divers gros outits : pelles, 
btehes, pioches, faucilles, etc. ; plus loin, un harpon ä cinq dents, 
trouve aussi au Th^tre ; plus haut, une collection de gros clous (ä 
remarquer, prte de la fenötre, un assembiage interessant offen par 
l'ancien prüfet Fonierod). Une seule ascin, sorte de petite hache 
pouvanl (aire roflice de marteau de I'autre cölö : l'instrumenl spe- 
cial des tailleurs de pierre ; de lä sa reproduction sur les pieires tu- 
mulaires. (Voir celle de Flavia Severilla, au rez-de-chaussöe.) 

En fait d'amies, ä peu prfis rien de romain, si ce n'est des pointes 
de lance ou de fKche, et une ^pee, Gladius. (No 698, ä gauche, en 
■ haut.) 

Trös nombreuses sont les clels, mais toutes ne sont pasromaines; 
elles sont de formes et de dimensions träs diverses, depuis ta grosse 
et lourde clef de maison jusqu'ä la clef minuscule flxtfe a un trous- 
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seau. Icj surlout. il faut.renvoyer a quelque monographie sp^iale, 
car c'est Tun des chapitres les plus ardus de l'arch^Iogie romaine. 

L'^l^ve du Mtail est repr^seDt^ (rayon ceatrat ä gaucbe) par une 
jolie sörie de sabots pour chevaux et mulets, et möme de fers ä 
glace. Puis des cisailles pour ta tonle des mouton», des clochettes 
{tintinnalfula) pour le petit bölail. Plus loin, c'esl-a-dire plus ä 
droite, divers couleaux, mais qui sonl plutöt de vulgaires coupereL«. 
11 existe pourlant au musi^ deux ou trois exemplalres auUieotiques 
de couleaux ä lame replife. (Voir salle du secoud, vilrine" des 
bronzes.) 

Et ces petites pipes en ter, sont-elies donc authenliques? Assurö- 
jneut ; seulement, il faut s'entendre : la pipe, d'ordiuaire en fer, ra- 
rement en terre^ a exist^ en Europe quinze ou vingt si^les avaat 
le tabac, servant surlout ä fumer du chanvre ou tel autre närcoti- 
que. C'elait un usage Ires repaiidu chez les peuplades celtiques — 
Sans parier d'autres races sur d'autres continenls — et qui aura 4t4 
t^onserve aussi chez les Gallo- Romains; voila comme quoi ou ea 
trouve dans les tumulus, dans les ütations lacustres, parfois dans les 
säpuitnres gallo-romaJnes, Le mus^ d'Aveiicbes en poss^e^bult, 
— .18 plus röcente date de 1890, — loutes en fer, landis que eelui 
de Lausanne en a une eu terre, beaucoup plus rare, originaire de la 
Station lacustre de Chevroux ', 



Vitrine C. 
Marbres dscoratifs. 
Ici le visileur presse pourra passer rapidement. Qa'\l jelte pour- 
tant un regard sur la collection de quartiers dÄwratifs en marbre 
et qni datent des premiöres annees du mus^; qu'il accorde un re- 
gard plus attentif ä une jolie s^rie de piaques de revötemeut en 
marbre blanc, sculptes can amore, entre autres quatre aigles ä dem! 
vol pos^s sur un petit globe et formant un motif gracieux ; qu'il 
examine de plus präs divers busles qui semblent äbaucb^s pluldt 
qu'achev^Sj mais qui sont expressifs : ainsi une täte feminine, peut- 
etre une Furie (So 219), le buste d'une toule jeune femme aux traits - 

> Voir, sur ce curieux Eojel, qQelques pa«^ pittoresques et coacluantes 
de M. Atoys de Molin daos le Bullttin Vü. (1897.) 
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reguliere; ä citer egalement un chieo endormi, el surtoul un enfanl 
plonge dans le sommeil, enloure de symboles destiufe peut-^tre a 
rappeler que le sorameil est le fräre de la mort. Comme arch6)li^ie, 
ie plus instructif, c'est un bomme, un genou en lerre, manoeuvrant ' 
un toonelet ou un baril en bois, uns cupa. {N» 210.) 

Dans cetle vilrine serait la place naturelle de la-riche collectlon 
de martires polis, lous retrouves a Avenches, et mis ea valeur par 
les aoius de feu H. Doret, l'habile marbrier. Faute de place, on les 
trouvera probsblement au second, au tas de l'une des vilrines. Par 
leur vari^t*!, ils ont de qwH etonner le visileur, el par ieur prove- 
nance (marbres du Jura, du Valais, d'ltalie, d'AsJe Mineure), ils ont 
de quo! surpreudre le minäralogiste. 

Eofin, c'est dans cette m^nie vitriue que devrait liifurer le buste 
feminin dout il a ^1^ question a propos du Th^tre (p. 63), dont 
l'expression est gracieuse et dont la coifTure est si originale, Depuis 
quelques annöes, le mos^ d'Ävenches en possMe un hon fac-simiM 
en plätre, mais le marbre reste la proprietö de celui de Neuchätel. 

Mosdiquei, plans et divers. 

A eu juger par les ndmbreux panneaux diitpersäs aux paliers des 
escaliers et dans la salle du premier, il y auralt abondance de mo- 
sa'iques au mus^ d'Ävenches; abondance sterile, car ces cinquante 
et quelques fragmeuts appartlennent presque lous ü trois ou quatre 
mosaiques, dont aucune n'etait assez hien cons^näe pour qu'on 
puisse s'en faire une idee d'ensemble, si ce n'est i l'aide de dessins 
forc^ment incoroplets ou lögörement fanlaisistes. II faut röpfter ici . 
ce qui a dejä M indique au chapitre VI : en difeouvrant une mo- 
saique, on s'apercoit presqne toujours qu'elle est d^grad^, surlout 
au cenlre, et si l'on entreprend d'en extraire quelques panneaux, il 
n'y a gu^ que les bordures qui resistent ä l'operation. 

Cherchous d'abord a grouper ce qui subsiste au must^ ; apr^ 
quoi, le plan en main, le visiteur poumi se rendre compte de ce qui 
a disparu, detruit par negligence et parfois par malveillance. 

Une trentainc de fragmenis (>""» 1190 k 1218) viennent d'unc 
grande mosaique aux Conches-Dessous, lout pr6s de la route Aveu- 
ches-Morat. On l'appollo la mosaique des venls. Elle fut döcouverte 
en 1786 par lord Northampton, val^tudinaire et philauthrope an- 
glais, äpris d'archtfologie, qui stfjoumait ä Avenches et dont la 
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tombe est conservfe pieusement sous ie chceur de l'eglise ; Curty, 
l'habile aquarellisle de Fribourg, en dt un relevä miautieux, re- 
produisaDt les 130 psnneaux de la mosaique et övaluant a ptus de 
575000 le chitfre total de ses pelils cubes. Aprös quoi, oti )a perdit 
de vue : eile fut recouverte et sans doule endommag^ par les la-- 
boiirs ; Ie fait est qu'en 1864, les recherches de Caspar! <ml aboutj a 
retrouver et a transporter au mus^ une trentaine de fragments, 
mais dont fort peu ont une valeur artistique; les mieux r^ssis r&~ 
pr^ntenl des fleurs stylisöes, une pie, un geai, «n labyrinthe avec 
une boulelte au centre ; les plus caractöristiques montrent de» 
flgures, barbues ou non, qui sont cens^ personnifier les vents. Et 
voila teut. 

Tout prte de la mosaique de lord Northampton, la möme ann<^, 
Ritter en decouvrit une autre, t>aptis^ la mosaique aux m^ndres ; 
ägalement perdue de vue, puis relrouvfe par Caspari, mais encore 
plus dägradte que cetle des vents : cinq ou six panneaux sont au 
musäe ; rien de saillant, saut Ie morceau central oü l'on pent voir ä 
volonte une Meduse, un Helios, une ötoile ou une simple rosace ! 

Caspari, encourage par sa campagne fructueuse de 186&, tenta 
l'extraclion d'uue autre mosaique, döcouverte aux Conches-Dessus 
en 1868. La portion centrale, relativement intacte, reprfeente deui 
luttenrs, sans doule Hercule et Antäe ; il est regrettable que l'ana- 
tomie en seit faible et Ie coloris fort endommagä. N^nmoins, comme 
tl est rare de retrouver )e morceau central, il est d^rable qu'on 
arrive ä group^ les sept panneaux qui subsislent, seines de chUsse 
(un lion et un cheval), ainsi que deux llgures feminines reellement 
expi'tösives. (Ji°* 139S et 1390.) Jusqu'ici, faule de place, ils sont 
s^pares les uns des auCres. 

Peu ovanl la formation du Pro Aventico, Caspari retrouva une 
quatri^me mosaique, celle-lä ä la Maladeir^, decouverle une pre- 
mfere fois en 1735. On a cru y reconnaitre Bell^rophon cttevauchant 
sur Pägase. II n'en subsiste que deux fragments, des seines de 
cliasse, enlre autres un sanglier poursuivi par un chien. (No 1994, 
derri^re la chemin^.) En g6näral, dans ces fragments recueillfs au 
musöe, les cerfs, les biches, les chiens courants, les volatiles sont 
vivants de coloris et d'attitude. 

Parmi les meilleurs, il faut signaler deux panneaux, d'origitie 
!, et qui sont d'ancienne date au musee (No» 389 et 392) i 
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uu cerf, mulilä oiais expressif; ua canard, d'un relief excellent, 
mieux röussi que l'oie du rez-de-chauss^. Et surtout, autre debris 
de la m@me mosaique inconnue (N" 393), deux yeux de remnu^, 
brillants et profonds, qui vous suLveiH partout quand une fois on 
les a.decouverts. 

Tout bien comple, y compris les trois du hangar et du rez-de- 
ciiaussee, \oila buit, peut-^tre neuf mosaiques repi^&entäis au mu- 
see ; ea y ajoutant c^lle de Cormerod (Th^ee et le Minotaure), qui 
est ä Fribourg, deux aulres qui sont a Berae. et toutes celles qui 
önt dispani ä Avencbes m^me, nous anivons, au total, ä uue ving- ' 
taine. U y en a bien d'aulres qui sont eAcore cachöes, ä un ou deux 
pieds sous terre, dans l'enceinte du vieil Ävenlicum. 

Qui d^sirerait avoir la liste a peu präs complöte des mosaiques 
dispanies, la trouvera dans )e Guide Dnuaut; el quant ä la statis- 
tique exacte des panneaus qnt tigurent au musi^, etle a ^le donni^e 
dans notre Ballelin IV par M. Martin, alors conservateur du musfe. 
. II sufüra ici de mentionner deux des plus connues parml les mosai- 
ques dätmites : l'une (No 1 du plan), mörite d'eire citfe parce 
qu'elle est datfe de l'an J09 de notre fire, sous Septime S^vöre, et 
que, par exception, on y trouvait quelque trace de couleur locale, 
une cigogne tenant un serpent dans sou bec ; l'aulre est exclusive- 
ment mythologiqueet e616bre par ses m^ventures : c'est Bacchus 
et Ariane, soil « le grand pave; » döcouvert « Derri&re la lour » en 
1708 par Fr. de Graffenried (voir sa lettre a Marq. Wild), puis une 
seconde Tois en 1791 par Schmid de Bossan, dessinä par Aberli et 
aussi par Fornerod, mal prol^ge par un pavillon, se dtSgradant p6u 
ä peu et llnalement achevant de disparaitre sous les sabots de la ca- 
-valerie franc^ise, en 1798. 

Autant qu'on peut en juger par les dessins et par les descriptions, 
c'ötait la mosaique la plus artistique de toutes Celles d'Avenches, 
mais combien införieurc ä Celles d'Orbe pour la flnesse du travail. 
l'harmonie des couleurs I 

En cherchani, de droite et de gaucbe, des panneaux ou des des.sins 
de mosaiques, on aura remarque aux embrasures de fenßtres de la 
satle du Premier, divers plans d'ensemble de ce que Ton connait de 
l'ancien Aventicum ; par ordre cbronologique, c'esl d'abord celui de 
David Fornerod (1747 et 1769) oü l'on distiugue encore, non sans 
peine, le trace d'un cauai allant du lac de Moratanmur d'enceinle; 

oogle 
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puis celui de Ritter (1786), document pnicieux ägalement, mais ä 
coDsulter avec pnfcautioD, aiDüi que le prec^ent; puis cetui de Du- 
voisin (184S), iastnictif et faisant autoritä pour le milieu du dix- 
neuviäme siäcle ; eiifln, les deux älitions du plan publik par le Pr» 
Aventko. {1888 et 1903,) Qu'on examioe aussi, olTraiit un Intöröt 
phis special, une joiie aquarelle de la salle de bains, avec hypo- 
causte, foujllee en 1786 par Ritter (ä comparer avec ta nötre, pho- 
tographiäß sur un de^in de Curty) ; ä rapprocher d'une autre salle 
de bains, aussi avec hypocauste (Conchetle Jomini, 1904), dessin^ 
avec soin par M. Dubois, maitre au collöge. 

Et surtout qu'on n'oublie'pa^ — gi^vö sur une charmante tablette 
de marbre veinö — un trfe curieux speciraen d'une vari^l^ de tric- 
trac romain (ConChette Jomini, 1904, No 3841) ; ce ludus diwdecim 
sciipiorum, malaisä ä expHquer, est unique en son genre dans nos 
collections suisses. 

PeTITE VITBINE SPfiClÄLB. 

Depuis peu d'ann^, le conservateur du mus^ a grouptidans une 
petite niche vilrfe, ä cöl^ d'une des fenötres donnant sur Tamphi- 
th^b«, quelques-uns des objets les plus notables. On a ainsi Tavan- 
tage de les trouver räuüis, biea eclairiis et lacites ä examiner de 
pr^s ; mais il ne faut pas oublier que d'autres, tout aus«! dignes 
d'ßtre ^tudi^ avec soiii, sont exclus de cette vitrine d'honneur par 
le fait mäme de ses dimensions exigugs. II se peut aussi qu'il se pro- 
duise des mulations, et qtie tel objet, actuellement aux places r^ 
sefvöes, rentre plus tard dans les rangs, ou vice-versa. 

L'ceil du visiteur est attirö tout d'abord par une Statuette massive 
en bronze (N" 2878), d'une belle patiue et repr&entant un persounage 
bartiu et accroupi ; la posture est grolesque, invraisemblable ; mais, 
ä le regarder de plus pr^s, ce qul ötflune surlout c'est le contraste 
entre les parties sup4rieure et inKrieure du dit personnage : il a la 
ligure d'un Socrate, joviale, un peu sensuelle, mais oü rayonne 
pourtant l'inlelligence; le geste de la maln droite, enorme et pattue^ 
est un geste de triomphe, presque de döB. Tout au contraire, le bas 
du Corps, dans sa nudite naive plulöt qu'indecente, avec cet abdo- 
men pro^minauE, ces pieds mal d^grossis, et surtout cette mein 
gauche lourdement appliquee contre une panse rebondie, tout cela 
[ait disparale avec l'expression de la ßgure et le gesle de la maiii. 
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droite. Ksparate inteDtionne) et qui s'explique quaod on dfeouvre 
le vigoureux crochet de Suspension, en forme de doigt recourbö, qui 
fait saillie ä la niique de la Statuette. C'est qu'elle a du servir de 
pröservalif contre le mauvais «eil, la jettatura, si redoat* des möri- 
dionanx, aujourd'hui encore. Pour conjurer le mauvais (eil, en etTet, 
l'inatlendu, le comique est encore plus efficace que le masque et- 
frayant de la Gorgone ', 

Qui doac reprdsenle notre Statuette? Un Sil^ne, reconnaissable ä 
son cräne chauve, ä son nez camus, ä sa corpulence anormale; 
seulement, ce n'est point lä le Sil6ne Iradilionnel, avec son oulre ä 
viu (\oir la Photographie d'ä cötiS et la Statuette au rayon supö- 
rieur), ni surtout le Sil^ne ä moitiä ivre, mont^ sur son äne : c'est un 
SiMne sp^ial, combinä en vue du mauvais oeil; type assez rare et 
doni la rarete mäme nous est une garantie d'authenticil^. 

Sil6ne, le jovial Silene, nous conduit toul naturellement ä Bacchus, 
sou soi-disant til^ve. Celui qui Tigure dans la petite vitriue (N« 23ä0) 
n'est point le Dionysos helli^ntque, mais un Bacchus passablement 
r^liste, titubant, a l'expression häbälfe; Statuette de valeur cepen- 
dant, non point que le modele en soit tres artistique, mais parce 
qu'elle est ä peu prte intacle et ä peu pr&j seule de sou esp^ce dans 
nos musäes. Interessante aussi par le tait de sa provenance : eile a 
<^te trouvfe, en 4890, au Thöätre, pr^s de l'entröe principale, ä Irois 
mötres au-dessous du sei et sous les raciues d'un vieux pommier. 

Sur les parois d'un vase ä parfum en bronze (N" 478, Conches- 
Dessous, 1837), assez endouunagä, on remarquera, en relief, diverses 
scenes du clille dionysiaque, ou plutöt de Priape, sujct scabreux, 
traite ici avec une discretion louable (rayon d'en haut). 

Pour en flnir avec ce qui se rattache de prte ou de loiu a Bacchus, 
\oici, toujours en bronze, un joli buste de Taunesse ou de dryade 
(No 2731), peut-fitre Vanse d'un vase de prix. Trouve röcemment 
aux Conches, un peu ä l'ouest des vingt-deux amphores, lout pr^ 
d'une moaaique forleinent endommagee et qui est mentionnfe sur le 
plan. 

La Conehette Schairrer (mainlenant Jomini) a livrii de lout temps 

' Voir, pour plus de detatle et preuves k l'appui, quelques pages de M. W. 
Cart dans le Ballelin VII. Ce bronze a *t^ sorti, en mars 1898, du champ 
DebosseDs, am Conclies-Dessoiis, au nord>est de l'emplacemcDt de la Main 
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des objels rares, d'un cachel artistique : teile In staluetle d'uo acteur 
tragique, au mus^e d^s 1866. (No läS6.) ln<läpendamment du sujet, 
eile est int^ressaat« a Studier & cause dit costume, de la coifTure 
{remarquer rindlce fös uel d'une perruque, d'un masque). L'in- 
scriplion DOVI, sur la eeiuture, se rapporte peut-6tre au nom du 
(abricant. 

Voici, non plus une Statuette iiitacte, luais le fragment d'une sta-' 
tue en bronze de ptus graode dimeosion, un bras et une maia de 
femme. (N" 1468.) Que repr^ntait la statue? on I'ignore ; laut ce 
qu'on sait, c'est que ce bras, d'une facture exquise, a ätä trouvä aui 
Concbes-Dessus, en 1872, en mäme temps qu'une aile de la dite 
slatue. {Ho 1469.) 

Tout aussi partaite, en sod genre, est une petite tampe eu bronze. 
{No 3233, Pr^ Verls, 1902.) Jusqu'ici, c'est un exemplaire unique 
ä Avenches, car la lampe minuscule mentionn^ sur le catalogue 
manuscrit de Troyon (voir p. 82) a dispani, on ne sait quand. Au 
surplus, in6me les lampes funi^rairei; eu terre sont rares au musäe, 
et aucuue n'a l'^lägance de celln-ci. 

Voici deux bibelols, assez ^nigmaliques, le masque en ivoire 
(No 1935) et le dod<^Mre creux (N» 1936); nous.les rapprochons, 
on va Toir pourquoi. Le masque en ivoire, ä l'extörieur, est une 
petite Hgure joutflue et grimagante, destinte ä Taire ripe ; a l'int^ 
rieur, c'est autre chose encore : c'est un m^anisme compliquö avec 
glissoir, canaux etroits, pivot horizontal accusant des traces de fil 
enroul^, brer une »orte de bobine de luxe, de dävidoir(?) rantaisisl«. 
Sauf erreur, on ne connalt jusqu'ici ricn d'analt^ue. 

Avec le dodäcaMre creux, enigmalique lui aussi, nous avons du 
moins des points de comparaisoa. On en connalt actueHemrait en 
Europe deux douzaines euviron, presque lous au nord des Alpes 
(6 eu Suisse, 8 en France, plusieurs en Allemagne). Ils ont un poids 
uniforme (ISO g.) et pr^ntent ä peu präs les mämes particularitö» 
quant aux dimensions des douze orifices, opposäs deui ä deux '. La 
seule explicalion ä peu prös acceptable, c'est de voir dans ces dodä- 
caedres une flli^re pour calibrer divers produits de l'industrie ra6- 

i Impotsible, ici, d'eotrer daas les detail» ; le sujet s eCe iludit coa amare 
par M. Conie, direcicur de l'lastitut arch^ogique allemand, et fort bieo 
resumj par te professeur Erman dans nolre Ballelin V. 
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lallurgique. Celui d'Avenches a-t-il servi a pareil usage ? C'est pos- 
sible, quoiqu'il semble combin^ plulöt pour produire des figur&s 
grotesques. 

RevcnoQs, ea elTet, a iiotre point de depart. Ces deux bibelots ont 
■rite trouves presque c6te ä cöte daos un meme emplacement, dans 
le b5rraia dit de Channey, aux Conches-Dessoii», na 1882. Cette 
«oincidence faisail supposer s Caspar! qu'ils taisaient partie des Ins- 
truments de travail de quelque prestidigitateur, ou plutöt, a notre 
avis, de rassortiment de quelque bazar de bibelots de fantaisie. Re- 
marquez, ea elTe.!, qiie le Sil^oe et la Main volive sonE sortis du so) 
non loin de lä, ä quelques cenlaines de pas. 

La Maiu \oti\e ! Avec eile, nous arrivons a l'objet le plus extraor- 
dinaire et le plus souYenl cito des collections d'Avenches. Extraor- 
dinaire, mais non poJut änigmatique, puisque le^ qualre ligures de 
divinit^ et les nombrenx symboles qui leur tont escorte ont ifh^ 
presque tous expliquiis, et dans plus d'iine monographie, en fran- 
^ais, en allemanü, en italieu, en anglais'. 

Et d'abord, qu'esl-ce qu'une main votive? G'est une sorle d'ex- 
-\ote, otTert a une ou ä plus d'une divinitä, en souvenir d'une düi- 
Trance ou pour s'assurer son secours. Le voeu est indiquä par les 
irols doigts leväs; sans ce signe-la, pas de main votive. Sur celle 
■d'Avenches, et sur une diraine d'autres, la personne qui formule ce 
"voeu est une jeune mere, en faveur de son nouveau-nö. De qui im- 
plore-t-elle le seeours ? Dans la majoril^ des cas (19 sur 30, d'aprts 
Blinkenberg), aucune divinite ne figure sur la main votive ; ä Aveu- 
ches, au contraire, il y en a quatre, deux gröco-romaines, Mercure 
«t Bacchus, deux orientales, Jupiter Sabazius et Cyb^le, chacun des 
quatre bustes reconnaissable ä sa coiffura et ä ses attribuls. Ainsi 
s'expiiqueut la pomme de piu, la töte de bölier, la cymbale, le gä- 
teau votif. etc. De plus, la grenouille, le lezard, ta tortue et surtout 
le serpent sonl autant d'animaux symboliques ; ainsi, d'aprte l'inter- 
■prötation habituelle, la Main votive d'Avenches invoqucrait siraul- 

' Outre les ecrits speciaus sur Avenehea et les dictionnaires arch^olo^i- 
ques, il faut citer la brochure du D' H. Meyer, de Zürich (1886), Irsdiiile par 
M. Schairrer, de Douatyre, et surtoul une etude d'ciisemble sur les Mains 
Volives et le culle de Jupiter Sabaziua dans les Archaol, Stadien (1901), par 
un savanl danois, Chr. Blinkenberg. 
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tan^ment et au möme tilre tes diviDit^ de Torienl et Celles de ■'oc- 
cident : ce serait un exemple classique d'amalgame ou de syncr^ 
tisme religieux '. 

Lors de sa döcouverte, en janvier 1845, aux Gonches-Dessous 
(voir le ptan), ä six pieds sous terre et dans des d^bris de mur, elte 
fut pay^ 90 tmacs de Suisse- Aujourd'hui, il serait dißicile d'jndi- 
quer un prix; en 1835, on ne connaissait que qualorze ou quinze 
mains votives ; actuellement, on en comple une cinquantaine, dont 
trenta avec symboles plus ou moins nombreux ; neanmoins, celle 
d'Avenches 6tant la plus riche en altributs et en diviuJt^, sa valeur 
archdologique n'a cesstf d'aügmenter. Quant ä sa \ateur artistique, 
c'est affaire d'appreciation individuelle : ceux qui cherchent dans 
le beau rhamionie et la simpltcit^, ne la proclameront jamais un 
chef-d'fleu\re; ceux qui sont sensibles a la difficultö \aincue, ä 
ring^niosil^ des symboles, au fini de rexfcution, s'inclineront devaitl 
eile comme devant une reuvre rare 

Avec la Main voti^e il ny a\ait pas d'hesitation possible sur sa 
Mgnification sauf <■ djsculer le sens de tel symbole. II en est tout 
auCrement de cet etrange ^sscmblage oü Von distingiie deux sta- 
tuetles de gladiateurs brulpt^a dans t'ivoire, flx^ siu* une base 
ivo<i 9 et bronze et assnciees a un objet en fer deforme par la rouille. 
recueilli dans le limon d'un ^gout romain, champ Favre, au Lavoex, 
le 10 novembre 1899.) An d^but. il elait natnrel d'hfeiter. Actnelle- 
ment, il est ötabli que c'est un couteau a manche d'ivoire sculpt^ 
repräsentant deux gladiateurs '. Plusieurs exemples atleslent des 
mancbes de couteaux romains, ä lame plianle, d^cores de figurines 
en bronze ou en ivoire ; les gladiateurs sont Tun des th^mes pröfe- 
rös; et surlout, argumeut irrefutable, la rainnre oü venait s'appli- 

' Teile Q'esf potat l'inlerpr^talion de l'archäologue danais. Selon lui, loute 
miiio votive repr^sente celle d'un dieu, Don d'un homoie ou d'une femme, et 
ce dieu n'esl autnt ijue Sabazius, le Jopiter phrygiea; rera lui convergeot 
loug les symboles, et qnant aux autres divinlt^s, elles lui sont subordaaaees. 
A Avenches, en tout css, celte llnSorie ne cadre nullement »vec la realile, 
Par contre, sa statislique des mains votives et leur Classification devront *tre' 
ooDSnItees par quicooque »spire i itre au courant du Sujet. 

* Voir, avec aboadancf de preuves h l'appui, l'^tude de M, Jaques Mayor 
dans VAnieiger de Zurieb, ld03-190i, p. 117-13Ö. D£s le dä>ut, l'auteur 
avsit affirme le couteau, ayaat ^te amene, en s'occupant aclivement de soa 
nettoyage et de sa consolidation, k decouvrir diverses particulariles )(£ner«.- 
tement ignorees. 
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quer la lame en Ter existe eiicore le ton); du dos. de Tun des gladja- 
teurs ; eile est certiflöe par une Photographie prise lors du nettoyage 
"et de la reConstitution du groupe. 

Quant aux deux gladisteurs, l'opinion des späcialistes n'a pas 
variiS : Tun, emprisonne dans son armure, ne peut Wre que le secn- 
tor; l'autre, raalgn* l'absence du trident et du fllet, doit 6tre le 
retiarius'. L'altitude d^bonnaire des deux Champions amöne a con- 
clure — indöpendamment d'autres indices — qu'il n'y a lä ni vain- 
queur ni vaincu, mats bien des slantes missi, proclaintis egaux par 
lo juge du combat. Tel quel, par sa bizarrerie m6me et surtout par 
sa dckM)r3tioD tris soign^ cet objet fragmenlaire est dävenii l'une 
des curiositäs du mus^. 

II en est de möme d'une petita tige en st^atile, pierre douce au 
toucher, eu forme de T renversö, mais muül<!e, avec la sytiabe COE 
gravöe sur la barre Iransversale qui suhsiste (No 3319, Conchette lo- 
mlni.) G'est un « cachet d'oculiste, » ie second, parait-il, qui alt ele 
dA»uvert en Suisse. (Le premier, venanl d'Orbe, est au musöe de 
Lausanne. )Ces inscriptions sur cachets d'oculiste mentionnent d'or- 
dinalre le nom du medecln, celui du coUyre, la nature de la mala- 
die. Celui d'Avenches semble jusqu'ici un unkum, tel du moins 
qu'il titait daus sa forme primitive; un accident, une brisure a 
coupe en deus le lenne de COENON ; c'ötail le nom grec d'un cot- 
lyrc efflcace daus plus d!une ophtalmie, entre autres contre les gra- 
nulations, afTection aussi tenace que fr^uente, surtout au midi'. 

Tout a cöte, un petit mortier pour broyer ou diluer les mödica- 
ments. {Cotkula.) On en connalt cinq provenant d'Avenches, dont 
trois sont au musee. 

On le voit, uotre petite vitrine est inepuisable. Encore une fois, 
il y aura forcement des mutalions d'une ann^ ä l'autre, mais les 
objets principaux rest«x>nt en place. 

> Ceux qoi s'iateressent aas choses de la < gladiBture * romaine, trouve- 
ront tous les detsils d^irables dans l'article de l'Anteiger, aiasi qu'un r^ 
sum« plus popataire dans notre BalUltn Vlll, par M. Aloys de Molin. 

* VAnteiger de Zürich (1904-1905, N- ij reoferme une e^tcellenle mo- 
nographie sur notre cachel d'oculisfe, signee J. Major. On y trouvera enlre 
autres l'inlerprelation de divers aotres signes ou initiales, grave« sur le 
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. Avant de quitler la saltediipremler, resterait ä passer en revue 
la colleclion des monnaies. Au\ visiteurs qui tienuent ä remonter 
aux sources, il faut rappeler le calalogue scrupulensement exact, 
dressä par M. L. Martio, ranciea conservateur du musee {Bulletin 
VI), compläte dans les Bulletim suivante jnsqu'ä 1903. 

Ceux qui desirenl des vues d'enseiuble sur l'histoire de la numis- 
matique imperiale et Une indication des pi^es les plus remarquables 
du m^ailtier d'Avenches, Irouveront l'essentiel dans deux ijtudes 
d'un de nos coll6gues, H, William Cart. (Bumin VI, 1694, et Guide 
Duuant, 1900.) Enfin, pour ceux qui n'ont pas ic loisir ou la facilite 
de consuller aulre chose que le pn^nt opuscule, voici un mini- 
mum de reoseignements. 

Nos priucipaux m^dailliers suisses sont plus ricbes que celui 
d'Avenches, qui n'a pas encore atleint les deux raille exemplaires. 
Sa rictiesse a lui, c'est de.ne renlermer que des monnaies Irouvees 
suF place, dans l'enceinle ou la banlieue. Son accroisscment a 6V& ra- 
pide : voici vingt ans, lors des däbuts du Pro Aventico, it comptait 
cinq il six cenls numeros ; lors de la confection du calalo^e, en 1894, 
il y en avait plus de mille; au printemps 1905, nous approchons des 
drx-huit cents. C'est peu de chose en regard des collecUons ro- 
niaines de Lausanne, Genöve, Neuchätel, Berne, Bäle et Zürich. Et 
pourlant, le niedaillier d'Avenches possMe la s^rie ä peu pr^s com- 
pl6le des innombrables tstes couronnäes, emporeurs et impilratrices, 
jusqu'ä la fin du quaEri^me siäcle, jusqu'ä Th^odose le Grand et a 
Magnus Maxime, y compris la plupart des souvcrains äphtSmeres de 
quelques mois. 

A peu präs ininterrompue, disons-nous. II y a pourCant deux la- 
cunes, et qui s'expliquent ä mon avis. La premiöre, l'an 69, l'annee 
du soulövemenl des Helvetes ; de lä ä Avenches, absence d'Othon et de 
Vilellius, tandis qu'il s'en trouve dans los autres collections suisses. 
La seconde, beaucoup plus tard, au milieu du quatri^me siöcle, 
Gontre-coup de la principale Invasion des Alamannes, en 354. De lä, 
absence a Avenches de monnaie ä l'eCügie de Julien, qui Tut Cösar 
des Gaules de 336 ä 361, et Auguste de 361 ä 363; or, il est ä noter 
que loutes nos autres collections de la Suisse romande possMent des 
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Julien. (Tr^s peu s Neiichät«! et ä.Fribourg, davantage ä Berne, > 
une vingtaine ä Lausanne et autant ä Geoöve'.) 

Encore quelques remarques präliminaires pour faire mieux com- 
prcndre la statistique qui suivra. 

Habituiis que nous sommes a la stabilite d'efligie et de lägende d« 
uotre monuaie moderne, la numismatique romaiue surprend par le 
Chiffre parfois incroyable des varieläs. En voici trois exemples pris 
ä des siteles diffärents : au musäe d'Avenches, il y a acluellemeiit 
une soisanlaine d'exemplaires d' Auguste, dout une qninzaine de va- 
riätfe. Pour un i«gne de irente ans (comme imperatm-), c'est un joli. 
Chiffre. A la (in du premier sitele, Trajan, avec vingt ans de rögue, 
comple ä Avenches 90 exemplaires, dont une soixantaiue de variä- 
t^s. Constantin, au premier liers du quatri^me siöcle,. et avec vingt- 
cinq ans de rägne, est repräsentä par 60 monnaies, dont 35 vari^tes. 
11 faul ajouter que l'eHlgie imperiale varie beaucoup moins que la 
legende et les revers. Neanmoins, pareitle profusion de frappes ne 
s'expliquerait pas saus le grand nombre de» aleliers monätaires, en 
debors de ßome : Stückelberg eu compte une quaranlaine, dont deux 
douzaines en Enrope, njais aucun chez les Helvötes. Le plus rappro- 
che d'Avencbes ätait celui de Lyon, fonctionnant d6s Marc-Aurtle. 

Autre remarque : la proportion des efügies feminines est considä- 
rable ä Avenches, environ une sur onze, soit acluellement ißS, 
Chiffre rond. Et cependani l'efflgie d'une princesse n'est apparue de 
son vivant qu'ä parlir des Flaviens. Parmi les 25 impöratrices ou 
ffmmes se ratlachant a la famille rägnante llgurent au premier rang 
les deus Faustine, la feinme d' Antonin et celle de Marc-Auröle : une 
soixanlaine de piöces (sur celles de Faustine la Jeune, coiffure äld- 
gante avec chignon sur la nuque) ; puis viennent, sur une quarau- 
taine de monnaies, les deux Julia, la femme de Septime S^v^re, 
Julia Domna, et la märe de Säv^re Alexandre, Julia Mamea. A 
noter, parmi les monnaies feminines, un denier trte rare de Didia 
Clara, ainsi qu'un aureus bien laid mais bien rare de Julia Maesa, 
l'nieule d'Elagabale. A noter surtout quelques figures charmantes, 

< Ces deui lacuncE, speciales It Aveaches, me Bembleul indiquer que, Ik, 
l'ebran lernen l cause par Ja crise de l'fln 69 ful plus profoQd ([u'ailleurs, et que 
de mime au milieu du quatriime sitcle, Avenlicum et ses enyironB fut plus 
radicaleiDeat saccagi que d'autres regions de l'Helvette romaine. La B^rie 
mOQ^ire j reprend dis Valentraien 1" et son frtre Valens. 
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. Celle de Faustme la Jeune, — dont le proßl valait beaucoup mieux 
que la Imputation, — celui, vraimi^Dt exquis, d'Äutoiiia, niäce d' Au- 
guste, femme de Drusus; une Sabine, femme d'Hadrien, au profil 
classique et froid; vraie töte d'imp^ralrice ; les Julia Mamea, ä la 
jolie coiffure oniJulfe, a l'expression loyale, etc. 

Enßtt, une indication d'ordre pratique : faute de place dans les 
vilrines, les collectious sout disposäes en deux s^ries paralleles ; la 
plus ancienne, classöe par ordre ctironologique, occupe les vitrines 
faisant face ä rampbith^trC. Parcourons maintenant par ordre 
chronologique et au pas de course le contenu du m^aillier. 

- Une dizaine de piöces, presque toutes des deniers, c'est-ä-dire eu 
ai^nt, repr^ntent la Itt^ublique. De C^r lui-mäme, il n'y a que 
trois piöces, une seule ä son efiigie. Vient ensuite Auguste, le pre- 
jnier dans la särie imperiale; voici trois aurem trouv^ dans uu 
rnSnie champ, entre Villarspos et ie mur d'enceiule, le plus ancien 
saus l'effigie imperiale, le second avec l'efligie et le tilre de Caesar ; 
le plus r^nt seul porte le nom d' Auguste. A remarquer une dou- 
zaine de bronaes de TalelJer monetaire de Nimes, trts recounaissables 
aux deux tftles accollte d' Auguste et de son gendre Agrippa, avec, 
au revers, les armoiries de Ntmes, le crocodile attachö au palmier. 
Puls, aussi en bronze, une medaille dite de reslitution, d'une patine 
exceptiomielle, frappee sous Nervs et oii Auguste, par consequent, 
est döjä Dtvus (Ratour, propriötö Jomini). 

. Rien de saillaat pour les successeurs d' Auguste, Tibäre, Claude, 
N^ron, sauf, par exemple, un Neron Jouant de la lyre sous les traits 
d'un Apollon, Batterie d^licate du St^nat I 

■ Les Flaviens (69-96) sont naturellement mieux representös : uue 
trentaine de Vespasien, uue dizaine de Titus, quarante-einq Domi- 
tieu, mais aucune pifee en or, et a peiue une douzaine en argeut. 

Les Anlmiins remplissent toul le deuxieme siäcle, et ils sont abon- 
dants au mMaillier : enyiron 450, tant bommcs que femmes. A no- 
ter un Nerva avec les raules paissant en liberlä, comm^inorant la li- 
beration, pour l'ltalie, d'un impöt as.sez lourd. Avec Trajau, allusions 
frÄjuentes ä ses vicloires, ä ses constrüctions ; avec Hadrien, le 
prince voyageur, apparait la barbe, chez lui courte et frisöe, plus 
abondante chez ses successeurs, Antonin et surtont Marc-Auröle. 
TiCS profils barbus persisteront jusqu'ä Constantin. Un trfa joli de- 
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nier d'Anlonin le Pieux ofTre un temple ä huil colonnes entourä de 
deux ggnies ailes. Plusieurs heiles patines parmi les broDzes, entre 
autres plus d'un Marc-Auröle, Le N" 1741 (En Perruet) a un revers 
original, inais d'autres ont un profil plus imperial. Un seul aureus 
■pour töute cette pöriode : un Hadrien a l'expression soucieuse, 

Le Premier tiers du trotsiöme si^le appartient aux princes dils 
Syriens, Septime Sevöre, Caracalla, Elagabale, Severe Alexandre, 
etc. Ces quarante ann^s ont livrä au mus^ une centaine de mon- 
naies, dont plus de quarante — proportion inouie — porteht une effi- 
gie feminine. 

Viennent ensuite ceux qu'on a d^nommös les Prötoriens (235-285). 
Jusqu'alors la couronne imperiale ätait d'habitude laui^ee ou diad^- 
mee ; pendant le demi-siöcle des Pretoriens, eile est habituellement 
radiee, et cet oruement bizarre leur donne un port de t^le qui u'a plus 
riende majestueux'.Souseuxse produisit la premiöre grande inva- 
sion des Alamannes, indiqu^ par la stirabondance des Gallien, 
■ des Tetricus, des Claude II ; pour une pöriode de quinze ans il s'en 
est accumul^ peu ä pen plus de 360 au musee, la plupart provenant 
du Thöätre demeure un dernier refuge pour les survivants. A noter, 
peu d'annees avant l'invasioa de 26i, un denier de Philippe l'Arabe, 
dont le revers rappelle les jeux seeulaires en rhonneur du miU6- 
naire de Rome; puis un moyen bronze de Numiirien, assez rare vu 
la brievete de son rögne (284), d'une jolie frappe. (Theätre 1905.) 

Francbissons le seuil du quatri^me sitele : Diocietien, malgrä ses 
vlngt aus de r^gne et son gänie administratif, n'a au mus^ qu'une 
demt-douzaine d'efflgies. A\ec Conslsntin et ses trois fils, il y a re- 
«rudescence ; pour un demi-siöcle, il nous en resle plus de 130 ; trte 
peu de ces monnaies constahtines ont un embltoe chretien ; le Sot 
invictus y domine. Nt le p^re, ni les fils ne porteut plus la barfae. 

Aprös quoi, c'est la lacune d'une dizaine d'annäes expliqufe plus 
baut. Enfln, le Bas-Empire jette un dernier et ftigilif ^clat avec Va- 
lentinien et son fröre Valens, avec Tbeodose et son rival Magnus 
Maxime : une quarantaine d'annfes et une cinqnantaine de mon- 
naies; l'une d'elle est möme en or, niais ce chötif.sou d'or de Gra- 



hez Hadrien et Anlonin, asscz souvent cbez Marc-Aurele, la 
radife, mais lä les rayoDS n'ont du moins rieo de baroifue 
chez les Preloriens, 
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. de Vatentiuien, compare aux pi6c«s d'or d' Auguste, fait 
la distance entre les d^buEs de Tempire et sbii agonie. 



Parall^Iament ä cette course a travers les siöcles, il serait instnic- 
Ü! de noler Valt^tion des profils imp^riaux, qui devienneut de pius 
aa plus quelcouques, et surlout, aux revers des monnaies, ia longue 
litanie des flatteries du Sönal, Charge de la frappe des pitots en 
cuivre, litanie moiiolmie et pourtant variee ; eile proclame la Securi- 
tos, )a Hilaritas dans des temps troubl^s, la Pax atema et la Victo- 
ria, la Fortuna redux a la veille ou au leudemain des invasions, la 
Pudkitia ä c6l^ de l'eßigie d'une imp^ratrice ehont^, la Concordia 
et \s Fides müitum en döpit des perfldieset des assassinals, enfin la 
Gloria Ramanorum et la Ruparatio ReipMicw pcu d'ann^ a\ant 
l'elTondrement definitif du Bas-Einpire... 



DEUXIEME fiTAGE 

Cette salle ne nous retiendra pas longtemps. En principe, eile est 
destiiiee aux objets en verre, eo ivoire, en os et surtout aux bronzes. 
En r^lilö, les plus importants nous les avons döja rencontres dans 
la petite vitrine du preraier. En outre, par la force des choses, la. 
place faisant deraut au premier, la salle du second sert d'entrepöt 
aux nouveaux venus en atlendant leur classemenl deHnitir. 

Vitrine A, 

Verrerie. — Ivoire et os. 

Grande vitrine, bien eclairöe, ä gauche en entrant, destinee essen- 
tiellement aux objels en verre, en ivoire, en os. 

Voir d'abord -au sous-sol des echantillons de peinture dtosrativ© 
sur stuc, fref|uente ä Avenches, mais assez prompte a s'alt^rer. On 
remarquera de belies teintes rouges, de gracieux feuillages verts snr 
fond blanc ; a comparer avec les recentes trouvailles dans une villa 
romaine, a Commugny, au-dessus de Goppet. 

.Vient ensuite (v. page 107) la collection des marbres polis par, 
les soins de M. Doret. Puis une enigniatique inarmite en bronzen 



— 121 — 
av6C legende n peu präs ind^chitTrablf! ; aiissi peu romaine que pos- 
t^ible, antörieure toulerois an quiDzi^me, sitele. (Yverdon, vers 1825.) 
Egalement dans te bas de la vitrihe, collectioa de marbres d^co- 
ratifs, groupfe lä parce qu'ils provienpent de la Porte de l'Est; de 
inline, droit au-dessus, tout un assortimen't de boulons, simples ou 
doubles. 

Verberie. — La fragilitö du verre ötait proverbiale döjä dans 
l'antiquil^. Comment se fait-il qii'uu cerlaiD nombre d'objels en 
verre, pctils ou grands, soient sortis intacts du sol d'Avenches, 
tandts qn'it nous raste si peu de slatuetles en bronze nun endomma- 
g^s, et moins encore d'inscriptions sur maitre non mutit*^? Pro- 
bablement, parce qiie ni les demolisseurs du moyen äge, ni ceux des 
temps modernes n'auraient su comment utiliser ces däbris de verre. 
Et puis. il taut le dire, la plupart des verreries intactes ^taient 
cach^ dans les s^pultures et protäg^s par elies. 

Apr^squoi, liest evident que les fragment«brisfesontnombreux; 
gpiicimeus de verres de tonte nature, verres de bouteJlle et verres 
colorfe, verres souNles ou polis a la menle. 
■ Les plus interessants, sans contredit, ont fait partie d'un mobilier 
funtiraiFü : fioles, gobelets, ampoules, « iacrymatoires » (qui sont 
en r^iit^ de petites floles ä parfum). A citer un trös jdi m^aillon 
feminin, en verre bleu {N" iSSi), et qui ne vjenl poiul d'un lom- 
beau. II ne faut pas craindre de s'arröler longuement devsnt ces 
deux gobelets d'un blanc laiteux, mouchet^s de poinls bleus 
(N« 1508), et de relire ce qui en est dit a propos des söpultares (p. 85>, 
car ce »ont lä jusqu'ici les seuls t^moins irrefutables de sepultures 
chretiennes-ä Avenches. 

Dans les rayons supörieurs de la vitrine, on admirera cinq ou six 
umes cineraires en verre, provenant les unes de la nöcropole des 
Moltes, les autres de celle des Pres-Donnes. Le No 1614, trouvä aux 
Hottes, contient encore les ossemenls calcines de deux enfants en 
bas äge. 

Fort rares sont les objets en jais, d'origino antique. Au dlre d'un 
spt^ialiste, il n'en existerait guöre qu'ä Cologne et -i Avencbes ; en 
n^alit^, ce jais, au dire d'un cbimisle, est une sorte d'anthracite, de 
bitume fossile. ^ En gän^ral, ä Avenclies, ce sont des Fragments 
de bracelets. 
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- Beaucoup plus Bbondants sODt \es articles en ivoire ou en os. Et 
tout d'abord, au-dessus des marques de jeu, une profusioa d'Jfpiu- 
gles ä cheveus, a töte arrondie et parfois sculptee avec sota : hors 
de pair, une charmanl« ESt« de Htnerve casqti^. (Concbette Jomiiii, 
i890.) ün mMaillon en ivoire^ avec un ApoUoo jouant de la lyre, 
imite Tantique, raais daterait, semble-t-il, de la Renaissance. De 
quand date c« singulier peigne en os? (No 2818.) L'ornementation 
est bürgende aussi bien que gallo-romaine. Le plus curieux, c'est 
qu'ii a 6li trou\Ö, au Th^lre (mal 1895), a 4 ou 5 ni^tres de pro- 
fondeur, pSle-mSle avec uu ramassts d'objets disparates, monnaies, 
tanipe en fer, döbris de verrerie et de poterie, äpingles ä cbeveux, 
öcailles d'armnre, clef de fer ä manche en bronze, sbluette de Jupi- 
ter, tous inconlestablement romains I 



Les bronzm. 

Preuous d'abord les objets les plus volumineux, dans le haut et 
dans le bas de la yitrine. 

■ Les trois rayons supörieurs sont chargfe d'ustensiles divers, öta- 
mös ou non (plalä, soucoupes, casseroles, etc.). Ils onl el(5 Irouvfe, 
en 1838, entass^ pres du mur d'esceiute, en Graveneau (ä peu pres 
en face de la gare). Au sous-sol, on remarquera des objets d'un 
usage moins pralique et d'un caract^e plus artistique, ainsi ces 
deux jambes en bronze dOT^ (Schola des Camilli, 1873), ce fragment 
yolumineux de cuirasse ou de toge pliss^. (1684, Derriere la tour.) 

Voici, non loin de lä; de longs tuyaux en plomb. Tun de 1™50, 
l'autre de ImSO. (Perniet 1899.) Egalement en plomb, divers poids 
marquös V (1,600 kg.) et X (3,äOü kg.). 

Le conipartiment des slatuettes en bronze, entieres ou Tragmen- 
taires, se trouve sensiblenient diminuä par le transfert, dans la 
petite Vitrine du premier, de nombre de numßros d'une valeur 
exeeptionnelle. Ou se rappelle la Main votive, le Silöne, le Bacchus, 
la Dryade, l'acleur tragique, le DodecaMre creux, la lampe en 
bronze, etc. 

II en reste pourtant d'assez originales, tel le N" 590, repr^ntant 
probablement un bouFTon, un morio, espec« d'esclave contrefait, a 
l'altitude ^uivoque, pour ne pas dire plus. Le No 595, d'un 



joli travail, malheuFeusemeDt endommagä, ce qui fait qu'on n'est 
pas sftr que ce seit un Jupiter, tandis que le N" 2789 est un Jupiter 
anUieDtique {Thöätre 1895), mais d'un torinat minuscule et d'une 
fscture assez grassiere. Avec le No 589, nous relombons daiis les 
figures mythologiques conventionnelles et surlout döplaisonles : 
c'esl une Panisqvs, aa corps de femme, aux jambes de chövre. 
(Misery, i843.) Elle jouait sans douls de la double flOte, a en juger 
par SOE geste. 

. Parmi les fragmenis, on peut eiler deux pouces d^tachös, Tun 
■vraimenl agr&ible a voir, et surtout (N"» 559-571), une douzaine de 
fragments apparlenant peut-6tre ä une V^nus avec Cupidon ; la che- 
velure et ('(eil droit de la Statuette feminine, rapproches avec beau- 
eoup d'art, sont d'une tacture gracieuse. 

Puls viennent de nombreuses slatuettes minusciiles, dont les plus 
originales sont divers animaux : un cbeval au galop, im häron, 
■une grue. 

Fassons a la tr6s nombreuse sörie des divers, presque lous dans 
les corapartimenEs de droite de la meme vitrine, sauf, a rextröme 
jauche, une curieuse coUection de petils instniments chirurgicaux 
f t de pinces pour dentiste, colleclion moins riche pourtant que celle 
tie rh6pital militaire, recueillie et conser\"öe ä Baden. 

Sur les rayons de droite, on appröciera, au point de vue decoratlf, 
une douzaine de clefs en bronze; 11 y a lä, entre autres spöciuiens 
artistiques, un fort beau luanche de clef en forme de lioii (N» 2997), 

Puis, c'esl UD assortiment de charni^res, de robinets, de manches 
de pateres,; quelques ^cailles de cuJrasse, rares comme toat ce qui 
a trait a la vie militaire; trte originales, cos appliques de fourreaux 
de glaive (N»» 867 et 1273), dont l'une, une vraie räclame. exhibe 
fin lettres ajourfes le nom du fabricant, un Gfimellianui. Ä gauche 
et en avanl, divers couteaux ä lame mobile, — aulbenticilö garan- 
tie, — a rextröme droite, une fort belle fibule eo bronze, ainsi qu'uu 
hracelet ing^nieux (Theätre). 

Mais ceci nous entralnerait vers les objets de toilette, auxquels est 
consacröe une vitrine sp^iale. 

Avanl de l'aborder, arrStons-nous un instant devant une plume a 
ecrire (N«ä 1177 et 1178), un vraie -plume metaltique. L'usage du 
stitiis est bien corniu {Sat^ie slitum verlas, selon le conseit d'Ho- 
race) ; celul du calamus, ou anindo, roseau au bec fendu, est älteste 
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entre autres par une peinlure de Pompäi ; ta vulgaire plume d'oie, 
la penna, ügure sur la colonne Trajane et sur celle d'Antonin ; msis 
ici, c'est autre chose encore, une plume en bronze, avec traces de 
donire, prot^g^ jadis par nn ätui, exemplaire fori rare, abstdument 
authentiqtie (Coacfaette Scbairrer, 186&), reconnaissabte ä sa pstine 
vert päle (au centre de la vitrine, el en sTant). 

Sont-celä touslesbronzesjieprovenänceaventicienne?Certe8noB; 
plusieurs flgnrent dans d'autres collections. En dresser la liste com- 
pl^te serail une entreprise ardue, en lout cas prämatur^. 11 y es a 
a Avenches m^me, dans des collections particullöres, ce qni est fort 
legitime ; il y en a au cbäleau de Villa rs-les-Moines (voir plns haut) ; 
le mu»^ de Lausanne possMe, d'ancienne date, un Hercule barbu, 
un Discobole (?), une Fortune, un m^aillon de Möduse (1827), et 
surtout une bizarre petite divinitä gnostique^ Tao, venant de la 
colleclion Levade ; quant au fameux miroir en bronze, genre ^tms- 
que, reproduisant le jugement de Paris, sa provenance serait dou- 
teuse. Enfin, a Gen^ve, ä Fribourg et surlout i Beme, 11 y a divera 
bronzes orlginaires d'Avencties, mais dont nous ne sommes pas en 
mesure de denner une liste exacle. D'ailleurs, qu'importe? Dissö- 
mines sur divers points du lerritoire, ils fönt peut-ätre noe propa- 
gande plus eflicace en faveur d'Aventicum que s'ils ötaient concen- 
tr^s en un seul nnisfe. 



Vitrine des obiets de Toilette, 

11 est supertlu de recommander a nos lectrices — si nous en avons 
— de regarder ici de trte prfe. Les visiteurs masculins pourront 
passer plus rapidement. 

Au Premier rang, vient la ßbule, l'article indispensable pour 
hommes et pour femmes, et aussi pour soldals ; la fibule lient lieu 
tonr ä tour d'agrafe, de brocbe, de bontw, d'^pingle Glte res^emble 
fort ä notre imperdable ou epuigle de sOrel^s »i ce n'est qu'elte oflre 
des types plus variös et surlout plus decoratifs La libule ^tait con- 
nue döjä chez les lacustres et eile a continue a rester en faveur 
dans les siöcles de l'Empire, celles de notre \itnne sont de bonnes 
libules courantes, en bronze, sans grand luxe (quelquei> traces 
d'^mail bleu ou jaune) ; aucune en argent ni en or, ce qui n'etait 
pourlant pas une raretä sous l'Empire 
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Non moiiis utilessont lesaiguilles et Singles «nbrouEe, dfeigru^ 
par un seul et mSme terme, <wus. Jolie serie d'aigiijlles ä coiidre, 
Tion pas ä tricoter ; äeux exemplaires d'aigiiilles ä filocher. (Noi 1956 
«t 1957.) Avec racus crinalig, destin^ ä retenir la chevelure femi- 
nine, nous glissons sur ta pente des objets de luxe. Quoique aasez 
rares, les d^ ii condre sont plus simples, a en juger par ceux de 
notre vitrine. 

La bague {annulvs) Ötait trös usitfe chez les Bomains, comme 
aujourd'hui encore chez les m^ridionanx. En g^n^rat, le chaton en 
«st interessant ; ainsi, au N« 1230, une \uigaire bagTie en Ter, on 
sera surpris de trouver un onyx bleu, dont la gravure reprfeente un 
<;(>(], Au N» 1&44, ia bague est en or, et sur le chaton est gravä nn 
danphin. Au N» 2319 (Theätre 1890), ce n'est rien raoins qu'une 
petile monnaie d'Hadfien qui tient Hau de chaton. Tr^ original aussJ 
le N» 651, ayant pour chaton un cräne aveC deux femursensautoir; 
«eulement, il pourrait bien sortir du lac de Morat et dater des 
- guerres de Bourgogne I 

Rieji de saillant panni les bracelels, formfe de torsades en fll de 
bronze. Le seul au-dessus de la nio\enne (N« 2790), un bracelet .i 
«harni^re, assez contpliqu^, se ^oiE dans Id Vitrine des bronzes, i 
rexlröme droite. 

Une dizaine de petites cuillers a pommade sußisent a attestcr 
l'usage trös repandu de cosm^tiques de tonte nature 

Entin, grand ätalage de boutons eh bronze boutons simples, at er 
«u sans tige, et boutons doubles toul a fait scmblables a ceux du 
dix-neuvieme et du vingti^me sitoles. 

■ Certes, i'assortiment des articles de toilelte d'un(* grande dame 
romaine, d'un ßomain opulent, m^me en province, devait Stre bien 
autrement abondant et luxueux que ne le fait supposer notre \i- 
Irine : c'est dejä beaucoup que ces inlinimcnt petils atenl ^chapp«; ä 
l'usure des siöcles et surtout ä la main de rhommel 

Vitrine centrale. 

■ Actuellement, eile est encore en formalion ou en transformation. : 
en bas, divers objets assez disparales, de lourds poids en pierre ; uu 
groupe en marbre rougi par le (eu, dit du Taurobole ; en realilö, 
c'esl un prßtre a\ec un taurcau, couronne, de bandelettes, incom- 



plets Tun et l'aulre, d'un travail assez grossier et de provenance 
iucoDnue ; puis un cadran solairc d'äpoque recenle ; une älampe en 
[er, relativemeDt biea conservöe (fouilles de Ludi, 1904), etc. 

Au milieu, polerie sigitlee,'originaire eu bonne partie de la Cou- 
chetle, avec les seines de cbasse ou le^ dtorations traditiorinelles. 
Sur le rebord de Tun de ces vases, en terre rouge (fouilles Ludi)^ 
on a cru d^hifTrer : Felix melius tivas I acclamation qui figure- 
parfois sur des röcipients analogues. 

II est du reste fort commode, et presque iDdispensable, daus ua 
musäe d^jä encombre au premier ätage, d'avoir ailleurs de l'espace 
dispoi^ible : c'est une securite en vue de Tavenir, pourvu que le 
triage dellnitif ue reste pas.en souitrance. 



SOUS-SOL 

Avant de prendre conge du musde, que le visiteur ne neglige pas 
de se faire ouvrlr le caveau du sous-sol. D'abord, en tantque voHtes 
aulhenüques de l'ancien amphitheätre, il en vaut certes la peine, 
lors möme que les revßWments en out ^tö enlevfe. Puis, gräce k 
r^clairage 61eclrique, en tonte saison et ä tonte beure, on y voit 
sutfisanunent clair pour examiner de prös le conlenu, lequel est 
d'une simplicite bienfaisanle en comparaison des vitrines du musee. 
C'est d'abord une pirogue lacustre qu'il a fallu scier en deux, taute 
de place ; eile provient, vers 1870, d'une des stations du iac de Neu- ' 
cbälel, voisine de Cudrelin. 

C'est ensuile ün hypocansle, c'est-a-dire un caloriföre Souterrain, 
analogue a notre Systeme de chauffage central. Ayaut etö döcouvert. 
en Perruet, en 1862, U a ^It^ r^constitue par Caspari, peu apres son 
entröe en fonctions. 

Au sud des Alpes, l'hypocauste ne servait guöre que pour le» 
chambres de bain; dans nos climats bumides et capricieux, les Ro- 
mains ont eli amenäs ä g^näraliser ce moyen de rendre leurs de- 
meures confortables durant la mauvaise saison. Gräce ä l'abondancft 
des bois de cbauffage, l'hypocausle devait ötre d'un usage commode. 
Irf principe en est simple : produire une temperature ölevee dan^ ■ 
une ou plusieurs chambres de chaleur, puis faire circuler l'air chaud . 
dans des tuyaux en terre ou en plomb le long des parois des locauK 



T^^ 
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ä rÄihauffer. Quant au fonctionncinent, il serait plus compliquö ä 
expliquer. {Voir Guide Dunant, p. 80-82.) On notera entre autres, 
pourpjusde clartö, qu'ici la foürnaiseest absente; quelespilierseß 
briques, chargäs de soutenir la surface dallee ou bätonnee formant 
plancher, n'ont guSre que la moitiö de la hauteur qu'ils devraient 
avoir; que les cauaux d'air chaud sont ä l'etat nidimentaire, et que 
la mosaique servant de parquel est plus öpaisse que ne le serait le 
dallage supärieur de rbypocausi«. 



On a pu s'en convaincre, d'un dlage ä l'autre, du sous-sol au se- 
coUd^ le mus^ d'Avenches abonde en renseignements de premiäre 
main snr ce qu'a m la vie romaine au nord des Alpes, 11 n'est 
gu&re riebe en ceuvres vraiment artistiques, mosa'iques ou slatues, 
bronzes ou marbres intacls, gemmes rares ou monnaies en or, mais 
plus on r^tudiera, plus on d^couvrira de fllous de la vie reelle, de 
la vie de tout le monde etnon pas d'une classe privilegiöe. Ne föt-ce 
qu'ä ce poini de \ue, il märile mieux qu'une visite rapide. 

Sur quoi, en prenant congö du lecteur qui a bien voulu nous ac- 
compagner jusqu'ä cette derni^re page, nous lui souhaitons de ne 
pas se borner ä lire, mais de comparer, de questionner, bref de 
compl^ter le peu que nous lui avons appris : l'ambition de tout 
Cicerone desint^ress6 doit 6tre, aprte avoir && utile, peut-6tre indis- 
pensable, de devenir superflu. 



■, Goot^le 
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REPERTOIRE ALPHABßTIQUE 

des prlucipaux noms propres, et objets 

oa moomnents antiques, mentlonnös dans le Guide* 



A PsRes 

ActeuT Iragiqne, Statuette bronze ilf 

Acus et Acus crinalis 125 

jElia Modestina (epitaphe) 42 

Aiamanni (AlamaiiHes) 22, 23 

Alpinia AlpiDula (Baden) 9 

Alpinius (M. Alpinius Virilis) 9, 100 

Ammien Marcelliii 23 

: Antpkithedtre 47-50 

[ Amphores 10t 

Amsoldingen (iascripl.) . Sl 

Annulus 125 

ApoUon, coloane \otive 92 

» tele aurÄilöe .99 

Aqveduci 7S-76 

Arbogne, aßliieDl de la Broye 76 

Ascia 100. 105 

Aiigiista Raurica (Augsl) 14, 18, 24 

» son th^tre S7. 63 

Auguste, l'empereur 15 

» monnaiesd' 117, 118 

» et Agrippa, monnaies d' 118 

Avenches, la vHle moderne 41-46 

Aventia dea 3, 19, 43. 80 

Avenlicum, helv.-rom. — caput geniis 5, — 7, 15 

» populalion probable ... 12, 13 

» denominalion offlcielle < . . . 17 
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B Pages 

Baccba&, Statuette bronze Hl, 113 

B&äea (Aquae Hetv.) 6 

Balneae (bains publics) 70-72 

BasJlea 26 

flifteron» 105 

Bivis, trivii, qnadruvis {auleis des carrefours) IM 

Borcart ou Burkhardt, övflque de Lausanne 28 

Bosc^z präs Orbe (mosaiques) .11 

Brmze», divers 122-134 

Buderou ou Buydöre (fonlaine) 75 



Cachet d'oculiste et coticwla 118 

Camiiti, les 70 

Cananx (du lac au mur d'enceinte) 40 

Castrum ßauracens« (Kaiser-Augst) 24,26,38 

Caveau de ramphitb^trc 48 

Cecina (Alieuus) , ... 3, 8 

Cfear et les Helveles ■ ... 2, 3 

Chapiteau, trouvß au Thöätre 93 

Chäteau d'Avenches 44-45 

Cigognier 30, 31-35 

Claudius Cossus 7 

» Severus 6 

Clefi, en fer, en bronze 103, 106, 123 

Cluvius (Q. Cluvius Macer) 69, 9« 

» sa temme et ses Als 69, 96, 97 

Coiumbaria 89 

Concbes-Dessus 6S 

Conches-Dessous 65 

Conchelle Scbairrer-Joiuini. 77, 95, 10t, 110, 111, 122, 124, 126 

Constantin el ses fils 25, 62, 89, 117, 119. 

Gormerod (mosai'que du labyrinthe) ■ . . . . 79 

Couleau ä ma'KCbe en ivoire sculpte 114-115 

Curia (maison de ville) 6i 

Cybele (magna maier) 20, 113- 

n,.|N;..i-,Gl,)(.H>Ic 

''^ J"^ I 
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D Pages 

Duttes et olives carbonise'es 

Diociätien 

Dodecaedre creux, bronze 

Dooatyre 

Duumviri (leurs Doms) 

Drj/ode ou Fauvesse, buste bronze 

E 

Egiise paroissiale d'Avenches 

Egouts {romaim) 

Entmpöts Ott magasins 

Evöchö d'Avenches (controverse) . . . 

F 

Pausttne la Jeune 11 

Fer, objets en 1 

Fibttle 

Fiaviens (Vespasien, Titus, Domitien) 

Flavius Sabinus, pöre de Vespasien 10, 

Forum (d'Aventicum) 

FrödiSgaire, chronique dile de 

G 

Galba 

Galliae tres (Aquitania, Lugudunensis, Belgica} 

Gallien (monnaies) 22, 6 

Gemellianus, appt. bronze 

Genius Pagi Tigorini 

Germania Superior, Inferior 

Gladiateurs {Sectttor et Betiarius) 

Gladius 

H 

Hangar ou appendice du Musöe 

H^öne, mfere de Constantin (monnaie) 

Helvötes . , 2, 5-7, 

HemkycUi de ramphithäitre 

Hypocaustes 71, 94, 1 

r.,„„,, .Gothic 



I Pages 

IncUega, support pour amphores 101 

Imbrices, tuiles fattiöres lOJ 



Jaia, objelä en 12! 

Julia Alpinula 8, 48 

» Üoiuna (d&licace) 98 

» Equestris (Nyon) 18 

» Festilla (Flaminica) 70, 102 

Julien, Cfear et Auguste 24, 116-117 

Julius Alpinus 7 

» (C. Julius Camillus) 70, lOä 

» (D. Julius Consors — luonument votit) 98 

» (Till. Julius Sabucinus, duumvir) 98 

Jupiter, staluette bronze 123 

» Amnion (l€te en marbre) 99 

» Poeninus {temple de) 31 

» Sabazius (Main votive) 20, M3, 114 

L 

Lacrimalotres 105, 121 

Lampe en hronze 112 

Larnria lutels domestique'- 101 

Lavoes 51 

Legion Thi'tHtenne 22 

» M {rtaudta Pui Fidelis) 17 
» X\I(fl«paj-) ^ 17,103 

Letiga gauloise IR 

Loave, groupe en calcaire jauw 97-98 

Liutus 12 sn iptorvm (tnc trac) HO 

Lugoves (cl)ipileau) 99 

Lvminaiii"' en tnre cuite {bougeoiis lampes godpts) 104 

H 

Mainvotiv 21, 113, 114 

Maladaire' 35 

Mat-bres d&orattß — Coilection Doret 106-107, — 107 

Marie-Madeleine (chapelle) ■ 42 



Google , 
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Pages 

Marius, l'övAque 25, 26, 27 

Marques de potier 103-104 

Martin, Sainl-, ancienoe öglise 65, 90 

Martigny, ramphith^ätre ou Vivier SO 

Masque m ivoire 112 

Mater Castrorum (dedicace) 98 

jtfawre (töte dey 41, 95 

Medaitlier H6-120 

Medicii et professoribus (döiicace) 19 

Mercure (Main votive) . H3 

Misery (Panisque ou Faiinesse) 79 

Mobilier fundraire ' 105 

Möllere, pierre de la 12 

Monnaie belvete en or I( 

3f(m/M(^s de ta Rf^publique 118 

> de Cesar H8 

» ■ impöriales 118-120 

» A etfigie feminine 117-118 

» des Flaviens (Vespasieo, Titus, Domitieu) 118 

» des Antonins (Nerva, Trajan, Hadrien, Anlonin le 

Pieux, Marc-Aurfele, etc.) 118-119 

» des princes Syriens (Septime Sövöre, Garacalla, Se- 
vere Alexandre, elc.) 119 

» des Prötflriens (Gallien, Tetricus, Philippe l'Arabe, 

Xumörien, etc.) 119' 

» deConslantinetdesessuccesseurs(finduIVe8.) 119, 120 

Monlauban le anciennedemeure lelKö^uriale 4't 

Hontde thsiU^l {casMlmn) 11 12 

Moral lac de )9 

Mono bouffon slatuetle bronzi 122 

Motfuques extraction Classification 72 73 107 109 

» Tncflt (Pros Verts) et Conchette Jommi 95 

* dite des Vent» (lord Northampton) 107 108 

» dite des Lutteurv 108 

» dite « 1p grand pave » 109 

Mardencemt-' 33 35 

Mmee ^es d( but» 49 
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N Pag«s 

Iramici 12 

)ltes, aus Prtjs-Donnes . , . 8Ü, 88, — 86-87, 88 
t la Porte de l'Est 87-88 

O 

ätre) 60 

69, 94 

P 
2, 18, 19, 20, 80 



i-rom). 



109-HO 
123-12& 



[ Jones) 40 

30. 37-38 



!Stre) 31 

i0iUee 104, 126 

:re) 57 

76 

34, 41, 78 

76.77 

Q 
liarum (droits de douane) 16 



!) 40, 79 
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S Payes 

SabaEiuü (Jupiter plirygien) .' 20 

S(dM>ts, pour chevaux et raulets 106 

Saint-Beniard (temple, etc.) 31, 68 

Sarcophages 92 

Sarrasiüs, les 28 

» mur Jit des 64-65 

Schöbe 68-70 

Schob des Nautae 69, 97 

» des Olacilius 69, 94 

» des Macer 69, 92, 96, 97 

» des Camilli 7Ü 

Se'puthires, par inhumation, par inciDÖration , 82-90, — 84, 86-88 

» chrötiennes 89 , 

Seviri Augustales 81 

Sil^ne, Statuette brimze UO-Hl 

Stetes funemires 100, 102, 103 

Symphorien (Saint-), chapelle 23, 27, 90, 92 

T 

Tacit« S-6 

Tegulae, tuiles iOl 

Temples d'Aveaticum 66-68 

Temple de Jupiter Poeninus 31,68 

Tetricus (monnaies) 22, 62 

Theätre d'Aventicum — ses dimeasions 56-63 — 60 

Tintinnabula 106 

Tornallaz 30, 35 

Tffurs du mur d'enceinte 36 

Tour de la Portette ou de Beuueville — id. du Vully .... 44 

Trajan (monaaies) 47 

Tumuli belvetes ä 

U 
■Vmes (umraires 105 

V 

Valerius (C. Vülerius Camilius) . 70 

yase A parfuma, bronze 111 

n,„-,..i. Google 



— 136 — , 
Verrerie 121 



Viliars les Meines (chäleau et coUectjons) 19, 80-81 

Villarspos 78 

Vindonissa (Windisch) . . 6,7.14,23,26,27.5» 

Vitellius 4, 5, 116 

Vivas inDeo 85, 89, 121 

Vocetius Mons 7 

Viiibiius (Wifll) 27, 4» 
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